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propres yeux , et qui ont été les miDistres de la parole :
5. J^ai cru que je devais aussi , très-excellent Théophile , après avoir été exactement informé de toutes ces choses, depuis leur commencement , vous en écrire par ordre toute l'histoire ,
4. AGn que vous puissiez connaître la vérité de tout ce qu'on vous a enseigné.
5. Au temps d'Hérode, roi de Judée , il y avait un prêtre nommé Zacharie, du sang d'Abia ; sa femme était aussi de la race d'Aaron , elle s'appelait Elisabeth.
6. Ils étaient tous deux justes devant Dieu, ils marchaient dans la voie des commandements du Seigneur, et observaient toutes les lois avec une fidélité irréprochable.
7. Ils n'avaient point d'enfant, parce qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient tous deux avancés en âge.
8. Or, un jour que Zacharie remplissait devant Dieu les fonctions du sacerdoce dans le rang de sa famille,
9. Selon la coutume établie parmi les prêtres , il arriva , par le sort , que ce fut à son tour d'entrer dans le temple du Seigneur pour y offrir les parfums.
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CHAPITRE I
40. Et tout le monde se tenait dehors, faisant sa prière à Fheure où on offrait les parfums.
M. Et un ange du Seigneur lui apparut debout à la droite de Tautel des parfums.
42. A cette vue, Zacharie fut troublé, et la frayeur le saisit.
>I5. Mais range lui dit : Ne craignez point, Zacharie; car Yotre prière a été exaucée, et Elisabeth votre femme vous donnera un fils, que vous appellerez Jean.
44. Vous en serez dans la joie et dans le ravissement, et plusieurs se réjouiront à sa naissance;
45. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira point de vin , ni rien de ce qui peut enivrer, et il sera rempli du Saint-Esprit dès le sein de sa mère.
46. Il convertira un grand nombre des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu ;
47. Et il marchera devant lui dans l'esprit et dans la vertu d'Élie, pour ramener aux sentiments de leurs pères les cœurs des enfants, et à la prudence des justes les esprits incrédules, pour préparer au Seigneur un peuple parfait.
Zacharie répondit â Fange : Comment
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saurai-je qu^il en sera de la sorte? car je suis vieux, et ma femme est avancée en âge.
49. L^ange lui répondit : Je suis Gabriel, toujours présent devant Dieu ; et j*ai été envoyé pour vous parler, et pour vous annoncer cette heureuse nouvelle :
20. Et voici que vous serez muet , et vous ne pourrez plus parler jusqu^au jour où ces choses arriveront, parce que vous n'avez point cru à mes paroles , qui s'accompliront en leur temps.
2\ . Cependant le peuple attendait Zacharie, et s'étonnait qu'il restât si long-temps dans le temple.
22. Mais lorsqu'il en sortit , il ne pouvait leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu une vision dans le temple , car il ne s'expliquait plus à eux que par signes, et il demeura muet.
25. Quand les jours de son ministère fu> rent accomplis, il s'en retourna chez lui.
24 . Q uelques jours après Elisabeth sa femme conçut, et elle fut cinq mois sans se montrer, en disant :
25. Voilà la grâce que le Seigneur m'a faite quand il a jeté les yeux sur moi, pour me tirer de l'opprobre où j'étais devant les hommes.
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CHAPITRE I
26. Or, comme Elisabeth était dans son sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu en une ville de Galilée , appelée Nazareth,
27. A une vierge qu'un homme de la maison de David, nommé Joseph, avait épousée ; et cette vierge s'appelait Marie.
28. L'ange étant entré où elle était , lui dit : Je vous salue, 6 pleine de grâce : le Seigneur est avec vous : vous êtes bénie entre toutes les femmes.
29. Mais elle, l'ayant entendu, fut troublée de ses paroles ; et elle cherchait ce que voulait dire ce salut.
50. L'ange lui dit : Ne craignez point, Marie; car vous avez trouvé grâce devant Dieu.
5^ . Voilà que vous concevrez dans votre sein, et vous enfanterez un fils, à qui vous donnerez le nom de Jésus.
52. Il sera grand, et sera appelé le Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père : il r^nera éternellement sur la maison de Jacob;
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55. L'ange lui répondit : Le Saint-Esprit descendra sur tous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre ; c'est pourquoi le fruit saint , qui nattra de vous, sera appelé le Fils de Dieu :
56. Et voici même qu'Elisabeth votre cousine est devenue enceinte d'un fils , dans sa vieillesse ; et celle qu'on appelait stérile est à présent dans son sixième mois ;
Parce qu'il n'y a rien d*impossible à Dieu
58. Alors Marie lui dit : Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole. Et l'ange s'éloigna d'elle.
59. Marie s'étant mise en chemin en ce même temps, s'en alla en grande hâte au pays des montagnes, en une ville de Juda :
40. Et étant entrée dans la maison de Zacharie, elle salua Elisabeth.
A\ . Aussitôt qu'Elisabeth eut entendu la voix de Marie qui la saluait, son enfant tressaillit dans son sein , et Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit.
42. Alors élevant sa voix, elle s'écria : Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni ;
CHAPITRE I
mère de mon Seigneur vienne jusqu^à moi ?
44. Car votre voix n'a pas plus tôt frappé mes oreilles, lorsque vous m'avez saluée, que mon enfant a tressailli de joie dans mon sein.
45. Que vous êtes heureuse d'avoir cru! car ce qui vous a été dit de la part du Seigneur s'accomplira.
46. Alors Marie dit ces paroles : Mon âme glorifie le Seigneur,
Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon Sauveur
48. Car il a regardé la bassesse de sa servante : et voici que désormais toutes les générations m'appelleront bienheureuse.
49. Le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses , et son nom est saint,
50. Sa miséricorde s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.
54. Il adéployé la force deson bras: il a dissipé les superbes avec les pensées de leur cœur.
52. Il a fait descendre les puissants de leurs trônes, et il a élevé les humbles.
55. Il a rempli de biens ceux qui étaient affamés, et il a renvoyé vides ceux qui étaient riches.
54. Il a pris en sa protection Israël son serviteur, se souvenant de sa miséricorde.
55. Gomme il Tavait promis A nos pères , A Abraham, et A sa postérité pour toujours.
56. Marie demeura avec Elisabeth environ trois mois ; et puis elle s'en retourna en sa maison.
57. Cependant le temps auquel Elisabeth devait accoucher arriva , et elle enfanta un fils.
58. Ses voisins et ses parents ayant appris que le Seigneur avait fait éclater sa miséricorde sur elle , Fen félicitaient.
59. Le huitième jour ils vinrent pour circoncire Tenfant , et ils le nommaient Zacharie, du nom de son père.
60. Mais sa mère prenant la parole, leur dit : Non ; mais il s'appellera Jean.
64 . Ils lui répondirent : Il n'y a personne dans votre famille qui porte ce nom.
62. Ik firent alors signe au père de Tenfant de faire connaître quel nom il voulait lui donner.
63. Il demanda des tablettes, et il y écrivit : Jean est son nom. CSe qui remplit tout le monde d'élonnement.
64. Au même instant sa bouche s'ouvrit, aa langue se délia , et il parlait en bénissant Dieu.
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CHAPITRE I
65. Tous ceux du voisinage furent saisis de crainte; le bruit de ces merveilles se répandit dans tout le pays des montagnes de Judée.
66. Et tous ceux qui en entendirent parler, les considéraient avec attention , et ils disaient entre eux : Que pensez-vous que sera cet enfant? Car la main du Seigneur était avec lui.
67. Et Zacharie son père fut rempli du Saint-Esprit , et il prophétisa , en disant :
68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israél, de ce qu'il a visité et racheté son peuple;
69. Et il nous a suscité dans la maison de son serviteur David un puissant sauveur.
70. Comme il Tavait promis par la bouche de ses saints prophètes , qui ont prédit dès les siècles passés ,
74 . De nous délivrer de nos ennemis , et de la main de tous ceux qui nous haïssent ;
72. Pour exercer sa miséricorde envers nos pères , et se souvenir de son alliance sainte ;
75. Selon le serment par lequel il avait juré à Abraham notre père, de nous faire la grâce ,
74. Qu'étant délivrés de la puissance de nos ennemis, nous le servions sans crainte ,
75. Dans la sainteté et dans la justice, marchant en sa présence tous les jours de notre vie.
76. Et vous, petit enfant, tous serei appelé le prophète du Très -Haut; car tous marcherez devant la face du Seigneur, pour préparer ses voies;
77. Pour donner à son peuple la science du salut , pour la rémission de ses péchés ,
78. Par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu , par lesquelles ce soleil levant est venu nous visiter d'en-haut,
79. Pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans Tombre de la mort , et pour diriger nos pas dans la voie de la paix.
80. Or l'enrant croissait, et se fortiGait en esprit, et il demeurait dans le désert jusqu'au jour de sa manifestation en Israël.
?vs:7'L.
fë^fv^
CHAPITRE II
Naissance de Jësu^-Christ Adoration des pasteurs. Circoncision de Jésus-Christ. Purification de Marie. Cantique et prophétie de Siméon. Anne la prophétesse. Jésus au milieu des docteurs.
N publia vers ce même temps \ un édit de César Auguste, ^^ qui ordonnait de faire le dénombrement des habitants de toute la terre.
2. Ce premier dénombrement se fit par ^ Cyrinus, gouverneur de Syrie.
5. Et comme tous allaient se faire enregistrer chacun dans sa ville ,
A. Joseph partit aussi de la ville de Nazareth , ville de Galilée , et alla en Judée dans la ville de David, appelée Bethléem; parce qu'il était de la maison et de la famille de David;
5. Pour se faire enregistrer avec Marie son épouse , qui était enceinte.
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6. Pendant qu'ils étaient là , il arriva que le temps auquel elle devait accoucher s'accomplit :
7. Et elle enfanta son Fils premier -né , Tenveloppa de langes , et le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait point de place pour eux dans l'hùtellerie.
8. Or, il y avait là, aux environs, des bergers qui veillaient dans la campagne, gardant
tour à tour leurs troupeaux durant la nuit;
9. Tout à coup un ange du Seigneur leur apparut, et une lumière divine les environna; ce qui leur causa une extrême frayeur.
40. Mais l'ange leur dit : Ne craignez point; car je viens vous annoncer une nouvelle, qui sera pour tout le peuple un grand sujet de joie :
4 \ . C'est qu'aujourd'hui , dans la ville de David , il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur;
42. Et voici i quelles marques vous le reconnaîtrez : Vous trouverez un enfant enveloppé de langes , et couché dans une crèche.
43. Au même instant une troupe nombreuse de l'armée céleste se joignit à l'ange, louant Dieu et disant :
CHAPITRE II
et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté.
45. Après que les anges se furent retirés dans le ciel , les bergers se dirent Tun à l'autre : Passons jusqu'à Bethléem , et voyons ce qui est arrivé, et ce que le Seigneur vient de nous faire connaître.
46. Ils se hâtèrent donc d'y aller, et ils trouvèrent Marie et Joseph, avec l'enfant qui était couché dans une crèche.
47. En le voyant, ils reconnurent la vérité de ce qu'on leur avait dit sur cet enfant.
48. Et tous ceux qui en entendirent parler, admirèrent ce que les bergers leur en racontaient.
49. Or, Marie conservait toutes ces choses, méditant dans son cœur.
20. Et les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de tout ce qu'ils avaient vu et entendu , comme on le leur avait annoncé.
24. Et quand le huitième jour, auquel l'enfant devait être circoncis, fut arrivé, il fut nommé Jésus, comme l'ange l'avait nommé, avant qu'il fût conçu dans le sein de sa mère,
Et le temps de la purification de Ma
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rie, selon la loi de Moïse, étant accompli, ils le portèrent à Jérusalem pour le présenter an Seigneur ,
23. Selon qu'il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout enfant mâle premier-né sera consacré au Seigneur;
24. Et pour offrir en sacriBoe, selon qu'il est écrit dans la loi du Seigneur, deux tourterelles, ou deux petites colombes.
25. Or, il y avait dans Jérusalem un homme juste et craignant Dieu, nommé Siméon, qui attendait la consolation d'Israël, et FEsprit saint était en lui.
26. L'Esprit saint lui ayait révélé qu'il ne mourrait point, sans avoir vu le Christ du Seigneur.
27. Il vint donc au temple conduit par l'Esprit de Dieu ; et comme le père et la mère de Fenfant Jésus le portaient dans le temple, aGn d'accomplir pour lui ce qui était prescrit par la loi,
CHAPITRE II
54 . Que TOUS destinez à paraître au milieu de tous les peuples ,
52. Comme la lumière qui doit éclairer les nations, et la gloire de votre peuple d'Israël.
55. Le père et la mère de Jésus étaient dans l'admiration des choses que l'on disait de lui.
54. Et Siméoo les bénit, et dit à Marie sa mère : Cet enfant que tous voyez est pour la résurrection de plusieurs en Israél , et pour être en butte à la contradiction des hommes;
55. (Et votre âme même sera percée d'un glaive); afin que les pensées de plusieurs cœurs, soient révélées.
56. Il y avait aussi une prophétesse, noni* mée Anne, fille de Phanuel , de la tribu d'Aser : elle était fort avancée en âge ; et après avoir vécu sept ans avec son mari, qu'elle avait épousé étant vierge,
57. Elle était demeurée veuve, jusqu'à l'âge de quatre-vingt-quatre ans ; et elle demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu- jour et nuit dans les jeûnes et dans les prières.
58. Étant donc survenue à la même heure, elle se mit à louer le Seigneur, et à parler de
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cet enfant à tous ceax qui attendaient la rédemption d'Israël.
59. Après que Joseph et Marie eurent accompli tout ce qui était ordonné par la loi du Seigneur, ils s'en retournèrent en Galilée, à Nazareth leur ville.
40. Cependant Tenfant croissait et se forti- Oait , rempli de sagesse , et la grâce de Dieu était en lui.
44 . Son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusalem pour la Tète de Pâques.
42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans, ils y allèrent selon leur coutume , au temps de la fête.
43. Quand les jours de la fête furent passés, ils s'en retournèrent; mais l'enfant Jésus demeura dans Jérusalem, sans que son père ni sa mère s'en fussent aperçus.
44. Et pensant qu'il était avec ceux de leur compagnie, ils marchèrent durant un jour; et ils le cherchaient parmi leurs parents et ceux de leur connaissance.
45. Mais ne l'ayant point trouvé, ils retournèrent à Jérusalem pour l'y chercher.
46. Après trois jours, ils le trouvèrent dans le temple , assis au milieu des docteurs , les écoutant et les interrogeant.
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CHAPITRE II
47. Et tous ceux qui l'entendaient, étaient dans l'admiration de sa sagesse et de ses réponses.
48. Lors donc qu'ils le virent, ils furent remplis d'étonnement, et sa mère lui dit : Mon fils , pourquoi ayez-vous agi de la sorte avec nous? Voilà votre père et moi qui vous cherchions , étant tout affligés.
49. Il leur répondit : Pourquoi me chercbiez-vous? ne saviez-vous pas que je dois m'occuper aux choses qui regardent le service de mon Père?
CHAPITRE lit
l^inlicalîon rt b^friihui' de saint Sr.in. Si*i fi»i»rix:tn'ii rt «îi in* mruf nii 111^. Triiiiii^Ligi' i\n\i rt'ntï k ii'^iii-f^lirlsL Sj jjrbou-
:,R, b qnîjuïème année de fcnipire de Tibère Cèsir^ l'onœ-Pilâle élan! gouverneur de la Judée, llérode, (élrarque de la Galilée^ Philippe, son frère, de Tllurée , el de la province de Trâchonîte, el Lysanias d'Abylène,
2. Anne cl Cïiîphc étanl [jrands-prôlres, le Scî{jrnenr fil entetidre sa parole ù Jean, Gis de Zacliorie^ dans le désert;
5, ¥A il vint dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain, prèiliant un bapléme de pénilenee pour la rémission des péchés , 4. Ainsi qu'il est écrîl au livre des paroles
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Et tout homme verra le Sauveur envoyé de Dieu
7. II disait donc au peuple, qui venait pour recevoir son baptême : Race de vipères , qui vous a appris à fuir la colère a venir?
8. Faites donc de dignes fruits de pénitence y et n'allez pas dire : Nous avons Abraham pour père ; car je vous déclare que de ces pierres mêmes Dieu peut faire naître des enfants à Abraham.
9. La cognée est déjà à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne porte pas de bons fruits, sera coupé et jeté au feu.
^0, Et comme le peuple lui demandait : Que devons-nous donc faire?
4 4 . Il leur répondit : Que celui qui a deux habits, en donne un à celui qui n'en a point; et que celui qui a de quoi manger, agisse de la même manière.
Il y eut aussi des publicains qui vin
te^
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rent pour être baptisés y et qui lui dirent : Maître , que faut-il que nous fassions?
43. Il leur dit : N'exigez rien au-delA de ce qui vous a été ordonné.
44. Les gens de guerre lui demandaient aussi : Et nous, que devons-nous faire? Il leur répondit : N'employez ni la violence, ni la fraude contre personne , et contentez-vous de votre paie.
45. Cependant comme le peuple jugeait que Jean pourrait bien être le Christ, et comme tous avaient cette pensée dans Tesprit,
46. Jean dit devant tout le monde : Pour moi je vous baptise dans Teau ; mais il en viendra un autre plus puissant que moi, et je ne suis pas même digne de délier les cordons de ses souliers ; c'est lui qui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu.
47. Il a le van à la main, et il nettoiera son aire; il amassera le blé dans son grenier; mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteindra jamais.
48. Il disait encore beaucoup d'autres cho* ses au peuple dans les exhortations qu'il leur faisait.
CHAPITRE III
trarque, au sujet d*Hérodias, femme de son frère, et à cause de tous les autres maux qu'il avait faits,
20. Hérode ajouta è tous ses crimes celui de faire mettre Jean en prison.
2^ . Or, il arriva que tout le peuple recevant le baptême, et Jésus ayant été aussi bap- \JÂ tisé , comme il faisait sa prière , le ciel s'ou- ""'^ vrit ;
22. Et le Saint-Esprit descendit sur lui sous la figure visible d'une colombe, et on entendit cette voix du ciel : Vous êtes mon fils bien-'aimé ; c'est en vous que j'ai mis toutes mes complaisances.
25. Et Jésus était alors dans sa trentième année, fils, comme on le croyait, de Joseph, qui fut fils d'Héli , qui le fut de Mathat , ' 24. Qui le fut de Lévi, qui le fut de Melcbi , qui le fut de Janné , qui le fut de Joseph ,
25. Qui le fut de Mathathias, qui le fut d'Amos, qui le fut de Nahum, qui le fut d'Hesli, qui le fut de Naggé,
26. Qui le fut de Mahath , qui le fut de Mathathias, qui le fut de Séméî, qui le fut de Joseph , qui le fut de Juda ,
Qui le fut de Joanna , qui le fut de
ko?
Résa , qui le fut de Zorobabel , qui le Tut de Salatbiel , qui le fut de Néri ,
28. Qui le fut de Melchi, qui le fut d'Addi, qui le fut de Cosan , qui le fut d'Elmadan , qui le fut d'Her,
29. Qui le fut de Jésus , qui le fut d'Éliézer, qui le fut de Jorim, qui le fut de Matbat, qui le fut de Lévi ,
50. Qui le fut de Siméon , qui le fut de Juda, qui le fut de Joseph, qui le fut de Jona , qui le fut d'Eliakim ,
34. Qui le fut de Méléa, qui le fut de Mathatha, qui le fut de Menna, qui le fut de Nathan , qui le fut de David ,
52. Qui le fut de Jessé, qui le fut d'Obed, qui le fut de Booz, qui le fut de Salmon, qui le fut de Naasson ,
53. Qui le fut d'Aminadab, qui le fut d'Aram , qui le fut d'Esron , qui le fut de Phares, qui le fut de Juda ;
54. Qui le fut de Jacob, qui le futdlsaac, qui le fut d'Abraham, qui le fut de Tharé, qui le fut de Nachor,
35. Qui le fut de Sarug, qui le fut de Ragaû, qui le fut de Phaieg, qui le fut d'Héber, qui le fut de Salé,
CHAPITRE III
phaxad, qui le fut de Sem, qui le fut de Noé, qui le fut de Lamech ,
57. Qui le fut de Mathusalé, qui le fut d'Hénoch , qui le fut de Jared , qui le fut de Malaléel , qui le fut de Calnan ,
58. Qui le fut d'Hénos, qui le fut de Seth, qui le fut d'Adam, qui le fut de Dieu.
Jeône et tentation de Jésot-Chrict. Il commence à prêcher. Il prêche i Nazareth. Délivrance d'an possédé. Gaérison de la beUe-mere de saint Pierre. Retraite de Jésus dao« le dé- /^D sert ^
[ R Jésus, plein du Saint-Esprit , s'éloigna du Jourdain , et il fut poussé par TEsprit dans le désert.
2. II y demeura quarante jours, et y fut tenté par le démon. Et il ne mangea rien durant ces jours-là; et après qu'ils furent passés, il eut faim.
5. Alors le démon lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, commandez à cette pierre qu'elle devienne du pain.
4. Et Jésus lui répondit : Il est écrit que riiomme ne vit pas seulement de pain , mais de toute parole de Dieu.
Alors le démon te transporta sur une
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haute moutagDe , d'où lui ayant fait voir en un moment tous les royaumes du monde ,
6. Il lui dit : Je vous donnerai toute cette puissance , et la gloire de ces royaumes ; car elle m'a été donnée , et je la donne à qui il me piaf t.
7. Si donc vous voulez m*adorer, toutes ces choses seront à vous.
8. Jésus lui répondit : Il est écrit : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu , et vous ne servirez que lui seul.
9. Le démon le transporta encore à Jérusalem , et Tayant mis sur le haut du temple , il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, jetezvous d'ici en bas ;
\Q. Car il est écrit qu'il a ordonné à ses anges d'avoir soin de vous garder;
44. Et qu'ils vous porteront entre leurs mains, de peur que votre pied ne heurte contre quelque pierre.
42. Jésus lui répondit : Il est écrit : Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu.
45. Le démon ayant achevé toutes ses tentations, se retira de lui pour un temps.
44. Alors Jésus s'en retourna en Galilée par la vertu de l'Esprit, et sa réputation se répandit dans tout le pays d'alentour.
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l'L II etisei^rnait du ns leurs syringo^es, el toiil le monde pnrL^il de lui avee éloge.
<G. Élaiit venu à Noïarelh , où il avail é\é élevé, il entra selon sa coutume , le jour du gabbut , dans lu synagogue, et il se leva pour lire.
M. On lui présenta le livre du prophète Ifiaïe ^ et ^ l'ayant ouvert , il trouva Tendroit où ces paroles étaient écrites :
-18, L'Ëîiprit du Seigneur s'est reposé sur moi; e'est pourquoi il m'a consacré par son onction j il ni*a envoyé prêclier levangile aui pauvres, guérir ceux qui ont îe cœur brisé;
^0. Annoncer la liberté au?t captifs^ et aux aveugles le recouvrement de la vue; délivrer ceux qui sont dans Toppression , et publier l\innee des grâces du Seigneur, et le jour où il rendra à chacdn selon ses cnuvres.
20, Alors il ferma le livre, le rendit au ministre^ et s'assit. Tout le monde, dans la synagogue, avait les yeux arrêtés sur lui.
21, El il eonmiença à leur dire : Ces paroles de TÉcriture, que vous venez d'entendre, se sont accomplies aujourd'hui,
22, El tous lui rendaient témoignage; et^ dans Tadmiration où ils étaient des paroles pleines de grâce qui sortaîenl de sa bouche,
CHAPITRE IV
ils disaient : N'est-ce pas là le fils de Joseph?
23. Alors il leur dit : Sans doute vous allez m'appliquer ce proverbe : Médecin , guérisses-vous vous-même : Faites ici dans votre pays toutes ces grandes choses que nous avons ouf dire que vous faisiez à Gapharnaûm.
24. Mais je vous assure, ajouta-t-il, qu'au- . ^^ cun prophète n'est bien reçu dans son pays. W^
25. Je vous le dis en vérité : Il y avait /i^// plusieurs veuves ^en Israël au temps d'Élie, lorsque le ciel fut fermé pendant trois ans et six mois, et qu'il y eut une grande famine dans tout le pays.
26. Et cependant Élie ne fut envoyé chez aucune d'elles , mais chez une femme veuve de Sarepta, dans le pays de Sidon.
27. Il y avait aussi plusieurs lépreux en >;f Israël, au temps du prophète Elisée; et aucun d'eux ne fut guéri , mais seulement Naaman 'K^S^ qui était Syrien.
28. Tous ceux de la synagogue l'entendant {\^^^ parler de la sorte, furent remplis de colère. I'^$
29. Et se levant, ils le chassèrent hors de la ville, et le menèrent au sommet de la montagne où elle était bâtie, pour l'en précipiter.
Mais lui , passant au milieu d'eux , se ^^f retira
wj^2s^
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34. li descendit à Capharnaûm, ville de Galilée; et là, il instruisait le peuple les jours de sabbat :
32. Et sa manière d'enseigner les remplissait d'étonnement, car il parlait avec autorité.
33. Or, il y avait dans la synagogue un homme possédé d'un démon impur, qui jeta un grand cri ,
34. En disant : Laissez-nous : qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Nazareth? étesvous venu pour nous perdre? Je sais qui vous éies; vous êtes le Saint de Dieu.
35. Mais Jésus lui dit , en le menaçant : Tais-toi, et sors de cet homme. Et le démon rayant jeté par terre au milieu de rassemblée, sortit de lui sans lui avoir fait aucun mal.
36. Tout le monde en fut épouvanté , et ils se parlaient Fun a l'autre , en disant : Qu'est-ce que ceci? il commande en maître et avec puissance aux esprits impurs, et ils sortent.
37. Et sa réputation se répandit de tous c6tés dans le pays d'alentour.
38. Jésus étant sorti de la synagogue, entra dans la maison de Simon , dont la belle-mère avait une grande fièvre; et ils le prièrent pour elle.
cm
Ifp^
CHAPITRE IV
59. Alors s'étant approché d'elle, il commanda à la fièvre, et la fièvre la qaitta : elle se leva aussitôt , et elle les servait.
40. Le soleil étant couché , tous ceux qui avaient des malades affligés de diverses maladies, les lui amenaient; et imposant les mains sur chacun d'eux , il les guérissait.
Ai . Les démons sortaient aussi du corps de plusieurs , criant et disant : Vous êtes le Fils de Dieu. Mais il les menaçait, et il leur défendait de dire qu'ils savaient quMI était le Christ.
42. Dès qu'il fut jour, il sortit, et se retira dans un lieu désert , et tout le peuple vint le chercher jnsqu^où il était ; et comme ils s'efforçaient de le retenir, de peur qu'il ne les quittât ,
45. 11 leur dit : Il faut que je prêche aussi aux autres villes l'évangile du royaume de Dieu ; car c'est pour cela que j'ai été envoyé.
Et il prêchait dans les synagogues de Galilée
la^-
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ciiapithe V.
Pècbe miraculeuse. Tocatiou de siint Pierre , saint Jacques et saint Jean. Lépreux. Paralytique. VocaUoii de saint MatlMen. Jeûne.
R , il arriva que Jésus étant sur le bord da lac deGénésareth, et se trouvant accablé par 'a foifle du peuple , qui se prèssail pour entendre la parole de Dieu,
2. II vit deux barques arrêtées au bord c^u lac; les pécheurs étaient descendus, et lavaieat leurs filets,
5. Il monta donc dans Tune de ces barques , qui appartenait à Simon , et le pria do s'é'o'jner un peu du rivage; et s'étanî assâs, il ins:ruisait le peuple de dessus la barque.
4. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : Prenez le large, et jetez vos fileis pour pécher.
^Ss
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CHAPITRE V
5. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre; néanmoins sur votre parole je jetterai le filet.
6. L'ayant donc jeté, ils prirent une si grande quantité de poissons, que leur filet se rompait.
7. Et ils firent signe à leurs compagnons, qui étaient dans l'autre barque, de venir les aider. Ils y vinrent , et on remplit tellement les deux barques, qu'elles étaient près de couler à fond.
8. A cette vue Simon-Pierre se jeta aux pieds de Jésus, en disant : Seigneur, éloignez-vous de moi , parce que je suis un pécheur.
9. Car la pèche qu'ils venaient de faire l'avait saisi d'effroi, lui et tous ceux qui étaieat avec lui ,
AO. Aussi bien que Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient compagnous de Simon. Alors Jésus dit à Simon : Ne craignez point ; vous serez désormais pécheurs d'hommes.
>l>l . Et ayant ramené leurs barques à terre, ils quittèrent tout et le suivirent.
42. Lorsque Jésus était dans une des villes du pays, un homme, couvert de lèpre, l'ayant vu , se prosterna le visage contre terre , et lui
fit cette prière : Seigneur, si vous voulez , vous pouvez me guérir.
45. Jésus étendant la main, le toucha, et lui dit : Je le veux , soyez guéri. Et au même instant sa lèpre disparut.
44. Jésus lui défendit d'en parier à personne : Mais allez, dit-il, montrez-vous au prêtre, et oiïrez pour votre guérison ce que Moise a ordonné, afin que cela leur serve de témoignage.
45. Et sa réputation se répandait de plus en plus ; les peuples venaient en foule pour l'entendre, et pour être guéris de leurs maladies.
Mais il se retirait dans le désert, et il y priait
47. Un jour, comme il était assis et qu'il enseignait, des pharisiens et des docteurs de la loi , qui étaient venus de tous les villages de la Galilée, de Judée, et de Jérusalem, s'assirent aussi ; et la puissance du Seigneur agissait pour guérir leurs malades :
48. Et des gens qui portaient sur un lit un homme paralytique, cherchaient h le faire entrer, et à le mettre devant lui.
49. Mais ne trouvant point par où le faire entrer, à cause de la foule du peuple, ils mon-
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tèrent sur le toit de la maison , et le desceDdirent dans son lit, par la toiture, devant Jésus au milieu de rassemblée.
20. Jésus, voyant leur foi, dit au malade: Mon ami , vos péchés vous sont remis.
2i . Alors les docteurs de la loi et les pharisiens dirent en eux-mêmes : Qui est celuici qui blasphème de la sorte? qui peut remettre les péchés que Dieu seul?
22. Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : A quoi pensez-vous dans vos cœurs?
25. Lequel est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont remis; ou de dire : Levezvous, et marchez?
24. Or, afin que vous sachiez que le Fils de rhomme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés : Levez-vous , dit-il au paralytique, je vous le commande; emportez votre lit, et allez-vous-en dans votre maison.
25. Au même instant il se leva en leur présence, emporta le lit où il était couché, s'en alla dans sa maison , rendant gloire à Dieu.
26. Ils furent tous frappés d'étonnement , et ils rendaient gloire à Dieu ; et dans le saisissement où ils étaient , ils disaient : Nous avons vu aujourd'hui des choses merveilleuses.
II se lera , et quittant tout , il le suivit
29. Lévi lui Gt ensuite un grand festin dans sa maison , et il y eut un grand nombre de publicains , et d'autres gens qui se mirent à table avec eux.
50. Mais les pharisiens et les docteurs des Juifs en murmuraient , et disaient aux disciples de Jésus : D'où vient que vous mangez et buvez avec des publicains et des gens de mauvaise vie?
54. Et Jésus prenant la parole, leur dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien, mais les malades, qui ont besoin de médecin.
52. Je ne suis point venu pour appeler les justes i la pénitence, mais les pécheurs.
55. Alors ils lui dirent : D'où vient que les disciples de Jean , aussi bien que ceux des pharisiens , jeûnent souvent et font des prières, et que les vôtres mangent et boivent?
54. Il leur répondit : Pouvez-vous faire jeûner les amis de Tépoux, tandis que Tépoux est avec eux?
53. Mais les jours viendront que l'époux leur sera ôté, et alors ils jeûneront.
CHAPITRE VI
Epis rompus. Main sèche. Election des apdtre». Sermon de Jésus-Christ.
Ëi
E ii arrira, un jour de sabbat appelé ie second-premier, comme Jésus passait le long des blés , ses disci- 'ples se mirent à arracher des épis; et les froissant dans leurs mains, ils en mangeaient.
2. Alors quelques-uns des pharisiens leur dirent : Pourquoi faites-vous ' ce qui n'est point permis les jours de sabbat?
5. Jésus, prenant la parole, leur dit: N'ayez-vous donc pas lu ce que fit David , quand il eut faim , lui et ceux qui étaient avec lui ? 4. Gomme il entra dans la maison de Dieu, prit les pains de proposition , en mangea , et
lEm
CHAPITRE VU
5. Car il aime notre nation ; et il nous a même bâti une synagogue.
O.Jésus s'en alla donc avec eux; et comme il n'était plus guère loin de la maison , le centenier envoya ses amis au-devant de lui , pour lui dire : Seigneur, ne vous donnez point tant de peine ; car je ne mérite pas que vous entriez dans mon logis.
7. Aussi ne me suis-je pas même jugé digne d'aller vous trouver; mais dites une parole , et mon serviteur sera guéri ; . 8. Car moi, qui ne suis qu'un homme soumis à d'autres, je dis à un des soldats que j'ai sous moi : Allez, et il va ; et à un autre : Venez , et il vient ; et à mon serviteur : Faites cela , et il le fait.
9. Jésus, entendant ces paroles, fut dans l'admiration ; et se tournant vers le peuple qui le suivait, il leur dit : Je vous le dis en vérité, je n'ai point trouvé une si grande foi, même dans Israël.
AO. Et ceux qui avaient été envoyés, étant retournés dans la maison , trouvèrent le serviteur, qui avait été malade, parfaitement guéri.
a. Le jour suivant, Jésus allait à une ville appelée Naim , et ses disciples , suivis d'une
grande foule de peuple, l'accompagnaient.
-12. Comme H approchait de la porte de la Tille , il vit qu'on portait un mort en terre : c'était un fils unique dont la mère était veuve ; et il y avait là avec elle un grand nombre de personnes de la ville.
45. Le Seigneur l'ayant vue, fut touché de compassion envers elle, et il lui dit : Ne pleurez pas.
44. Puis, s'étant approché, il toucha le cercueil. Ceux qui le portaient s'arrêtèrent, et il dit : Jeune homme, levez-vous, je vous le commande.
45. Aussitôt celui qui était mort se leva , et commença à parler; et Jésus le rendit à sa mère.
46. Tous ceux qui étaient présents furent saisis de crainte , et ils glorifiaient Dieu , en disant : Un grand Prophète a paru au milieu de nous , et Dieu a visité son peuple.
47. Le bruit de ce miracle se répandit dans toute la Judée et dans tout le pays d'alentour.
48. Les disciples de Jean lui ayant rapporté toutes ces choses ,
49. Il en appela deux , et les envoya à Jésus pour lui dire : Étes-vous celui qui doit
CHAPITRE VU
venir, ou devons-nous en attendre un autre?
20. Étant donc venus vers Jésus, ils lui dirent : Jean-Baptiste nous a envoyés à vous, pour vous dire : Étes-vous celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?
24. Jésus, à l'heure même, délivra plusieurs personnes de leurs maladies et de leurs plaies, et des malins esprits , et il rendit la vue à plusieurs aveugles.
22. Après cela il leur répondit : Allez rapporter à Jean ce que vous venez de voir et d'entendre; que les aveugles voient , que les boiteux marchent, que les lépreux sont guéris, que les sourds entendent , que les morts ressuscitent; que l'Évangile est annoncé aux pauvres;
25. £t qu'heureux est celui qui ne se scandalisera point à mon sujet.
24. Et quand les envoyés de Jean furent partis, Jésus s'adressant au peuple, lui parla de Jean en cette manière : Qu'étes-vous allé voir dans le désert? Un roseau agité du vent?
25. Mais encore, qu'étes-vous allé voir? un homme vêtu mollement? Vous savez que c'est dans le palais des rois que se trouvent
«il
fe
52 SAIÎÎT LLC.
ceux qui sout v^his tiiii^jniGijuemenl , et qui vivent dans les délices,
26. Qu*èles-\oiis donc allé voir? un propliète? Ouï, cer(t*Sj je vous le dis, et plus qu'un prophùlc.
27. C'esl de lui qu'il esl écril : Voitâ que j'envoie devant vou5 mon nnge, qui vous préparera la voie.
28. Car je vous déthirc qu'entre tous eeu% qui mni nés de femiue^, il n> a point de plu» grand pro[ilicte que Jean-ïîaptiste : cependant, eelui qui esl le plus petit dans le m\yuuie de Dieu , Cî^l plus grand que lui.
20. Tout le peuple et les pulilicains qui avaient été iKqilisés du hjïptéine de Jean^ rendirent gloire à Dieu en entendant ce discours.
aO, Mai.s les pharisiens et les docteurs de la loij qui n'avaient point été baptisés par Jean , méprisèrent en eux-mêmes les desseins de Dieu,
51 . A quoi donc, ajouta le Seigneur, cornparerai-]e le?* Iionmies de ce temps-ci? et à qui resseniblenl-ils?
32. Ils sont senddiddes à des enfants assis dans une place publique, (pu paileot les uns nuï autres, et qui disent ■ Nous vous avons
CHAPITRE VII
joué de la flûte, et tous n'avez point dansé : nous avons chanté des airs tristes, et vous n'avez point pleuré.
55. Car Jean-Baptiste est venu , ne mangeant point de pain , et ne buvant point de vin; et vous dites : II est possédé du démon.
54. Le Fils de l'homme est venu, mangeant et buvant , et vous dites : C'est un homme de bonne chère, et qui aime à boire du vin ; c'est Tami des publicains et des pécheurs.
Mais la sagesse a été justifiée par tous ses enfants
56. Un pharisien ayant prié Jésus de manger chez lui , il entra dans sa maison , et il se mit à table.
57. £t voilà qu'une femme, connue dans la ville pour une pécheresse, ayant su qu'il était à table chez ce pharisien , y apporta un vase d'albâtre plein de parfum ;
58. Et se tenant derrière lui à ses pieds , elle commença à les arroser de ses larmes, et elle les essuyait avec ses cheveux, les baisait, et les couvrait de parfum.
59. A cette vue, le pharisien qui avait invité Jésus se dit à lui-même : Si cet homme-là était un prophète, il saurait sans doute ce
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qu^est cette femme qui le touche , et que ce n'est qu'une pécheresse.
40. Alors Jésus , prenant la parole, lui dit: Simon , j'ai à vous parler : Il répondit : Maître, parlez.
44 . Un créancier avait deux débiteurs; Tun lui devait cinq cents deniers, et l'autre cinquante :
42. Gomme ils n'avaient pas de quoi payer, il leur remit à tous deux leur dette; lequel des deux l'aimera donc davantage?
45. Simon répondit : Je crois que c'est celui à qui il a remis davantage : Jésus lui dit : Vous avez bien jugé.
44. Et se tournant vers la femme , il dit à Simon : Voyez-vous cette femme? Je suis entré dans votre maison ; vous ne m'avez pas donné d'eau pour me laver les pieds ; et elle au contraire a arrosé mes pieds de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux.
45. Vous ne m'avez pas donné de baiser; pour elle, depuis qu'elle est entrée, elle n'a pas cessé de baiser mes pieds.
46. Vous n'avez point répandu d'huile sur ma tète; et elle a répandu un parfum sur mes pieds.
CHAPITRE VI
en donna à ceux qui étaient avec lui , quoiqu'il n'y ait que les prêtres à qui il soit permis d'en manger?
5. Et il ajouta : Le Fils de l'homme est le maître du sabbat même.
6. Un autre jour de sabbat , il entra dans la synagogue , et se mit à enseigner ; et il y
i/j^' avait la un homme dont la main droite était ^ desséchée ;
7. Et les docteurs de la loi et les pharisiens observaient s'il le guérirait le jour du sabbat , afin d'avoir de quoi l'accuser.
8. Mais, comme il connaissait leurs pensées, ^/Q il dit à cet homme qui avait la main desséchée : Levez-vous, tenez^vous là au milieu. Et se levant il se tint debout.
9. Puis Jésus leur dit : J'ai une question à vous faire : Est-il permis, les jours de sabbat, de faire du bien ou du mal, de sauver la vie ou de l'ôter?
>I0. Et les ayant tous regardés , il dit à cet homme : Étendez votre main. Il l'étendit, et elle devint saine.
4 4. Ce qui les remplit de fureur; et ils s'entretenaient ensemble de ce qu'ils pourraient faire contre Jésus.
EncetempslàJésusseretirasurunemon
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tagne pour prier, et il passa la nuit à priar Dieu.
43. Dès qu'il fut jour, il appela ses disciples, et il en choisit douze parmi eux, au]&quels il donna le nom d*ap6tres :
44. Simon, qu'il surnomma Pierre, et André son frère , Jacques et Jean , Philippe et Barthélemi ,
4.^. Matthieu et Thomas, Jacques, fils d'Aïphée, et Simon, appelé le Zélé;
46. Jude, frère de Jacques, et Judas Iscariote, celui qui le trahit.
47. Il descendit ensuite avec eux dans la plaine, où il s'arrêta au milieu de ses disciples, et d'une grande multitude de peuple de toute la Judée, de Jérusalem, des bords de la mer, de Tyr et de Sidon ,
48. Qui étaient venus pour l'entendre, et pour être guéris de leurs maladies; et ceux qui étaient tourmentés par des esprits impurs en furent délivrés.
49. Et tout le peuple cherchait à le toucher, parce qu'il sortait de lui une vertu qui les guérissait tous.
20. Alors Jésus levant les yeux sur ses disciples , leur dit : Vous êtes heureux, vous qui êtes pauvres , parce que le royaume de Dieu vous appartient;
CHAPITRE YI
21. Vous êtes heureux, vous qui avez faim maintenant, parce que vous serez rassasiés. Vous êtes heureux , vous qui pleurez maintenant^ parce que vous rirez.
22. Vous serez heureux quand les hommes vous haïront , vous repousseront , vous outrageront ; qu'ils réprouveront votre nom comme un opprobre, à cause du Fils de rhomme.
25. Réjouissez-vous en ce jour-là, et faites éclater votre joie, parce qu'une grande récompense vous est réservée dans le ciel ; car c'est ainsi que leurs pères ont traité les prophètes.
24. Mais malheur à vous, riches, parce que vous avez votre consolation en ce monde I
25. Malheur i vous qui êtes rassasiés, parce que vous aurez faim I Malheur à vous qui riez maintenant, parce que vous serez dans les gémissements et dans les pleurs I
26. Malheur à vous lorsque les hommes vous applaudiront I car c'est ainsi qu'en usaient leurs pères à l'égard des faux prophètes.
27. Mais je vous dis à vous qui m'écoutez : Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous haïssent.
^ il:
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28. Bénisfïcz ceux qui vous runudbsent, ei priez pour ceux qui vous en lom nient.
2!). Si quelqu'un vous frnppe sur une joue, |Mc.senteK-iui encore rinilre; et é quelqu'un vous prend volro nianleaii , ne Tempéehez point de prendre aussi votre luniquc-
50, Donnez h tous ten\ qui vous dcmandenl; et ne redemandez point votre bien à eelni ([ui vous Tem porte.
5K Ce que vous voulez quo les hommes fassent pour vous, fait€.s-le pareillement pour eus,
52. Si vous n\'iimez (juc ceux qui vonst aiment j quel j]ré vous en saura-t-on , puisque les péelieurs ni ment aussi eeux qui les aiment?
55. Et ^i vous ne faites du bien qu'à ceux qui vous en font, quelf^ré vousensauro-l-onj puisque !e^ pécheurs font la mi^me chose?
3 4. El si vous ne prêtez qu'à ceux de qui vous espérez de reeevoir, quel gré vous en sa ura-l-on, puisque les pé( iienrs prêtent même aux péthcurs, afin d*en recevoir autant?
55. Mais pour vous, aimez vos ennemis; faites du bien , et prêtez sans en rien espérer; et alors votre récompense sera gr^inde; et V 0 us s e ress 1 es e u fa n t s du T rès-H a u t , en r
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il est bienfesant envers les ingrats même et les méchants.
36. Soyez donc miséricordieux , comme votre Père est miséricordieux.
57. Ne jugez point, et vous ne serez point jugés; ne condamnez point, et vous ne serez point condamnés; pardonnez, et on vous pardonnera.
58. Donnez, et on vous donnera, et on répandra dans votre sein une mesure pleine, pressée, entassée, surabondante; car on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous serez servis envers les autres.
59. Il leur proposait aussi cette comparaison : Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle? ne tomberont-ils pas tous deux dans la fosse?
40. Le disciple n'est pas au-dessus du maître, et tout disciple sera parfait, s'il est comme son maître.
44. Pourquoi voyez-vous une paille dans Tœil de votre frère; tandis que vous n'apercevez pas une poutre qui est dans votre œil?
42. Ou comment pouvez-vous dire à votre frère : Mon frère, laissez-moi tirer la paille qui est dans votre œil , vous qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypocrite,
ôtez premièrement la poutre qui est dans votre œil , et après cela vous songerez à tirer la paille qui est dans Tœil de votre frère.
45. Un arbre qui porte de mauvais fruits n'est pas bon ; et un arbre qui porte de bons fruits n'est pas mauvais :
44. Car chaque arbre se connaît à son fruit. On ne cueille point de figues sur des épines , et Ton ne coupe point de grappes de raisins sur des ronces.
45. L'homme de bien tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur, et le méchant en tire de mauvaises du mauvais trésor de son cœur ; car la bouche parle de la plénitude du cœur.
46. Mais pourquoi m'appelez-vous, Seigneur, Seigneur, et ne faites-vous pas ce que je dis?
47. Je vais vous apprendre à qui ressemble celui qui vient à moi , qui écoute mes paroles, et qui les met en pratique.
48. Il ressemble à un homme qui bâtit une maison , après avoir creusé bien avant , et posé les fondements sur le roc; un débordement est arrivé, les eaux sont venues battre cette maison ; mais elles n'ont pu l'ébranler, parce qu'elle était fondée sur la pierre.
49. Mais celui qui écoute mes paroles sans les pratiquer, est semblable à un homme qui a bâti sa maison sur le sol, sans y creuser de fondements; un fleuve étant venu battre contre cette maison , elle est tombée aussitôt , et sa chute a été épouvantable.
aji;^
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CHAPITRE VII
Centenier. Veuve de Nalm. Saint Jean députe deux de ses disciples à Jésus-Clirist. Éloge de saint Jean. Jésus-Christ et saint Jean rejetés. Pécheresse.
W'Ci
FRKS quMI eut achevé tout ce discours devant le peuple qui rc-rnulait, il entra dans Ca- [iliarnaûm.
2* Il y avait là un centenier, dont le serviteur, qu^il aimait beaucoup, était fort malade , et près de mourir.
5. Et ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quelques-uns des anciens d'entre les Juifs, pour le prier de venir guérir son serviteur.
4. Étant donc venus trouver Jésus, ils le suppliaient instamment, en lui disant : C'est un homme qui mérite que vous lui fassiez cette grâce ;
CHAPITRE VIII
4. Or, comme le peuple s^assemblait en foule , et qu'on accourait des villes vers lui , il leur dit en parabole :
5. Celui qui sème s'en alla semer son grain, et comme il semait, une partie du grain tomba le long du chemin , où il fut foulé aux pieds, et les oiseaux du ciel le mangèrent.
6. Une autre partie tomba sur un endroit pierreux; et le grain, après avoir levé, sécha faute d'humidité.
7. Une autre partie tomba dans des épines , et les épines , venant à croître en même temps, Tétouffèrent.
8. Une autre partie tomba dans une bonne terre; et le grain ayant levé, porta du fruit, et rendit cent pour un. En disant ceci, il criait : Que celui-là entende , qui a des oreilles pour entendre.
9. Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole.
>I0. Et il leur dit : Pour vous, il vous a été donné dé connaître le mystère du royaume de Dieu , mais pour les autres , on ne leur en parle qu'en paraboles, afin qu'en voyant, ils ne voient point, et qu'en entendant, ils ne comprennent point.
W, Voici donc ce que signifie cette para- ot^l
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bole* La semence, cest la parole de Dieu.
12. Cn qui loiïibe sur le bord du iliemin, ce sonl ven\ qui écoulent h parole; mais le .-^^^ démon vienl ensuilc, qui enlève celle parole t^^^ de leur cœur, de peur qu'en eroyanl, ils ne soient sauvés.
13. Ce qui lombc sur un endroil pierreuiL, ce sont cçux qui, a va ni ouï la parole, la reçoivent avec joie; mais comme ik n'ont poinl ^^^y^^^ de racine, ils ne croient que pour un lemps, if^jm et au moment de la tentation ib se retirent, ^
À à. Ce qui e?^t tombé dans les *3pines, ce sont ceux qui ont enlendii la parole, mais en qui elle est ensuite élouffec par les sollicitudes, par les richesses, et par les plaisirs de h vie, de sorle qu'ils ne donnent point de fruil.
15» Enfin ce qui est tombé dans une bonne terre, ce sont ceux qui, ayant écoulé la parole avec un cœur bon et parfait, la conservent, et portent du fruit par la patience.
16. Il n*y a personne qui, après avoir uU lumé une lampe, la rouvre d'un vase ou la mette sous un lit; mais on la met sur le chandelier, afin que ceux qui entrent voient lu btmière,
1 7, Car il n y a rien de caché , qui ne doive
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être découvert; ni rien de secret, qui ne doive être connu, et devenir public.
>I8. Prenez donc bien garde comment vous écoutez : car on donnera à celui qui a déjà ; et pour celui qui n'a point , on lui ôtera même ce qu'il croit avoir.
>I9. Alors sa mère et ses Trères vinrent le trouver, et comme ils ne pouvaient l'aborder à cause de la foule ,
20. On lui dit : Votre mère et vos frères sont là dehors qui désirent de vous voir.
24 . Mais il leur répondit : Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu , et qui la mettent en pratique.
22. Un jour étant monté sur une barque avec ses disciples, il leur dit : Passons à l'autre bord du lac. Et ils partirent.
23. Pendant qu'ils passaient , il s'endormit; alors il s'éleva sur le lac un vent impétueux, et la barque s'emplissait d'eau, et ils étaient en péril.
24. Ils s'approchèrent donc de lui , et l'éveillèrent, en lui disant : Maître, nous périssons. Jésus s'étant levé, parla avec menace aux vents et à la tempête : tout s'apaisa, Qt le calme revint.
Alors il leur dit : Où est votre foi
L^ii
e«ïj
Mais eux , saisis de crainte , se disaient Fun à l'autre avec admiration : Quel est donc cet homme-ci , il commande aux vents et à la mer, et ils lui obéissent?
26. Ils abordèrent ensuite aux pays des Géraséniens,qui estàTopposite de la Galilée.
27. Et lorsque Jésus fut descendu à terre, il vint au-devant de lui un homme qui depuis long-temps était possédé du démon , et qui ne portait point d'habit , et ne demeurait point dans les maisons , mais dans les sépulcres.
28. Dès qu'il aperçut Jésus , il se prosterna devant lui, et s'écriant de toute sa force, il dit: Jésus, fils du Dieu très-haut, qu'y a-t-il entre vous et moi ? Je vous prie , ne me tourmentez point.
29. Car il commandait à l'esprit immonde de sortir de cet homme, qu'il agitait avec violence depuis longtemps ; et quoiqu'on le gardât lié de chaînes, et les fers aux pieds, il rompait tous ses liens, et était poussé par le démon dans les déserts.
50. Jésus lui demanda : Quel est ton nom? Légion , répondit-il , parce que plusieurs démons étaient entrés dans cet homme.
S^l. Et ces démons le priaient de ne
Ml
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pas leur commander d'aller dans Tabtme.
32. Or, comme il y avait la un grand troupeau de pourceaux, qui paissaient sur la montagne, ils le suppliaient de leur permettre d'y entrer? et il le leur permit.
53. Ils sortirent donc de cet homme, et entrèrent dans les pourceaux; et aussitôt le troupeau se jeta avec impétuosité du haut des rochers dans le lac , où ils furent noyés.
54. Ceux qui les gardaient , ayant vu ce qui était arrivé, s'enfuirent, et en portèrent la nouvelle à la ville , et dans les villages ,
55. Plusieurs sortirent pour voir ce qui en était ; et ils vinrent à Jésus, et ils trouvèrent cet homme de qui les démons étaient sortis, assis à ses pieds, habillé, et dans son bon sens ; et ils furent effrayés.
56. Et ceux qui avaient vu ce qui s'était passé, leur racontèrent comment le possédé avait été délivré de cette légion.
57. Alors tous les peuples du pays des Géraséniens le prièrent de se retirer de leur pays, parce qu'ils étaient saisis d'unegrande frayeur. Il monta donc dans la barque pour s'en retourner.
58. Et cet homme, de qui les démons étaient sortis, le suppliait de permettre qu'il demeu-
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rât auprès de lui ; mais Jésus ie renvoya , en lui disant :
59. Retournez en votre maison, et racontez les grandes choses que Dieu a faites en votre faveur. Et il s'en alla par toute la ville , publiant les grâces que Jésus kii avait faites.
40. Lorsque Jésus fut de retour, le peuple le reçut avec joie , car tout le monde Tattendait.
44 . Alors il vint un homme appelé Jalre, qui était chef de la synagogue; et se prosternant aux pieds de JèBUs , il le suppliait d'entrer dans sa maison ,
42. Parce qu'il avait une fille unique âgée d'environ douze ans, qui se mourait. Et comme Jésus y allait, et qu'il était pressé par la foule du peuple ,
45. Une femme qui était malade d'une perte de sang depuis douze ans, et qui avait dépensé tout son bien à se faire traiter par les médecins, sans qu'aucun l'eût pu guérir,
44. S'approcha de lui par derrière, et toucha le bord de sa robe , et au même instant son flux de sang s'arrêta.
45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a touché? Comme tous assuraient que ce n'était pas eux , Pierre et ceux qui étaient avec lui , di-
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rent : Mattre, la foule vous presse et vous accable, et vous dites : Qui m'a touché?
46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a touché; car j'ai reconnu qu'une vertu est sortie de moi.
47. La femme voyant qu'elle n'avait pu se cacher, s'en vint toute tremblante se jeter à ses pieds, et déclara devant tout le peuple pour quel sujet elle l'avait touché, et comment elle avait été guérie à l'instant ;
48. Et Jésus lui dit : Ma fille , votre foi vous a guérie ; allez en paix.
49. Comme il parlait encore, quelqu'un vint dire au chef de la synagogue : Votre fille est morte; ne lui donnez pas la peine devenir.
50. Mais Jésus ayant entendu cette parole, dit au père de la fille : Ne craignez point; croyez seulement, et elle vivra.
5>l . Quand il fut arrivé à la maison , il ne laissa entrer personne que Pierre , Jacques et Jean , avec le père et la mère de la fille.
52. Tous ceux de la maison la pleuraient et se lamentaient ; mais il leur dit : Ne pleurez point; la fille n'est point morte, elle n'est qu'endormie.
53. Et ils se moquaient de lui, sachant bien qu'elle était morte.
'^WMM
Mission et puissance des apôtres. Hérode souhaite voir Jésus- Christ. Multiplication des cinq pains. Confession de saint Pierre. Croix et renoncement à soi-même. Transfiguration. Lunatique. Passion prédite. S'humilier. Feu du cieL Dispositions pour suivre Jésus-Christ.
n , Jésus ayant assemblé les
douze apôtres , leur donna
puissance sur tous les. dé-
Imons, et le pouvoir de gué-
Irir toutes les maladies.
2. Puis il les envoya prêcher le royaume de Dieu , et guérir les malades.
3. Et il leur dit : Ne portez rien avec vous en voyage , ni bâton , ni sac , ni pain , ni argent, et n^ayez point deux tuniques.
4. En quelque maison que vous entriez, demeurez-y, et n'en sortez point.
iA'i«V'C
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5. Si Ton ne veut point tous recevoir, sor* tez de cette ville, et secouez même la poussière de vos pieds , en témoignage contre eux.
6. Ils partirent donc, et allèrent de village en village, annonçant TÉvangiie, et guérissant partout les malades.
7. Cependant Hérode le tétrarque entendit parler de tout ce que faisait Jésus , et il ne savait que penser;
8. Car les uns disaient : C'est Jean qui est ressuscité d'entre les morts ; les autres , c'est Élie qui paraît ; d'autres , c'est un des anciens prophètes qui est ressuscité.
9. Alors Hérode dit : J'ai fait couper la tête à Jean ; qui est donc celui-ci^ de qui j'entends dire de telles choses? Et il avait envie de le voir.
40. Les apôtres étant de retour, racontèrent à Jésus tout ce qu'ils avaient fait. Et Jésus les prenant avec lui, se retira à l'écart dans un lieu désert , près de Bethsalde.
>!>!. Lorsque le peuple l'eut appris, il le suivit : et Jésus les ayant reçus , leur parlait du royaume de Dieu , et guérissait ceux qui avaient besoin d'être guéris.
42. Comme le jour commençait à baisser, les douze vinrent lui dire : Renvoyez le peu-
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pie , afin qu'ils aillent loger dans les bourgs et dans les villages voisins, et qu'ils y trouvent de quoi vivre , parce que nous sommes ici dans un lieu désert.
43. Mais Jésus leur dit : Donnez-leur vousmêmes à manger. Ils répondirent : Nous n'avons que cinq pains et deux poissons; à moins que nous n'allions acheter des vivres pour tout ce peuple.
44. Or, ils étaient environ cinq mille hommes. Alors il dit à ses disciples : Faites-les asseoir par bandes , chacune de cinquante.
Ils obéirent, et les firent tous asseoir
46. Alors Jésus prit les cinq pains avec les deux poissons ; et levant les yeux au ciel , il les bénit, les rompit, et les donna à ses disciples , afin qu'ils les servissent au peuple.
47. Ils en mangèrent tous, et furent rassasiés; et on emporta douze paniers pleins des morceaux qui en étaient restés.
48. Un jour, comme il priait en particu-r lier, ayant ses disciples avec lui , il leur demanda : Qui dit-on que je suis?
49. Ils lui répondirent : Les uns disent que vous êtes Jean-Baptiste ; les autres, Élie; et d'autres , un des anciens prophètes qui est ressuscité.
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Y0U8, leur dit-il, qui dites-vous
Et
que je suis? Simon-Pierre, prenant la parole, dit : Le Christ de Dieu.
24 . Alors il leur défendit expressément de li^ dire cela à personne.
'^^ 22. £t il ajouta : Il faut que le Fils de rhomme souffre beaucoup ; qu'il soit rejeté par les anciens du peuple, par les princes des prêtres , et par les docteurs de la loi ; qu'il ^^^ soit mis à mort , et qu'il ressuscite le troisième Jour.
25. Il disait aussi à tout le monde : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à soi-même , qu'il porte sa croix tous les jours , et qu'il me suive.
^ 24. Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui perdra la vie pour l'amour de moi , la sauvera.
^W'^ 23. Et que servirait à un homme de gagner le monde entier aux dépens de lui-même , et en se perdant?
26. Car, si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles, le Fils de l'homme rougira aussi de lui , quand il viendra dans sa gloire , et dans celle de son père et des saints anges.
27. Je vous le dis en vérité, il y en a quelgî ques-uns de ceux qui sont ici présens qui ne
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mourront point , qu^ils niaient vu le royaume de Dieu.
28. Environ huit jours après qu^il eut dit ces paroles, il prit avec lui Pierre , Jacques et Jean, et monta sur une montagne pour prier.
29. Et pendant quMI priait, son visage parut tout autre; et ses habits devinrent blancs et resplendissants.
50. Au même temps on vit deux hommes qui s^entretenaient avec lui ; c'étaient Moïse et Élie.
54 . Ils parurent pleins de majesté ; et ils lui parlaient de sa sortie du monde, qui devait s'accomplir à Jérusalem.
32. Cependant Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de sommeil ; et , en se réveillant , ils virent la gloire de Jésus, et les deux hommes qui étaient avec lui.
53. Et , comme ils se séparaient de Jésus , Pierre lui dit : Maître, nous sommes bien ici; dressons-y trois tentes , une pour vous , une pour Moise, et line pour Élie, car il ne savait ce qu'il disait.
34. Il parlait encore, lorsqu'il vint une nuée qui les couvrit; et les disciples furent saisis de frayeur en les voyant entrer dans cette nuée.
ïl
35. Et il en sortit ane Yoii qui disait : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutes» le.
36. Pendant que cette voix se faisait entendre , Jésus se trouva seul ; et les disciples gardèrent sur cela le secret , et ils ne parlèrent alors â personne de ce qu'ils avaient vu.
37. Le lendemain, comme ils descendaient de la montagne, une grande multitude de peuple alla au-devant d'eux.
38. Et un homme de la troupe s'écria : Maître, jetez, je vous en prie, les yeux sur mon fils; car je n'ai que lui.
39. Un esprit se saisit de lui , et lui fait tout d'un coup jeter de grands cris ; il le renverse par terre, il l'agite violemment, jusqu'à le faire écumer, et à peine le quitte-t-il après l'avoir tout déchiré.
40. J'avais prié vos disciples de le chasser; et ils ne l'ont pu.
44 . Jésus répondit : 0 race incrédule et perverse 1 jusqu'à quand serai-je avec vous , et vous souffrirai-je? Amenez ici vos fils.
42. Et comme l'enfant s'approchait, le démon le jeta par terre , et l'agita violemment.
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l'esprit impor, guérit renfant , et le rendit à son père.
44. Tous furent étonnés de la grande puissance de Dieu ; et comme ils étaient dans Tadmiration de tout ce .que faisait Jésus , il dit à ses disciples : Mettez bien dans votre cœur ce que je vais vous dire : Le Fils de Thomme sera livré un jour entre les mains des hommes.
45. Mais ils n'entendaient point ce langage; il leur était tellement caché, qu'ils n'y comprenaient rien , et ils appréhendaient même de l'interroger sur ce sujet.
46. Il leur vint alors en pensée, lequel d'entre eux était le plus grand.
47. Mais Jésus, connaissant les pensées de leur cœur, prit un petit enfant, qu'il mit auprès de lui.
48. Et il leur dit : Quiconque reçoit cet enfant en mon nom , me reçoit ; et quiconque me reçoit , reçoit celui qui m'a envoyé : car celui qui est le plus petit parmi vous tous, est le plus grand.
49. A.lors Jean prenant la parole, lui dit : Mattre , nous avons vu un homme qui chasse les démons en votre nom ; et nous l'en avons empêché , parce qu'il ne vous suit pas avec nous.
50. Et Jésus lui dît : Ne Ten empêchez point ; car qui n^est pas contre tous , est pour vous.
5^ . Or, comme le temps auquel il devait être enlevé du monde approchait, il se mit en chemin, avec un visage assuré, pour aller A Jérusalem.
52. Et il envoya devant lui des gens, qui, étant partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains , pour lui préparer ce qu'il fallait.
55. Mais on ne voulut pas le recevoir, parce qu'on voyait qu'il allait à Jérusalem.
54. Alors Jacques et Jean , ses disciples , lui dirent : Seigneur, voule^vous que nous commandions au feu du ciel de descendre , et de les consumer?
55. Mais Jésus se tournant vers eux, les reprit , et leur dit : Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes :
56. Le Fils de l'homme. n'est pas venu pour perdre les hommes , mais pour les sauver. Ils s'en allèrent donc dans un autre bourg.
57. Comme ils étaient en chemin, un homme lui dit : Je vous suivrai partout où vous irez.
58. Jésus lui répondit : Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel des nids;
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innis ie Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tète.
59. Il dit a un autre : Suivez-moi. Et il lui répondit : Seigneur, permettez -moi d'aller auparavant ensevelir mon père.
60. Jésus lui repartit : Laissez aux morts le soin d'ensevelir leurs morts; mais pour vous, allez annoncer le royaume de Dieu.
6^ . Un autre lui dit : Seigneur, je vous suivrai ; mais permettez-moi de disposer auparavant de ce que j'ai dans ma maison.
62. Jésus lui répondit : Quiconque ayant mis la main à la charrue, regarde derrière soi, n'est point propre au royaume de Dieu.
flfi
Mission et instruction des soixante et douze disciples. Villes /"'O^j^ impénitentes. Noms écritii dans le ciel. Mystères cachés aux j^^f^ sages. Parabole do SamariUln. Jésos chez Marthe et Marie. 11^^]
UELQUE lemps après, ie Sei- ^ gneurchoisit encore soixante jL ei douze autres disciples, l^qu^'lenvoyadevant lui, deux à deux, dans toutes les villes et dans les lieux où il devait aller lui-même. 2. Et il leur disait : La moisson est grande ; mais il y a peu d'ouvriers. Priez donc le maître de la moisson, qu'il envoie des ouvriers en sa moisson.
5. Allez; je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups.
4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni chaussure, et ne saluez personne dans le chemin.
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5. En quelque maison que vous eolriez, dites d'abord : Que la paix soit dans celle maison ;
6. Et s'il s'y trouve quelque enfant de paix, votre paix reposera sur lui ; autrement , elle reviendra sur vous.
7. Demeurez dans la même maison, mangez et buvez ce que vous y trouverez; car l'ouvrier mérite un salaire. Ne passez point d'une maison a une autre.
8. Et dans quelque ville que vous alliez, si l'on vous reçoit , mangez ce que l'on vous présentera.
9. Guérissez les malades qui s'y trouveront, et dites-leur : Le royaume de Dieu est près de vous.
^0. Mais si vous entrez dans une ville, et qu'on ne vous y reçoive point , allez dans les rues , et dites :
44 . Nous secouons contre vous la poussière même de votre ville, qui s'est aUachée à nos pieds : sachez néanmoins que le royaume de Dieu est proche.
12. Je vous assure qu'en ce jour Sodome sera traitée moins rigoureusement que celle ville-là.
Malheur à toi, Corozafn : malheur à
toi , Bethsaide ; car si les miracles qui ont été faits au milieu de vous , avaient été faits dans Tyr et dans Sidon , il y a long-temps qu'elles auraient fait pénitence dans le sac et dans la cendre.
>I4. Aussi Tyr et Sidon seront-elles traitées, au jour du jugement, avec moins de rigueur que vous.
^5. Et toi, Capharnaâm, élevée jusqu'au ciel , tu seras précipitée jusqu'au fond des enfers.
>I6. Qui vous écoute, m'écoute; qui vous méprise, me méprise; et qui me méprise, méprise celui qui m'a envoyé.
^7. Or, les soixante et douze revinrent pleins de joie, lui disant : Seigneur, les démons mêmes nous sont assujettis par votre nom.
>I8. Il leur répondit : le voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. -
^9. Vous voyez que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions, et toute la puissance de l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire.
20. Cependant ne vous réjouissez point de ce que les esprits impurs vous sont assujettis; mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrite dans les cieux.
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24 . En cette même heure Jésus tressaillit de joie par un mouvement du Saint-Esprit , et il dit : Je vous bénis, mon Père, Seigneur du ciel et de la terre , de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents , et que vous les avez révélées aux petits. Oui , mon Père, car il vous a plu que cela fût ainsi.
22. Mon Père m'a mis toutes choses entre les mains ; et nul ne sait qui est le Fils, que Je Père ; ni qui est le Père, que le Fils , et celui à qui le Fils voudra le révéler.
23. Et se tournant vers ses disciples, il leur dit : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez.
24. Car je vous déclare que beaucoup de prophètes et de rois ont désiré voir ce que vous voyez, et ne Font point vu ; et entendre ce que vous entendez , et ne l'ont point entendu.
25. Alors un docteur de la loi se leva , et lui dit pour le tenter : Maître, que faut-il que je fasse pour posséder la vie éternelle?
26. Jésus lui répondit : Qu'y a-t-il d'écrit dans la loi? qu'y lisez-vous?
27. Il lui répondit ? Vous aimerez le Sei^ gneur votre Dieu de tout votre cœur et de toute votre ame , de toutes vos forces et de
^ti^if
tout votre esprit, et votre prochaio comme vous-même.
28^ Jésus lui dit : Vous avez fort bien répondu ; faites cela , et vous vivrez.
29. Mais cet homme , voulant se faire passer pour un homme de bien , dit à Jésus : Et qui est mon prochain ?
50. Jésus , prenant la parole , lui dit : Un homme , qui descendait de Jérusalem à Jéricho , tomba entre les maint des voleurs , qui le dépouillèrent , le couvrirent de plaies , et s'en allèrent, le laissant à demi mort.
3^ . Or, il arriva qu'un prêtre descendait par le même chemin; il vit cet homme, et passa outre.
52. Un lévite, étant venu près de là, le vit aussi , et passa de même.
55. Mais un Samaritain , qui voyageait , vint à passer près de cet homme , et Tayant vu , fut touché de compassion.
54. S'étant donc approché, il pansa ses plaies après y avoir versé de Thuile et du vin ; il le mit ensuite sur son cheval , et le mena dans une hôtellerie , où il prit soin de lui.
55. Le lendemain , il tira deux deniers , et les donna au maître de rhôtellerie , en lui di*
P^:gk;:
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sant : Prenez soi a de cet homme ; et tout ce que vous dépenserez de plus , je vous le rendrai à mon retour.
56. Lequel des trois vous semble avoir été le prochain de celui qui tomba entre les mains des voleurs?
57. Le docteur répondit : Celui qui a exercé la miséricorde envers lui. Allez donc, lui dit Jésus , et faites de même.
58. Jésus étant en chemin avec ses disciples, entra dans un bourg; et une femme nommée Marthe le reçut dans sa maison.
59. Elle avait une sœur nommée Marie, qui , se tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole.
40. Mais Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu^il fallait: et s'arrètant devant Jésus , elle lui dit : Seigneur, ne faites-vous pas attention que ma sœur me laisse travailler toute seule? Dites-lui donc de m'aider.
M. Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous inquiétez et vous vous embarrassez du soin de bien des choses :
42. Or, une seule chose est nécessaire ; Marie a choisi la meilleure part , qui ne lui sera point ôtée.
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CHAPITRE XI
Prière de Jésus-Cbrist Demander, chercher et frapper. Démon rouet. Blasphème des Juifs. Royaume divisé. Fort armé. Démon rentrant Bonheur de la mère de Jésus. Signe de Jonas. Œil simple. Dehors de la coupe. Reproches contre les scribes et les pharisiens.
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N jour , comme il était en prière en un certain lieu , après qu*il eut cessé de ^ prier, un de ses disciples lui dit : Seigneur, appre^
nez-nous à prier, comme Jean l'a appris à ses
disciples.
2. Et il leur dit : Lorsque vous prierez , dites : Père, que votre nom soit sanctifié; que votre royaume arrive ;
CHAPITRE XI
ceux qui nous ont offensés : et ne nous laissez pas succomber à la tentation.
5. Il leur dit encore : Si quelqu^un de vous avait un ami , et qu'il allât au milieu de la nuit le trouver, pour lui dire : Mon ami , prêtez-moi trois pains ;
6. Car un de mes amis, qui est en voyage, vient d'arriver chez moi , et je n'ai rien à lui offrir ;
7. Et que cet homme lui répondit de dedans sa maison : Ne m'importunez point; ma porte est fermée, et mes enfants sont couchés aussi bien que moi ; je ne puis me lever pour vous en donner :
8. Si néanmoins l'autre persistait à frapper, je vous assure que , quand même son ami ne se lèverait pas pour lui en donner à raison de son amitié , il se lèverait du moins à cause de son importunilé, et lui donnerait autant de pains qu'il en aurait besoin.
9. Je vous dis de même : Demandez , et on vous donnera ; cherchez , et vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira.
^0. Car quiconque demande, reçoit , et qui cherche trouve; eton ouvrira a celui qui frappe.
>H . Se trouve-t-il parmi vous un père qui donne une pierre à son fils , lorsqu'il lui de-
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mande du pain? et s'il lui demandait un poisson; au lieu d'un poisson, lui donnerait-il un serpent?
42. Ou lui présenterait -il un scorpion, s'il lui demandait un œuf?
45. Si donc tous , tout méchants que vous êtes , vous savez donner de bonnes choses à vos enfants ^ à combien plus forte raison votre Père céleste donnera-t-il Tesprit parfait a ceui qui le lui demandent !
44. Un jour Jésus chassait un démon qui était muet; et lorsqu'il eut chassé le démon, le muet parla , et le peuple en fut dans l'admiration.
45. Néanmoins il y en eut quelques-uns qui dirent : C'est par Béelzébub , prince des démons , qu'il chasse les démons.
46. Et d'aulres, pour le tenter, lui demandaient un prodige dans le ciel.
47. Mais Jésus connaissant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre luimême sera détruit, et toute maison divisée contre elle-même tombera.
48. Si donc Satan est divisé contre luimême, comment son royaume pourra-t-il subsister? Cependant vous dites que c'est par Béelzébub que je chasse les démons.
CHAPITRE XI
49. Si c'est par Béelzébub que je chasse les démons, par qui vos enfants les chassentils? C'est pour cela qu'ils seront eux-mêmes vos juges.
20. Mais si c^est par le doigt de Dieu que je chasse les démons , il est certain que le royaume de Dieu est venu parmi vous.
24 . Lorsque le fort armé garde sa maison, tout ce qu'il possède est en sûreté.
22. Mais s'il en survient un autre plus fort que lui, qui le renverse, il emportera toutes ses armes dans lesquelles il mettait sa confiance, et il partagera ses dépouilles.
23. Celui qui n'est point avec moi, est contre moi ; et celui qui n'amasse point avec moi, dissipe.
24. Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme , il va pardes lieux arides, cherchantdu repos, et il n'en trouve point; il dit alors : Je retournerai dans ma maison, d'où je suis sorti.
Il y revient , et la trouve nettoyée et ornée
26. Alors il s'en va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui , et entrant dans cette maison , ils y demeurent ; et le dernier état de cet homme devient pire que le premier.
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27. Au moment qu^i disait ces choses , un« femme élevant la voix du milieu de la foule , s'écria : Heureux le sein qui vous a porté, et les mamelles qui vous ont allaité!
28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu , et qui la pratiquent!
29. Et comme le peuple accourait en foule, il commença à dire : Cette race est une race méchante ; elle demande un prodige ; et il ne lui en sera point donné d'autre que celui du prophète Jonas.
30. Car comme Jonas fut un prodige pour ceux de Ninive,. ainsi le Fils de Thomme en sera un pour cette nation.
54 . La reine du Midi s'élèvera au jour du jugement contre les hommes de cette nation, et les condamnera, parce qu'elle est venue des extrémités de la terre , pour entendre la sagesse de Salomon ; et il y a ici plus que Salomon.
32. Les Ninivites s'élèveront au jour du jugement contre ce peuple , et le condamneront, parce qu'ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas ; et il y a ici plus que Jonas.
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mettre dans un lieu caché , ou sous un boisseau ; mais on la met sur un candélabre, afin que ceux qui entrent voient la lumière.
34. Votre œil est la lampe de votre corps. Si votre œil est pur, tout votre corps sera éclairé; mais s^il est mauvais, votre corps sera dans les ténèbres.
35. Prenez donc garde que la lumière qui est en vous, ne soit elle-même que ténèbres.
36. Si donc tout votre corps est éclairé, et qu^aucune partie ne soit dans les ténèbres, tout sera éclairé en vous , comme par la lumière brillante qu'une lampe répand autour d'elle.
37. Pendant qu'il parlait, un pharisien le pria de diner chez lui , et Jésus y alla et se mit à table.
38. Alors le pharisien raisonnant en luimême , commença à dire : Pourquoi ne s'estil point lavé les mains avant le dtner?
39. Mais le Seigneur lui dit : Vous autres pharisiens, vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat ; mais le dedans de vos cœurs est plein de rapine et d'iniquité.
40. Insensés, celui qui a fait le dehors, n'a-t-il pas fait aussi le dedans?
4^. Cependant donnez l'aumône de ce
■v^iffÊÎ^^l
Wi
que vous avez , et voilà ce qui pourra tout purifier en vous.
42. Mais malheur à vous, pharisiens, qui payez la dlme de la menthe , de la rue et de toutes sortes de légumes , et qui négligez la justice et l'amour de Dieu I C'est là néanmoins ce qu'il fallait observer, sans omettre les autres choses.
45. Malheur à vous , pharisiens, qui aimez à avoir les premières places dans les synagogues , et à être salués dans les places publiques I
44. Malheur à vous, qui ressemblez à des sépulcres qui ne paraissent point , et sur lesquels on marche sans le savoir!
45. Alors un des docteurs de la loi , prenant la parole , lui dit : Maître , en parlant ainsi, vous nous déshonorez aussi nous-mêmes.
46. Mais Jésus lui dit : Malheur à vous aussi, docteurs de la loi, qui chargez les hommes de fardeaux qu'ils ne sauraient porter, et qui n'y touchez pas même du bout du doigt !
47. Malheur à vous , qui bâtissez des tombeaux aux prophètes , après que vos pères les ont fait mourir I
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VOUS approuvez ce qu'ont fait vos pères ; car ils ont fait mourir le^ prophètes, et vous, vous leur bâtissez des tombeaux.
49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des apôtres ; et ils feront mourir les uns , et ils persécuteront les autres;
50. Afin qu'on redemande à cette nation le sang de tous les prophètes , qui a été répandu depuis la création du monde ,
5^. Depuis le sang d'Abel, jusqu'au sang de Zacharie , qui a été tué entre l'autel et le temple. Oui Je vous le dis, on en demandera compte à cette nation.
52. Malheur à vous, docteurs de la loi , car après vous être saisis de la clef de la science, vous n'y êtes pas entrés vous-mêmes, vous en avez fermé l'entrée à ceux qui se présentaient.
55. Comme il leur parlait de la sorte, les pharisiens et les docteurs de la loi commencèrent à le presser vivement , et à l'accabler d'un grand nombre de questions ;
54. Lui tendant des pièges , et cherchant a tirer de sa bouche de quoi l'accuser.
[çr
Lerain des pharisiens. Ne craindre que Dieu. Blasphème contre le Saint-Esprit. Se garder de l'avarice. Ne point s'inquiéter pour les besoins de la vie. Ne chercher que Dieu. Partage du serviteur fidèle et du serviteur infidèle. Feu apporté sur la terre. Temps du Messie méconnu. S'accorder avec son adversaire.
^PENDANT une grande multi-
lude de peuple s^étant assem-
^' bïèe autour de Jésus, en sorte
([ti'ils marchaient les uns sur
li.sûutres, il commença à dire
à ses disciples : Gardez-vous du levain des
pharisiens , qui est Thypocrisie.
2. Or, il n'y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni rien de secret qui ne doive être connu.
5. Car ce que vous avez dit dans les ténèbres se publiera dans la lumière ; et ce que
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VOUS avez dit à l'oreille dans une chambre sera prêché sur les toits.
4. Je vous le dis donc, à vous qui êtes mes amis : Ne craignez point ceux qui tuent le corps , et qui après cela ne peuvent rien faire de plus.
5. Mais je vais vous apprendre qui vous devez craindre : Craignez celui qui, après avoir ôté la vie , a le pouvoir de jeter dans Tenfer. Oui, je vous le dis, craignez celui-là.
6. Ne donne-t-on pas cinq passereaux pour deux pièces de la plus petite monnaie? et cependant il n'y en a pas un seul qui soit en oubli devant Dieu.
7. Les cheveux même de votre lête sont tous comptés : Ne craignez donc point ; vous valez mieux que plusieurs passereaux.
8. Or, je vous déclare que quiconque me confessera devant les hommes, le Fils de rhomme le confessera aussi devant les anges de Dieu.
9. Mais celui qui me renoncera devant les hommes, sera renoncé devant le^ anges de Dieu.
^0. Si quelqu'un parle contre le Fils de ^yi^ l'homme, son péché lui sera remis; mais si f^^^l^-'^
(tii
^yM'-
Mi
^Vi\
•Mm
quelqu'un blasphème contre le Saint-Esprit , son péché ne lui sera point remis.
44. Lorsqu'on vous mènera dans les synagogues , ou devant les magistrats et les puissances, ne vous mettez point en peine comment vous répondrez, ni de ce que vous direz;
42. Car le Saint-Esprit vous enseignera a cette heure-là même ce que vous aurez à dire.
43. Alors un homme lui dit du milieu de la foule : Maître, dites A mon frère qu'il partage avec moi notre héritage.
44. Mais Jésus lui dit : 0 homme, qui m'a établi pour vous juger, ou pour faire vos partages?
45. Puis il leur dit : Ayez soin de vous bien garder de toute avarice ; car la vie n'est point dans les richesses qu'on possède.
46. Il leur dit ensuite cette parole : Un homme riche, dont les terres avaient rapporté une abondante récolte ,
47. Réfléchissait et se demandait à luimême : Que ferai-je? je n'ai point de greniers qui puissent renfermer ma récolte.
48. Voici , dit-il , ce que je ferai : J'abattrai mes greniers et j'en rebâtirai de plus vastes, et j'y amasserai ma récolte et tous mes biens ;
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49. Et je dirai à mon âuie : Mon âme , tu as de grands biens en réserve pour plusieurs années : repose-toi, mange, bois, fais bonne chère.
20. Mais Dieu lui dit : Insensé , cette nuit même on va te redemander ton âme , et ces richesses que tu as amassées , pour qui seront-elles?
2\ . Il en est ainsi de celui qui s'amasse des trésors , et qui n'est point riche selon Dieu.
22. Et il dit à ses disciples: C'est pour cela que je vous dis : Ne vous inquiétez point pour votre vie de quoi vous vous nourrirez, ni pour votre corps de quoi vous vous habillerez.
25. La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
24. Considérez les corbeaux : ils ne sèment ni ne moissonnent; ils n'ont ni cellier, ni grenier, et Dieu les nourrit. Combien valezvous plus que ces oiseaux I
2.?. Et qui de vous peut, avec tous ses soins, ajouter à sa taille la hauteur d'une coudée?
26. Si donc les moindres choses mêmes sont au-dessus de votre pouvoir, pourquoi vous inquiétez-vous des autres?
27. Considérez les lis , comment ils croissent ; ils ne travaillent ni ne filent , et cependant je vous déclare que Salomon même, dans toute sa magnificence , n'était point vêtu conmie Tun d'eux.
28. Si donc Dieu a soin de vêtir ainsi une herbe qui est aujourd'hui dans les champs, et qu'on jettera demain dans le four, combien aura-t-il plus de soin de vous, 6 hommes de peu de foi !
29. Ne demandez donc point, vous autres, ce que vous aurez à manger ou à boire, et n'ayez point sur cela Tesprit en suspens.
50. Car ce sont les gens du monde qui recherchent toutes ces choses; mais votre Père sait que vous en avez besoin.
5^ .Cherchezdonc premièrement le royaume de Dieu et sa justice; et toutes ces choses vous seront données par surcroît.
52. Ne craignez point, petit troupeau; car il a plu à votre Père de vous donner son royaume.
55. Vendez ce que vous avez, et donnez-le en aumône; faites-vous des bourses qui ne s'usent point , et un trésor dans le ciel qui ne s'épuise jamais, d'où le voleur n'approche point , et que les vers ne puissent corrompre.
Car où est votre trésor, la sera aussi votre cœur
35. Que vos reins soient ceints, el ayez dans vos mains des lampes ardentes;
36. Et soyez comme des serviteurs qui attendent leur maître à son retour des noces, aGn de lui ouvrir aussitôt qu'il reviendra et qu'il aura frappé à la porte.
37. Heureux ces serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera veillant. Je vous le dis en vérité, il se ceindra , les fera asseoir à sa table , et se mettra lui-même à les servir.
58. S'il arrive à la seconde ou à la troisième veille , et qu'il les trouve en cet état , heureux seront ces serviteurs.
39. Or, sachez que si le père de famille était averti de l'heure à laquelle le voleur doit venir, il veillerait sans doute, et ne laisserait pas enfoncer sa maison.
40. Et vous aussi tenez-vous donc toujours prêts , parce que le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous n'y penserez pas.
41 . Alors Pierre lui dit : Seigneur, est-ce a nous que vous adressez cette parabole , ou est-ce aussi à tout le monde?
42. Le Seigneur lui dit : Quel est a votre avis l'économe fidèle et prudent que le mai-
tre a établi sur ses senriteurs, pour distribuer à chacun dans le temps sa mesure de blé?
45. Heureux ce serviteur, si, en arriyatit, son maître le trouve agissant de la sorte.
44. Je vous dis en vérité, qu'il l'établira sur tous les biens qu*il possède.
45. Mais si ce serviteur dit en lui-même : Mon maître ne viendra pas si tôt , et qu'il commence à battre les serviteurs et les servantes , à manger, a boire et à s'enivrer ;
46. Le maître de ce serviteur viendra le jour qu'il ne l'attend pas , et à Theure qu'il ne pense pas ; et il le séparera, et il lui donnera sa part avec les infidèles.
47. Or, ce serviteur qui a connu la volonté de son maître, et n'a point exécuté ses ordres et ne s'est pas tenu prêt , sera frappé de plusieurs coups.
48. Mais celui qui, ne la connaissant pas, aura fait des choses qui méritent châtiment , sera moins battu. Car on exigera beaucoup de celui à qui on a donné beaucoup ; et on fera rendre un plus grand compte à celui à qui on a plus confié.
49. Je suis venu apporter le feu sur la terre ; et que désiré-je , si ce n'est qu'il s'allume?
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50. Je dois être baplisé d'un baptême ; et combien me sens-je pressé jusqu'à ce qu'il s'accomplisse I
54 . Pensez-Yous que je sois venu apporter la paix sur la terre? Non , je vous en assure, mais la division.
52. Car désormais s'il se trouve dans une famille cinq personnes , elles seront divisées, trois contre deux , et deux contre trois.
55. Le père contre son fils, et le fils contre son père; la mère contre sa fille, et la fille contre sa mère; la belle-mère contre sa bellefille , et la belle-fille contre sa belle-mère.
54. Il disait aussi au peuple : Lorsque vous voyez un nuage se former du c^té du couchant, vous dites aussitôt : La pluie vient, et il pleut en effet.
55. Et quand le vent du midi souffle, vous dites : Il fera chaud , et cela arrive.
56. Hypocrites, vous savez juger d'après Tapparence du ciel et de la terre, comment donc ne jugez vous point du temps où vous êtes?
57. Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste?
58. Lorsque vous allez devant le magistrat, avec votre adversaire, tâchez, en chemin, de
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Faire pénitence. Figuier stérile. Femme eourbée. Grain de se- v^, nevé. Levain dans la pâte. Peu de sauvés. Faux Justes rejetés, Menace d'Hérode. Passion prédite. Jérusalem homicide ruine.
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m ce temps-là même il se trouva des gens qui parlé- ^ rent a Jés«s des Galiléens y dont Pilate avait mêlé le sang avec leurs sacrifices.
Et il leur répondit
Pensez-vous que ces Galiléens fussent les plus grands pécheurs de toute la Galilée, parce qu'ils ont été traités de la sorte?
3. Non, je vous en assure ; mais, si vous ne faites pénitence, vous périrez tous aussi bien qu'eux.
4. Croyez-vous aussi que ces dix-huit hommes sur lesquels la tour de Siloé est tombée, ^^
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et qu'elle a écrasés, fussent les plus coupables de tous les habitants de Jérusalem?
5. Non, je vous en assure; mais, si tous ne faites pénitence, vous périrez tous aussi bien qu'eux.
6. Il leur dit aussi cette parabole : Un homme avait un figuier planté dans sa vigne; il vint pour y cueillir du fruit, mais il n'en trouva point.
7. Alors il dit au vigneron : voilà trois ans que je viens chercher du fruit à ce figuier, sans y en trouver ; coupez-le donc ; pourquoi occupe-t-il encore la terre ?
8. Le vigneron lui répondit : Seigneur, laissez-le encore cette année, afin que je laboure au pied, et que j'y mette de Tengrais.
9. Peut-être portera-t-il du fruit ; sinon, vous le ferez couper.
40. Comme Jésus enseignait dans la synagogue les jours de sabbat,
4 4 . Il s'y trouva une femme possédée d'un esprit qui la rendait malade depuis dix-huit ans, et elle était si courbée, qu'elle ne pouvait regarder en haut.
>I2. Jésus la voyant, l'appela, et lui dit : Femme, vous êtes délivrée de votre infirmité.
4 3. En même temps il lui imposa les mains ;
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et étant aussitôt redressée, elle rendait gloire à Dieu.
>I4. Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus TaTait guérie un jour de sabbat , dit au peuple : Il y a six jours destinés au travail; Tenez en ces jours-là vous faire guérir, et non point le jour du sabbat.
45. Mais le Seigneur lui adressant la parole : Hypocrites, dit-il, quel est celui d'entre TOUS qui ne fasse sortir de Tétable son bœuf ou son âne, le jour du sabbat, pour le mener boire?
46. Et cette fille d'Abraham, que Satan tenait captive depuis 4lix-huit ans, fallait-il la laisser dans cet esclaTage, parce que c'était un jour de sabbat?
47. A ces paroles, tous ses ennemis rougirent de honte ; et tout le peuple était raTi de lui Toir faire tant d'actions glorieuses.
48. Il disait aussi : A quoi est semblable le royaume de Dieu, et à quoi le compareraî-je?
49. Il est semblable à un grain de séncTé, qu'un homme prit, et sema dans son jardin; ce grain poussant dcTint un grand arbre; en sorte que les oiseaux du ciel vinrent se reposer sur ses branches;
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A quoi) dit-il encore, comparerai-je le royaume de Dieu
24 . Il e8i semblable à du levain qu'une femme prend et mêle dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que toute la pâte soit levée.
22. Et il allait par les villes et villages enseignant, et s'avançant vers Jérusalem.
23. Alors quelqu'un lui dit: Seigneur, n'y en aura-t-il que peu de sauvés? et il leur répondit :
24. Efforcez -vous d'entrer par la porte étroite ; car je vous assure que plusieurs chercheront à entrer, et ne le pourront pas.
25. Et quand le père de famille sera entré, et qu'il aura fermé la porte, vous vous trouverez dehors, et vous vous mettrez à frapper; en disant : Seigneur, ouvrez-nous; et il vous ré-
P^^^'^ - '® '^^ ^^ ^^^ ^^"^ ^^^* ^^ \^^'^l 26. Alors vous commencerez à dire : Nous avons mangé et bu avec vous, et vous avez enseigné dans nos places publiques.
27. Et il vous répondra : Je ne sais d'où vous êtes ; retire^vous de moi, vous tous qui faites des œuvres d'iniquité.
28. C'est alors qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez Abraham, Isaac, Jacob et tous les prophètes.
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dans le royaume de Dieu, et que tous en serez chassés.
29. Il en viendra d'orient et d'oceident, du septentrion et du midi, qui auront place au festin dans le royaume de Dieu.
30. Et ceux qui sont les derniers , seront alors les premiers; et ceui qui sont les premiers, seront les derniers.
54 . Le même jour quelques-uns des pharisiens vinrent lui dire : Allez-vous-en, retirez-vous d'ici ; car Hérode veut vous faire mourir.
52. Il leur répondit : Allez dire à ce renard : J'ai encore à chasser les démons et à guérir les malades aujourd'hui ' et demain; et le troisième jour tout sera consommé pour moi.
55. Toutefois, il faut que je marche aujourd'hui et demain, et le jour suivant; car un prophète, ne doit pas mourir hors de Jérusalem.
54. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceui qui sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme un oiseau rassemble ses petits sous ses ailes; et tu ne l'as pas voulu I
Et ils ne pouvaient rien lui répondre
7. Alors remarquant que les convives choisissaient les premières places, il leur proposa cette parabole, et leur dit :
8. Quand vous serez invité à des noces, ne prenez pas la première place, de peur qu^il ne se trouve parmi les convives quelqu'un plus élevé en dignité que vous;
9. Et que celui qui vous aura invités tous deux, ne vienne vous dire : Cédez votre place à celui^;!; et qu'alors vous n'ayez la honte de descendre a la dernière place.
40. Mais, quand vous serez invité, allez vous mettre à la dernière place, de sorte que celui qui vous aura invité vous dise, lorsqu'il viendra : Mon ami, montez plus haut. Et alors ce sera un honneur pour vous aux yeux de tous les convives.
44. Car celui qui s'élève sera humilié; et celui qui s'humilie sera élevé.
4 2. Il dit aussi à celui qui l'avait invité : Lorsque vous donnerez a diner ou à souper, n'invitez ni vos amis, ni vos frères, ni vos parents, ni ceux de vos voisins qui sont ri-
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ches, de peur quMIs ne vous invitent à leur tour, et que ce ne soit là votre récompense.
4 5. Mais, quand vous donnerez un repas, appelez-y les inGrmes, les boiteux et les aveugles;
44. Et ce sera un bonheur pour vous, qu'ils ne puissent vous le rendre ; car il vous sera rendu au jour de la résurrection des justes.
45. Un des convives, ayant entendu ces paroles, lui dit : Heureux celui qui mangera du pain dans le royaume de Dieu.
46. Alors Jésus lui dit : Un homme prépara un grand festin, auquel il invita beaucoup de monde.
47. Et à rheure du repas, il envoya son serviteur dire à ceux qui étaient invités de venir^ parce que tout était prêt.
48. Mais tous, comme de concert, commencèrent à s'excuser. Le premier dit : J'ai acheté une maison de campagne, et il faut nécessairement que j'aille la voir, je vous prie de m'excuser.
49. Un second dit : J'ai acheté cinq paires de bœufs, et je vais en faire l'essai; je vous prie de m'excuser.
20. Je viens de me marier, dit un autre; ainsi je ne puis y aller.
24. Le serviteur élaot reTena, rapporta tout ceci k son maître. Alors le père de famille en colère, dit à son serviteur : Allez promptement sur les places et dans les rues de la ville; et amenez ici les pauvres, les in-
' firmes, les aveugles et les boiteux.
22. Seigneur, dit le sei'viieur, j'ai fait ce que vous m'avez commandé, el il y a encore de la place.
25. Le maître dit au sei'viteur : Allez dans les chemins, et le long des haies, et pressez les gensd^entrar, afin que ma maison Hoit remplie.
24. Car je vous assure que nul de ceux que j'avais invités, ne Fera de mon festin.
25. Une grande multitude de peuple marchait avec Jésus; et s'étant tourné vers eux^ il leur dit :
20. Si quelqu'un vient à moi, et ne hait pas son père el sa mère, sa femme et ses enfants, ses frères et ses sœurs, el même sa propre vie, il ne peut être mon disciple.
27. El celui qui ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple.
28« Car quel est celui d'entre vous, qui, Toulanl bdtir une tour , ne suppute d'avance et à loisir la dépense qu'il faudra faire , pour savoir s'il a de quoi l'achever?
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29. Dans la crainte qu'après en avoir jeté les fondements, il ne puisse la terminer , et que tous ceux qui en seront témoins ne se moquent de lui,
50. En disant : voilà un homme qui a commencé un édifice, et qui n'a pu Tachever.
51. Ou quel est le roi, qui, avant d'aller combattre un autre roi, n'examine mûrement s'il peut, avec dix mille hommes, marcher contre un ennemi qui s'avance à la tète de vingt mille?
52. Autrement il lui envoie des âmbassadeui*s, tandis qu'il est encore éloigné, pour lui faire des propositions de paix.
55. Ainsi, quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il a, ne peut ètremon disciple.
54. Le sel est bon ; mais si le sel devient insipide, avec quoi l'assaisonnera-t-on ?
55. Il ne peut plus servir ni au fumier ni à la terre; mais on le jettera dehors. Que celui-là l'entende, qui a des oreilles pour entendre.
CHAPITRE XV
Murmures des pharisiens. Brebis et drachmes retrouvées. Joie dans le ciel pour un pénitent. Enfant prodigue.
a, comme les publicaiDs ^i:i les pécheurs s'approliaient de Jésus pour réguler,
2. Les pharisiens et les docteurs de la loi en murmuraient, et disaient : Voyez comme cet homme accueille les pécheurs, et mange avec avec eux.
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((. Et de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins et leur dit : Réjouissezvous avec moi , parce que j'ai retrouvé ma brebis qui était perdue.
7. Je vous dis qu'il y aura de même plus de joie dans le ciel, pour un seul pécheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingt-dixneuf justes qui n'ont pas besoin de pénitence.
8. Ou quelle est la femme qui, ayant dix drachmes, si elle en perd une, n'allume sa lampe , ne balaie sa ipaison , et ne cherche avec soin jusqu'à ce qu'elle la retrouve?
9. Et après l'avoir retrouvée , elle assemble ses voisines, et leur dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue.
4 0. C'est ainsi, je vous le déclare, que parmi les anges de Dieu, il y aura une grande joie pour un seul pécheur qui fait pénitence.
Il leur dit encore : Un homme avait deux fils
42. Le plus jeune dit à son père : Mon père, donnez^moi la part de votre bien qui doit me revenir. Et le père leur partagea son bien.
43. Peu de jours après, leplus jeune, ayant ramassé tout ce qui était à lui, s'en alla voya-
tf
ger dans un pays lointain, et y dissipa iout son bien en débauches.
44. Après quHI eut tout dépensé, il survint une grande famine dans ce pays, et Use trouva dans un ettrème besoin .
45. Il alla donc se mettre eu service d'un des habitants du pays, qui Tenvoya à sa maison des champs garder les pourceaux.
46. Lé, il aurait bien voulu se rassasier des cosses que les poui*ceaux mangea 'cent; mais personne ne lui en donnait.
47. Eo6n, étant rentré en lui-même, il dit : Combien y a-t-il de mercenaires dans la maison de mon père, qui ont du pain en abondance? et moi je meurs ici de faim!
48. Je me lèverai, j'irai â mon père, et lui dirai : Mon père, j'ai péché contré le ciel et contre vous :
49. Je ne suis pi us digne d'être appelé votre fils; traitez-moi comme un de vos mercenaires.
20. Il partit donc, et alla trouver son père. Lorsqu'il était encore bien loin, son père l'aperçut, et il fut touché de compassion ; et il courut à lui, et se jetant à son cou, il l'em-
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contre le ciel çt contre vous; et je ne suis plus digne d'être appelé votre fils.
22. Alors le père dit à ses serviteurs : Apportez promptement la robe la plus belle, et qu'on l'en révèle; mettez-lui aussi un anneau au doigt, et des souliers aux pieds ;
25. Amenez le veau gras , et tuez-le : mangeons et faisons un festin ,
24. Parce que mon fils que voici était mort, et il est ressuscité; il était perdu, et il est retrouvé. Ils commencèrent donc le festin.
25. Cependant son fils atné qui était dans les champs, revint; et comme il approchait de la maison, il entendit les concerts et les symphonies.
20. Il appela donc un des serviteurs, et lui demanda ce que c'était.
27. Le serviteur lui répondit : C'est que votre frère est revenu, et votre père a tué le veau gras, parce qu'il l'a recouvré sain et sauf.
28. L'ainéen fut choqué, et ne voulait point entrer; son père sortit pour l'en prier.
29. Mais il répondit : Voilà déjà tant d'années que je vous sers, et je ne vous ai jamais désobéi en rien ; et cependant vous ne m'a-
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on m'aura 6té mon emploi, je trouve des gens qui me reçoivent chez eux.
5. Ayant donc fait venir l'un après l'autre tous les débiteurs de son maître, il dit au premier : Que devez-vous à mon maître?
6. Il répondit : Cent barils d'huile. L'économe lui dit : Tenez, voilà votre billet, asseyez-vous là vite, et faites-en un autre de cinquante.
7. Il dit ensuite à un autre : Et vous, qu'est-ce que vous devez? Il répondit : Cent mesures de froment. Tenez, lui dit-il, voici votre billet, faites-en un de quatre-vingts.
8. Et le maître loua cet économe infidèle de ce qu'il avait agi prudemment; car les enfants du siècle sont plus habiles dans la conduite de leurs affaires, que les enfants de lumière.
9. Et moi je vous dis : Employez vos richesses d'iniquité à vous faire des amis , afin que, lorsque vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels.
40. Celui qui dans les moindres choses est fidèle, l'est aussi dans les grandes; et celui qui est infidèle dans les moindres choses, l'est aussi dans les grandes.
\\.S\ donc vous n'avez pas été fidèles dans
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les richesses injustes, qui tous conGera les véritables ?
42. Et si vous n'avez pas été fidèles dans ce qui n'est point à vous, qui vous mettra dans les mains ce qui vous appartient?
45. Nul serviteur ne peut servir deux maîtres; car ou il haïra Tun, et aimera l'autre; ou il s'attachera à l'un, et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent.
4 4. Les pharisiens, qui étaient avares, écoutaient tout cela, et ils se moquaient de lui.
45. Et il leur dit : Pour vous, vous avez grand soin de paraître justes devant les hommes; mais Dieu connaît vos cœurs, car ce qui est grand aux yeux des hommes, est en abomination devant Dieu.
46. La loi et les prophètes ont duré jusqu'à Jean ; depuis ce temps-là le royaume de Dieu est annoncé, et chacun emploie la force pour y entrer.
47. Au reste le ciel et la terre passeront, plutôt qu'un seul petit trait de la loi périsse.
48. Quiconque renvoie sa femme et en épouse une autre, commet un adultère; et quiconque épouse celle que son mari a répudiée, commet un adultère.
Il y avait un homme riche, qui s'ba
billait de pourpre et de lin, et qui faisait tous les jours de magnifiques repas.
20. Il y avait aussi un pauvre, nommé Lazare, étendu è sa porte, et tout couvert d'ulcères,
2À . Lequel aurait bien voulu se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche ; mais personne ne lui en donnait : seulement les chiens venaient et léchaient ses ulcères.
22. Or, il arriva que ce pauvre mourut, et les anges le portèrent dans le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi, et fut enseveli dans l'enfer.
23. Levant les yeux au milieu des tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein ,
24. Et s'écria : Père Abraham, ayez pitié de moi, et envoyez Lazare, afin qu'il trempe dans l'eau le bout du doigt pour me rafraîchir la langue ; car je souffre cruellement dans ces flammes.
25. Mon fils, lui dit Abraham, souvenezvous que vous avez reçu les biens dans votre vie, et que Lazare, au contraire, n'a eu que des maux; maintenant il est dans la joie, et vous vous souffrez.
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26. Et d'ailleurs il y a entre vous et nous un vaste abtme, en sorte que ceux qui voudraient aller d'ici vers vous, ou venir de là ici, ne le peuvent pas.
27. Je vous supplie donc, père, répondit le riche, de l'envoyer dans la maison de mon père,
28. Où j'ai encore cinq frères; afln qu'il les avertisse, de peur qu'ils ne viennent aussi eux-mêmes dans ce lieu de tourments.
29. Abraham lui dit : Ils ont Moïse et les prophètes; qu'ils les écoutent.
50. Non, dit-il, père Abraham; mais si quelqu'un des morts allait vers eux, ils feraient pénitence.
54. Abraham lui répondit : S'ils n'écoutent ni Moïse ni les prophètes, quand quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne croiront pas davantage.
Il Ta ud rail niieiu pour lui qu'on lui mtt
au cou une meule de moulin, el qu'on le jet:jl dans la mer, que de scandaliser un de ces petits.
5. Prenez garde à vous : si votre frère a péché contre vous, repreness-le; et s'il se repent, pardonnez-lui.
■L S'il pèche contre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour il vienne à vous, et ^^^ vous dise : Je me repens; pardonnez-lui.
^.jV^
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5, Alors les apôtres dirent au Seqjneur : AugmeiHez en nous Li foL
0. LoSci{]neLi rieur dit : Si vous aviez dn la foij comme lui grain de sénevé, vous diriez à ee mûrier : Déraeine-loî, et va le picmter au milieu de la nier; el il vous obéirait.
7. Quel est celui d'entre vous qui, ayant un serviteur occupé à labourer, ou à paître les troupean\| lui dise, aussitôt qu'il est revenu des champs : Venez vous meLtrc à table?
8. Ne lui dîra-l-il pas plutôt : Apprêlezmo i à so u pc r , cei [j i\ ez- v o us , et se r v ez -nio i jusque ce que j'nie mnngé et bu; après cela vous mangerez et vous boirez?
9. Et se tiendrait-il obligé à ce serviteur parce qu'il a fait ce qu'il lut avait commandé?
-JO, Je ne le peu se pas. Ainsi lorsque vous aurez fait tout ce qui vous a été cotu mandé, dites : Nous sommes des serviteurs inutiles ; nous avons fait ce que nous étions obligés de Caire.
fi , Uujour, comme il traversait la Samarie et la Galilée, pour se rendre à Jérusnlem,
^2, Étant près d'entrer dans un vilia^je, il rencontra dix lépreux qui s'arrêtèrent loin de lui,
15. El ils élevèrent la voix, disant : Jésus, notre maître, ayez pitié de nous!
Mmm
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14, Dè^ qu'il les aperçut^ il leur dil : Allez vous montrer aux prélre»*. Et pendu ni qu'ils élaieut enehenitu, ils furent guùriïi.
15. L'un deux, oussil^l qu'il se vil j^méri, relourna sur sm pus, en glorilbnl Dieu à haul€ voîi;
4 6. El se prosterna ni aux pieds de lésus, le visage contre lerrc, il Ini rejidit grâces; et celui-là élait Samaritain.
47. Alors Jésuîs dit : Tous les dix n'onl-ib pas élé guéris? où son l donc les neuf autres?
48. !1 n'y a que cul étranger qui soil revenu, pour rendre gioiro à Dieu,
10. El il lui dil i Levez-vous, allei, votre foi TOUS a sauvé.
20. Des pharisiens lui demandaient un jour, quand viendrait le royaume de Dieu ; et Il leur répondit : Le royaume de Dieu ne viendra pas avec un éclat qui le fasse reinar- «jucr ;
2t. Et on ne dira point : Il est ici^ ou il osllî^. Car voilà qnedès à présent le royaume de Dieu est au milieu de vous.
22. Aprtscela il dil à ses disciples. Le temps viendra que vous désirerez voir un des jnnrs du Fils de l' liomme, et vous ne le verrez pas.
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il est là. N'y allez point, et ne les suivez point.
24. Car, comme l'éclair qui part d'un côté du ciel répand sa clarté jusqu'à l'autre, ainsi paraîtra le Fils de l'homme en son jour.
25. Mais il faut auparavant qu'il souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette nation.
26. Et ce qui est arrivé au temps de Noé, arrivera pareillement au temps du Fils de l'homme.
27. On mangeait et on buvait ; les hommes épousaient des femmes, et les femmes des maris, jusqu'au jour où Noé entra dans Tarche : alors le déluge vint, qui les fit tous périr.
28. Vous savez encore cequi arrivaau temps de Lot : on mangeait et on buvait , on achetait et on vendait, on plantait et on bâtissait.
29. Mais le jour que Lot sortit de Sodôme, il tomba du ciel une pluie de feu et de soufre, qui les fit tous périr.
50. Il en sera de même au jour que le Fils de l'homme paraîtra.
54 . En ce temps-là, que celui qui se trouvera sur le haut de sa maison, et qui aura ses meubles en bas , ne descende point pour les prendre ; et que celui qui se trouvera dans les champs ne revienne point non plus sur ses pas.
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52. Souvenez- vous de la femme de Lot« 55. Quîcomiue cherchera à sauver sa vie , la perdra ; et quiconque l'aura sacrifiée^ la sauvera* t « .
54. Je vous déclare qu*en celle nuîl-là, de deuï hommes qui seront dans le même lU , Tun sera pris, et Tautre bissé.
55. De deux femmes qui moudront ensemble j Tune sera prise , et Taulre laissée ; de deux hommes qui seront dans un champj Tun sera pris, et Tautre laissé.
CHAPITRE XVIII
Veure Jnip^rtime à un maavaia juge, Phamkn et puLhc^rn. PeMt^ erïfaiits. ConsfiJi^ du iici'R'Clioru Salut àe^ liches dtflicJk, lU^coiiipen^Ë iirainfs^ k ccui qui quiueut tuut, l'a»sloii prédiLe. Aveugle de Jérldio,
1 leur dit aussi eetie parobolc , pour montrer qu'il faul
prier loujours el ne se lasser jamais.
2. Il y avait, dil-il , dans une ville, un ju^je qui ne craignait poiut Dieu, el ne s'inquiétait point des hommes.
5. 11 T avait ausâî dans eatte yiWe une veuve qui venait souvent le trouver, en lui disant : Faites-moi justice de ma partie.
A. £t pendant lon||-(emps il refusa de le faire; mais enfin il se dit en lui-niénie : Quoique je ne craigne point Dieu^ et que je ne me soucie pas des hommes.
n'^sAi
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5. Néanmoins , parce que cette veuve m'importune, je lui ferai justice, de peur qu'à la fin elle ne vienne me faire quelque affront.
Voyez, ajouta le Seigneur, ce que dit ce méchant juge
7. Et Dieu ne fera pas justice à ses élus, qui crient vers lui et la nuit et le jour, et il souffrira toujours qu'on les opprime?
8. Je vous déclare que dans peu de temps il leur fera justice. Mais quand le Fils de rhomroe viendra, pensez-vous qu'il trouve de la foi sur la terre?
9. Il dit aussi cette parabole, pourquelquesuns qui mettaient leur confiance en eux-mêmes, comme étant justes, et qui méprisaient les autres :
40. Deux hommes montèrent au temple pour prier ; l'un était pharisien , et l'autre publicain,
44. Le pharisien, se tenant debout, priait ainsi en lui-même : Mon Dieu , je vous rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères, ni même comme ce publicain.
4 2. Je jeûne deux fois la semaine ; je donne la dtme de tout ce que je possède.
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éloigné, D^osait pas même lever les yeux vers le ciel ; mais il se frappait la poitrine, en di-^ sant : Mon Dieu , ayez pitié de moi qui suis un pécheur.
AÂ. Je vous déclare que celui-ci s'en retournera chez lui justifié, et non pas l'autre; car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse, sera élevé.
Ab. On lui présentait aussi de petits enfants, afin qu'il les touchât; ce que voyant ses disciples, ils les repoussaient avec mena-
A6. Mais Jésus, appelant ces enfants .'Laissez , dit-il , venir à moi les enfants , car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur res- W^xS^lî semblent. ^;,
47. Je vous le dis en vérité: Quiconque ne recevra point le royaume de Dieu comme un enfant, n'y entrera point.
AS, Alors un des premiers du lieu lui fit cette question : Bon maître, que faut-il que je fasse pour acquérir la vie éternelle?
>I9. Jésus lui répondit : Pourquoi m'appelez-rvous bon? il n'y a que Dieu seul qui soit bon.
I 20. Vous savez les commandements : Vous ne tuerez point ; Vous ne commettrez point If^]]^
wk
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d^adultère; Vous ne dérobiez point; Vous ne porterez point de faux témoignage ; Honorez votre père et votre mère.
24 . Il lui répondit : J'ai observé tons ces commandements dès ma jeunesse.
22. Ce que Jésus ayant entendu, il lui dit: Il vous manque encore une chose ; vendez tout ce que vous avez , et donoez-le aux pauvres , et vous aurez un trésor dans le ciel ; après cela , venez , et suivez-moi.
25. A ees paroles, il devint tout triste, parce qu'il était fort riche.
24. Et Jésus ie voyant triste, dit : QuHI est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume de Bien !
25. Il est plus aisé qu'un chameau passe par ie trou d'nne'eiguîUe , qu'il ne l'est qu'un riche entre dans le royaume de Dieu.
26. Et ceux qui l'entendaient, dirent : Qui peàt donc être sauvé?
27. Il leur répondit : €e qui. est impossible aux hommes, est possible A Dieu.
28. Alors Pierre loi dit : Pour nous, vous voyez que nous avons tout quitté, et que nous vous avons suivi.
29. Jésus leur dit : Je vous ie dis en vérité, personne ne quittera pour le royaomedeDieu,
CI1AP1TII£ XVllI. -127
OU sa maison^ ou son père ou sa mère, ou ses frères, ou sa femmej ou ses enfants, hm- «i
50. Qu'il uare^'oive dès ce monde beaucoup davanlage, et duns le siècle à venir la vie éteruelle. <ji^ •« . i 4
31 . Ensuite JéïïUs prit les douze apôtres a?ec lui, elleur dit : Voici que nous allons à Jérusaleni; et tout ce qui a élé écrit par les prophètes, touchant le Fils de l'homme, sera ac-
CODipli*
52. Car îl sera livré aux gentils , traité avec dérision j Trappe de fouets ^ couvert de crachats.
55. Et après qu'on rauratlafjellé, on le fera mourir ; et il ressuscitera le troisième jour,
54. Mais ils ne comprirent rien â tout cela : celanga^^e leur était caché, et ils n'entendaient pas ce qu'il leur disait >
55. Or, corame il approchait de Jéricho , un aveugle, qui était assis le long du cheoiin, où il demandait Taumûne,
5^. Entendant le bruit du peuple qui passait , demanda ce que c'était.
57, On lui dit que c'était Jéëus de Nazareth qui passait.
58. Aussitôt il se mit à crier : Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi.
^.^-tj-^\ v^
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promptement , parce qu*il faat que je loge aujoord'hui chez vous.
. 6. Zachée desceodit aussitôt, et le reçut avec joie.
7. Tous ceux qui le virent en murmuraient , disant : Il est allé loger chez un pécheur.
8. Cependant Zachée , se présentant devant le Seigneur, lui dit : Seigneur , je m'en vais donner la moitié de mes biens aux pauvres ; et si j'ai fait tort à quelqu'un , en quoi que ce soit , je lui en rendrai quatre fois autant.
9. Jésus lui dit alors : Cette maison a reçu aujourd'hui le salut, parce que celui-ci est aussi enfant d'Abraham.
>I0. Car le Fils de l'homme est venu pour chercher et pour sauver ce qui était perdu.
i i . Comme ils l'écoutaient parler ainsi , il ajouta une parabole, sur ce qu'il était près de Jérusalem , et qu'ils s'imaginaient que le royaume de Dieu allait bientôt paraître.
42. Il leur dit donc : Un homme d'une grande naissance, sur le point de partir pour une contrée lointaine, dans le dessein de prendre possession d'un royaume , et de revenir ensuite,
A 3. Appela dix de ses serviteurs , leur donna
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dix marcs d'argent , et leur dit : Faites-les va- ^J loir jusqu'à mon retour.
>l 4. Mais ceux de son pays, qui le haïssaient, Grent partir aussitôt après lui des députés pour faire cette protestation : Nous ne voulons point que cet homme règne sur nous.
Ab, Lui cependant, après avoir pris possession de son royaume, revint, et fit appeler les serviteurs auxquels il avait donné son aident, pour savoir le profit que chacun d'eux en avait tiré.
A6, Le premier qui se présenta, lui dit : Seigneur, votre marc en a produit dix autres.
>I7. Il répondit : Voilà qui est bien, bon serviteur ; parce que vous avez été fidèle dans une chose de peu d'importance, vous aurez le gouvernement de dix villes.
AS. Le second vint à son tour, et dit : Seigneur, votre marc en a produit cinq autres.
^9. Pour vous, lui répondit-il, je vous donne cinq villes à gouverner.
20. Enfin il en vint un autre , qui lui dit : Seigneur, voici votre marc, que j'ai tenu enveloppé dans un mouchoir;
21 . Car je vous ai craint , sachant que vous êtes un homme sévère, qui redemandez ce que
P^iE
VOUS n^avez pas donné, et qui uioissonuez où vous n'avez pas semé.
22. Méchant serviteur, lui dit son maître, je vous condamne par votre propre bouche : vous saviez que je suis un homme sévère, qui redemande ce que je n'ai pas donné et qui moissonne où je n'ai pas semé;
25. Pourquoi donc n'avez-vous pas placé mon argent à la banque, afin qu'à mon retour je le retirasse avec les intérêts?
24. Alors il dit à ceux qui étaient présents : Otez-lui cemarcd'argent,etdonnez-le a celui qui en a dix.
Mais, Seigneur , répondirent-ils , il en a déjà dix
26. Je vous déclare , leur dit-il , qu'on donnera à celui qui est riche , et il sera dans l'abondance; pour celui qui est pauvre, on lui ôtera même ce qu'il a.
27. Pour ce qui est de ces gens qui sont mes ennemis, et qui n'ont pas voulu que je fusse leur roi , amenez-les ici , et faites-les mourir en ma présence.
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des Oliviers, il envoya deux de ses disciples,
50. Et leur dit : Allez à ce vilhge qui est devant vous; en y entrant, vous trouverez un ànonaltaché, sur lequel personne n'est jamais monté; détachez-le et Tamenez.
51. Si quelqu'un vous demande pourquoi vous le détachez, vous lui répondrez ainsi : Cest que le Seigneur en a besoin.
52. Ceux qui étaient envoyés s'en allèrent, et trouvèrent Tânon, comme il leur avait dit.
55. Ëtcommeils le détachaient, ceux a qui il appartenait leur di ren t: Pourquoi détachezvous cet é non?
C'est, répondirent-ils, que le Seigneur en a besoin
55. Ils l'amenèrent donc à Jésus ; et mettant leurs vétemens sur l'ânon , ils le firent monter dessus.
56. Et partout où il passait, ils étendaient leurs vêtements sur le chemin.
57. Et comme il approchait déjà de la descente du mont des Oliviers , tous les disciples en grand nombre, étant transportés de joie, commencèrent à louer Dieu à haute voix, pour tous les miracles qu'ils avaient vus,
En disant : Béni soit le Roi qui vient
au nom du Seigneur ; paix dans le ciel , et gloire au plus haut des cieux.
59. Alors quelques-uns des pharisiens, qui étaient parmi le peuple, lui dirent : Maître, faites taire vos disciples.
40. Il leur répondit : Je vous déclare que si ceux-ci se taisent, les pierres mêmes crieront.
hK . Étant ensuite arrivé près de Jérusalem, et jetant les yeux sur la ville, il pleura sur elle, en disant :
42. Ah ! si tu savais du moins en ce jour qui t'est encore donné, ce qui peut te procurer la paix ! Mais ces choses sont maintenant cachées à tes yeux.
43. Aussi viendra-t-il des jours malheureux pour toi, où tes ennemis t'environneront de tranchées: ils t'enfermeront, et te presseront de toutes parts.
44. Ils te raseront, ils te ruineront entièrement , toi et tes enfants qui sont dans tes murs, et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre , parce que tu n'as pas connu le temps où Dieu t'a visitée.
45. Et étant entré dans le temple, il commença à en chasser ceux qui y vendaient et qui y achetaient,
Ils répondirent donc qu'ils n'en savaient rien
8. Et Jésus leur répliqua : Je ne vous dirai pas non plus par quelle autorité je fais ces choses.
9. Alors il commença à dire au peuple cette parabole : Un homme planta une vigne, la loua à des vignerons; et lui-môme s'en alla dans un pays étranger, où il fut longtemps.
40. La saison étant venue , il envoya un de ses serviteurs aux vignerons , afin qu'ils lui donnassent du fruit de sa vigne ; mais ils le battirent et le renvoyèrent les mains vides.
4\,\\ envoya ensuite un second serviteur ; mais ils le battirent de même, l'outragèrent, et le renvoyèrent les mains vides.
42. Il en envoya encore un troisième, qu'ils blessèrent et chassèrent aussi.
Enfin, le maître de la vigne dit : Que
mi'
mi
ferai-je? J'enverrai mon fils bien*aimé , peut* èlre que, le voyanl, ils auront du respect pour lui.
44. Mais ces vignerons Tayanl vu , pensèrent en eux-mêmes , et dirent : Voici Théritier; tuons-le, afin que rbéritage soit à nous.
45. Et rayant jeté hors de la vigne, ils le tuèrent. Que leur fera donc le mattre de cette vigne?
46. Il viendra, et perdra ces vignerons, et il donnera sa vigne à d'autres. A Dieu ne plaise , lui dirent-ils , en l'entendant parler ainsi.
47. Mab Jésus, les regardant , leur dit : Que veut donc dire cette parole de l'Écriture : La pierre qui a été rejetée par ceux qui bâtissaient, est devenue la principale pierre de l'angle?
48. Quiconque tombera sur cette pierre, s'y brisera ; et elle écrasera celui sur qui elle tombera ?
49. Les princes des prêtres et les docteurs de la loi eurent envie de se saisir de lui à l'heure même; car ils virent bien que c'était pour eux qu^il avait dit cette parabole ; mais ils craignirent le peuple.
t comme ils l'observaient, ils lui en
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voyèrent des espions, qui contrefaisaient les {;ens de bien , pour le surprendre dans ses paroles, aGn de le livrer aux magistrats et au pouvoir du gouverneur.
2i . Cesgenslui proposèrentcetlequestion : Maître, nous savons que vous ne dites et n'enseignez rien que de juste, et que vous n'avez point d'égard aux personnes ; mais que vous enseignez la voie de Dieu dans la vérité :
Nous est-il permis ou non de payer le tribut à César
25. Jésus, voyant leur artifice, leur dit : Pourquoi me tentez-vous?
24. Montrez-moi un denier. De qui est Pimage et Tinscription qu'il porte? Ils lui répondirent : De César.
25. Alors il leur dit : Rendez donc à César ce qui est à César , et à Dieu ce qui est â Dieu.
26. Ils ne trouvèrent rien dans ses paroles qu'ils pussent reprendre devant le peuple : et admirant sa réponse, ils se turent.
27. Quelques-uns des sadducéens, lesquels nient la résurrection , vinrent , et lui proposèrent cette question :
28. Maître, lui dirent-ils, Moïse nous a laissé par écrit que si un homme a un frère
marié, qui meure sans enfants, il doit épouser la veuve, pour donner des enfants à son frère.
29. Or, il y avait sept frères, dont le premier se maria , et mourut sans enfants.
50. Le second épousa la même femme, et mourut aussi sans enfants.
54 Le troisième l^épousa encore; et ils moururent tous les sept de même , sans laisser d^enfants.
Enfin la femme mourut après eux tous
55. Lors donc que la résurrection arrivera , duquel des sept frères sera-t-elle femme? car tous sept Font épousée.
54. Jésus leur répondit: Les enfants de ce siècle-ci épousent des femmes , et les femmes des maris :
55. Mais ceux qui seront dignes du siècle à venir, et de la résurrection des morts, ne se marieront point, et n'épouseront point de femmes ,
50. Car ils ne pourront plus mourir, parce qu'ils seront égaux aux anges , et qu'étant enfants de la résurrection , ils seront enfants de Dieu.
57. Et quant à la résurrection des morts , Moise même, auprès du buisson, Ta déclarée
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en nommant le Seigneur, le Dieu d^ Abraham, le Dieu d'Isaac , et le Dieu de Jacob.
58. Or Dieu n^est point le Dieu des morts, mais des vivants; car (ous sont vivants devant lui.
59. Alors quelques-uns des docteurs de la loi, prenant la parole, lui dirent : Maître, vous avez bien répondu.
Et on n'osait plus lui faire aucune question
44 . Mais Jésus leur dit : Gomment dit-on que le Christ est Fils de David ,
42. Puisque David dit lui-même, dans le livre des Psaumes : Le Seigneur a dit à mon Seigneur ; Asseyez-vous à ma droite ,
45. Jusqu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de marchepied?
44. Si donc David Tappelle son Seigneur, comment est-il son Gis?
43. Il dit ensuite à ses disciples, en présence de tout le peuple qui Técoutait :
46. Gardez- vous des docteurs de la loi , qui affectent de se promener avec de longues robes , qui aiment à être salués dans les places publiques, à occuper les premières chaires dans les synagogues , et les premières places dans les repas ;
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5. Et qiielqn(>!?-uns di^mt qtio le lemp)c éhiit hfiiî fie bell('B pierres, el nrné de riches dons, il réjïondil :
6. Vieiulrn un k^mps où (nul ce que vous voyez ici saern tellement ilélruit , qu'il n'eu reste m pas pierre sur pierre.
7. Alors ils lui flemrmdèrent : Mailre, quand esl"CC quÊ ces choses arriveront^ el quel signe y aurn-l-il lorsqu'elles seronl près de fs'acroniplir?
8. Il répondît ; Prenez garde qu'on ne vous séduise; car plusieurs vicndron), sour mon nom, disnnl : Je suis le Christ., el les leaips sont arrivés ; mais garde/.-vous bien de les suivre.
9. Et lorsque vous enlendreSG parler de guerres et de séditions, nVti soyez point alarmés; e;îr il faut que ees ehoses arrivent d'abord; omis h lîn ne viendru pas eneoresilôl.
10. Alors, ajnuîa-t-il j ou verra se soulever peuple eontre peuple, et royaume contre rovaunie.
W. El il y aura en divers lieux de grands treinblemeuti* de terre, des pestes et des Umîues; cl il paraîtra des choses épouvantables j et des sigues extraordiuaires dans le eiel.
^fk
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12. Mais avant loul ceb^ on se moisira de votis , et on voua pergéeulcra ; vous mm% traînés dans les synagnjjues et dans les prisons, on vous traduira devant les rois ^i les gouverneurs^en haine de mon nom.
45. El cela vous arrivera, afin que vous me rendiez lémoignagê,
44. Souvenez-vous donc de ne pas méditer d^avance ce que vous aurez à répondre;
4 5. Car je niellriii moi-niénje dnns voire bouc-he une sagesse à laquelle tous vos ennemis ne pourront résisfer, ni rien opposer.
4 6. Vous serez livrés aux magistrats par vos pères et par vos mères j par vos frères, par vos parents et par vos amis; et plusieurs d'entre vous seront mis à mort.
El vous serez haïs de tout le monde à cause de mon nom
4 8, Mais il ne se perdra pas un seul cheveu de votre télé,
41Ï. C'est par votre patience que vous sauverez vos âmes.
20, Or^quand vous verrez une armée envi- Ip) ronner Jérusalem , sachez que la désolation
de cette ville est proche.
21 . Alors, que ceux qui sont dans la Judée IKii^-j:sVnfuient vers les monlajjnes ; que ceux qui Oi\i<i\.".
se trouveront dans la Yille, en sortent, et que ceux qui seront dans les champs, n'y rentrent point ;
22. Car ces jours seront les jours de la vengeance ,- a6n que tout ce qui est dans TÉcriture s'accomplisse.
25. Malheur aux femmes qui dans ces jours seront enceintes ou nourrices ; carce pays sera accablé de maux , et la colère pèsera sur ce peuple.
24. On les passera au fil de l'épée , on les emmènera captifs dans toutes les nations ; et Jérusalem sera foulée aux pieds par les gentils jusqu'à ce que le temps des nations soit accompli.
25. Et il y aura des prodiges dans le soleil , dans la lune , et dans les étoiles ; et sur la terre les peuples seront dans la consternation, par le trouble que causera le bruit confus de la mer et des flots.
26. Les hommes sécheront de frayeur dans Tattente des maux qui menaceront l'univers ; car les vertus des cieux seront ébranlées.
27. Et alors ils verront le Fils de l'homme, qui viendra sur une nuée, avec une grande puissance et une grande majesté.
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s^accoinplir , levez la tête, et regardez en haut, g> \ parce que votre rédemption est proche.
29. Il leur proposa ensuite cette comparaison : Remarquez le figuier et les autres arbres ;
50. Lorsqu'ils commencent à pousser, tous savez que Tété est proche.
34 . De même, lorsque vous verrez arriver ces choses , sachez que le royaume de Dieu n'est pas loin de vous.
32. Je vous dis en vérité , que cette génération ne finira point que tout cela ne soit ac-' compli.
33. Le ciel et la terre passeront ; mais mes paroles ne passeront point.
34. Prenez donc garde à vous , de peur que vos cœurs ne se laissent appesantir par Texcès des viandes et du vin , et par les inquiétudes de cette vie ; et que ce jour ne vienne tout à coup vous surprendre.
35. Car il enveloppera, comme un filet, ^,^^ tous ceux qui habitent sur la face delà terre. ^^^
36. Veillez donc , priant en tout temps , afin que vous soyez trouvés dignes d'éviter tous ces maux qui arriveront , et de paraître avec confiance devant le Fils de l'homme.
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Trahison de Judas. Cène pascale. Eucharistie. Domination interdite. Gloire promise. Renoncement de Pierre prédit. Agonie de Jésus-Christ. Baiser de Judas. Jésus-Christ mené A Calphe. Renoncement et pénitence de Pierre.
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R la fête des azymes , appelée , la pâque , était proche.
2. Et les princes des prêtres et les scribes cherchaient les moyens de faire mourir Jésus ; mais ils craignaient le peuple.
3. Cependant Satan s'empara de Judas, sur* nommé riscariote/Tun des douze ,
4. Qui s'en alla trouver les princes des prêtres et les magistrats , pour convenir avec eux de la manière dont il leur livrerait Jésus.
5. Ils en eurent de la joie; et s'engagèrent a lui donner une somme d'argent.
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6. Il s'engagea aussi de son c6té; et il ne cherchait plus que roccasion fayorable de le livrer, sans soulever le peuple.
7. Or le jour des azymes, où il fallait Immoler la pâque, était venu.
""^ 8. Jésus envoya donc Pierre et Jean , en leur disant : Allez nous préparer la pâque , afin que nous la mangions.
Ils lui dirent : Où voulez-vous que nous la préparions
40. Et il leur répondit : En entrant dans la ville y vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau ; suivez-le dans la maison où il entrera ,
4 4 . Et vous direz au maître du logis : Le Maître vous envoie dire : Quel est le lieu où je dois manger la pâque avec mes disciples?
42. Et il vous montrera une salle grande et ornée ; c'est là que vous nous préparerez tout ce qu'il faut.
43. Eux donc s'en étant allés, trouvèrent toutes choses comme il le leur avait dit; et ils préparèrent la pâque.
44. Quand l'heure fut venue, il se mité table , et les douze apôtres avec lui.
4 5. Et il leur dit : J'ai désiré ardemment de
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manger cette pâque avec tous, avant de souffrir*
4 6. Car je vous déclare que je n'en mangerai plus désormais, jusqu'à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu.
A7. Ensuite prenant la coupe, il rendit grâces, et dit : Prenez et partagez entre vous.
48. Car je vous déclare que je ne boirai plus du fruit de la vigne , jusqu'à ce que le règne de Dieu soit arrivé.
49. Ensuite il prit le pain; et ayant rendu grâces, le rompit^ et le leur donna, en disant : Ceci est mon corps , qni est livré pour vous ; faites ceci en mémoire de moi.
20. Il prit pareillement lecalice, après avoir soupe, et il dit : Ce calice est le calice de la nouvelle alliance dans mon sang , qui sera répandu pour vous.
2i . Et cependant, voilà que la main de celui qui me trahit est sur cette table près de moi.
22. Pour ce qui est du Fils de l'homme , il s'en va , selon ce qui a été arrêté de lui ; mais malheur à celui par qui le Fils de l'homme sera trahi I
23. Et aussitôt ils se demandèrent l'un à l'autre , quel était donc celui qui devait le trahir.
àl'
24. Il s^éleya aussi .parmi eux une contesr\ tation pour savoir lequel était le plus grand ^ d'entre eux.
25. Mais Jésus leur dit : Les rois des nations leur commandent en maîtres, et ceux qui les gouvernent, prennent le nom de bienfaisant.
26. Pour vous, ne faites pas de même; mais que celui qui est le plus grand parmi vous, se fasse comme le plus petit , et celui qui tient le premier rang , comme celui qui sert.
27. Car qui est le plus grand, de celui qui est à table, ou de celui qui sert? n'est-ce pas celui qui est à table? et moi, cependant, je suis au milieu de vous , comme celui qui sert.
^^;^^^i^> 28. C'est vous qui êtes demeurés constamment avec moi au milieu de mes épreuves.
29. Aussi moi , je vous prépare le même royaume , que mon Père m'a préparé.
50. AOn quevous mangiez et que vous buviez à ma table dans mon royaume , et que vous soyez assis sur des trônes pour juger les douze tribus d'Israël.
5i . Le Seigneur dit ensuite : Simon , Simon, Satan a demandé à vous cribler tous, comme on crible le froment :
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foi De f ienne point à manquer. Aussi, quand tu auras été converti , confirme tes frères.
55. Pierre lui répondit : Seigneur , je suis prêt à aller avec tous , et en prison , et à la mort.
54. Mais Jésus lui dit : Pierre, je vous le déclare : le coq ne chantera pas aujourd'hui, que par trois fois vous n^ayez nié me connaître. Il leur dit ensuite :
55. Quand je vous ai envoyés sans sac, sans bourse et sans chaussure , avez-vous manqué de quelque chose?
56. De rien , lui dirent-ils. Jésus ajouta : Mais maintenant , que celui qui a un sac ou une bourse, les prenne ; et que celui qui n'en a point , vende son manteau et achète une epee*
57. Car je vous assure qu'il faut encore que cette parole s'accomplisse : Il a été mis an rang des scélérats. Et les choses qui ont été prédites de moi , vont arriver.
58. Ils lui répondirent : Seigneur , voici deux épées. Et Jésus leur dit : C'est assez.
59. Puis étant sorti , il s'en alla, selon sa coutume, à la montagne des Oliviers ; et ses disciples le suivirent.
Quand il y fut arrivé , il leur dit
ifel
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Priez , afin que vous ne tombiez pas dans la tentation.
h\. Et , s^étant éloigné d^eux à la distance d'un jet de pierre , il sentit à genoux, et fit sa prière ,
42. En disant : Mon Père, s'il tous plaft, éloignez de moi ce calice ; néanmoins que ma volonté ne s'accomplisse point , mais la vôtre.
45. Alors un ange du ciel lui apparut , et le fortifiait ; et, étant tombé en agonie , il redoublait ses prières.
44. Et il lui vint une sueur qui découlait comme des gouttes de sang jusqu'à terre.
45. Et lorsque, après sa prière , il se fut levé et qu'il fut revenu vers ses disciples , il les trouva qui s'étaient endormis, accablés par la tristesse.
46. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Levez- vous, et priez , afin que vous ne tombiez pas dans la tentation.
47. Gomme il parlait encore, une troupe de gens parut; et à leur tète marchait l'un des douze, appelé Judas, qui s'approcha de Jésus pour le baiser.
48. Mais Jésus lui dit : Quoi ! Judas, vous trahissez le Fils de l'homme par un baiser!
ïm
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49. Ceux qui étaient autour de lui , voyant ce qui allait arriver , lui dirent: Seigneur, Frapperons-nous de Fépée?
50. Et Pun d^eux frappa un des valets du grand-prétre , et lui coupa l'oreille droite.
54 . Mais Jésus, prenant la parole, leur dit : Cessez. Et lui ayant touché Toreille, il le guérit.
52. Alors s'adressant aux princes des prêtres, aux officiers du temple , et aux anciens , qui étaient venus pour le prendre , il leur dit : Vous êtes venus armés d'épées et de bâtons , pour m'arrêter comme un voleur.
55. Cependant , j'étais tous les jours avec vous dans le temple , et vous n'avez pas mis la main sur moi ; mais c'est ici votre heure , et la puissance des ténèbres.
54. Aussitôt ils se saisirent de lui , et le menèrent chez le prince des prêtres ; et Pierre le suivait de loin.
55. Là, ils allumèrent un feu au milieu de la cour, et s'étant assis auprès, Pierre se mit parmi eux.
56. Une servante qui le vit assis, le considéra attentivement à la lueur du feu , et dit : Celui-ci était aussi avec cet homme.
57. Mais Pierre le renonça , en disant : Femme , je ne le connais point.
fV^ê
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58. Un peu après, un autre le Toyant, lui dit : Vous étiez aussi de ces gens-là. Pierre lui dit : Mon ami , je n'en suis point.
59. Environ une heure après, un autre assurait la même chose, en disant : Certainement cet homme était aussi avec lui , car c'est un Galiléen.
W. Pierre répondit : Mon ami, je ne sais ce que vous voulez dire. Au même instant , comme il parlait encore , le coq chanta.
64 . Alors le Seigneur se retournant, regarda Pierre , et Pierre se souvint de la parole que le Seigneur lui avait dite : Avant que le coq chante , vous me renoncerez trois fois.
Et étant sorti , il pleura amèrement
65. Cependant les gens qui tenaient Jésus, se jouaient de lui en le frappant.
64. Ils lui bandèrent les yeux , et le frappant au visage, ils lui disaient : Prophétise , qui est celui qui t'a frappé?
65. Et ils proféraient encorecontrelui beaucoup d'autres injures et des blasphèmes.
66. Dès qu'il fut jour , les anciens du peuple , les princes des prêtres , et les scribes s'assemblèrent , et l'ayant fait amener dans leur conseil , ils lui dirent : Si vous êtes le Christ, dites-le-nous.
Et ils commencèrent là Facciiser , en disant
Voici un homme que nous avons trouvé pervertissant notre nation , empêchant de payer le tribut à César, et se disant Roi et le Christ.
5. Pilate Tinterrogea donc en ces termes : Etes-vous le Roi des Juifs? Jésus lui répondit : Vous le dites.
4. Alors Pilate dit aux princes des prêtres et au peuple : Je ne trouve aucun sujet de condamnation en cet homme.
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5. Mais eux insistaient avec plus de force, et disaient : Il soulève le peuple, semant sa doctrine par toute la Judée, depuis la Galilée, où il a commencé, jusqu'ici.
6. Pilate entendant nommer la Galilée, demanda s'il était Galiléen ;
7. Et quand il sut qu'il était de la juridiction d'Hérode , il le renvoya à Hérode , qui pour lors se trouvait lui-même à Jérusalem.
8. Hérode fut ravi de voir Jésus , car il le désirait depuis long-temps, d'après tout ce qu'il avait entendu dire de lui , et il espérait lui voir faire quelque prodige.
9. Il lui fit donc un grand nombre de questions ; mais Jésus ne lui faisait aucune réponse.
40. Cependant les princes des prêtres et les scribes étaient là , qui poursuivaient constamment leur accusation contre lui.
>H . Mais Hérode avec sa cour ne le traita qu'avec mépris, et lui ayant fait mettre une robe blanche, il se joua de lui, et le renvoya à Pilate.
>I2. Et dès ce jour, Hérode et Pilate, d'ennemis qu'ils étaient auparavant , devinrent amis.
>I5. Or Pilate, ayant assemblé les prioces des prêtres, les magistrats et le peuple,
>I4. Leur dit : Vous m^avez présenté cet homme comme soulevant le peuple; et vous voyez que je Tai interrogé devant vous , sans trouver en lui aucun sujet de condamnation sur les chefs dont vous Taccusez.
>I5. Hérode n'en a point trouvé non plus , car je vous ai renvoyés à lui , et vous êtes témoins qu'il ne Ta reconnu coupable d'aucun crime qui mérite la mort.
>I6. Je le laisserai donc aller , après Tavoir fait châtier.
Al. Or le gouverneur était obligé de leur accorder la délivrance d'un prisonnier à la fêle de Pâque.
\%, llss'écrièrentdonctousensemble : Faites mourir celui-ci, et donnez-nous Barabbas.
\ 9. Barabbas avait été mis en prison à cause d'une sédition excitée dans la ville , et d'un meurtre qu'il avait commis.
20. Pilate, qui voulait délivrer Jésus, leur parla de nouveau.
2\ . Mais ils criaient de leur côté : Cruci* Oez-le, crucifiez-le.
22. Il leur dit, pour la troisième fois : Mais quel mal a-t-il fait? Je ne trouve rien en lui
Alors Pilate consentit à ce qu'ik demandaient
25. Il leur relâcha, selon leurs désirs, celui qui avait été mis en prison pour un meurtre et une sédition ; et il abandonna Jésus à leur volonté.
26. Comme ils le conduisaient à la mort , ils arrêtèrent un certain Simon de Cyrène , qui revenait de sa maison des champs , et ils le chargèrent de la croix de Jésus pour la porter après lui.
27. Cependant Jésusétaitsuivi d'une grande foule de peuple , et de femmes qui pleuraient 7ii^ sur lui avec de grandes marques de douleur.
28. Mais Jésus, se tournant vers elles, leur dit : Filles de Jérusalem , ne pleurez point sur moi ; mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ;
29. Car bientôt viendront les jours où Ton dira : Heureuses les femmes stériles , et les en-
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trailles qui n^ont point enfanté , et les mamelles qui n^ont point allaité.
50. Us commenceront alors à dire aux montagnes : Tombez sur nous; et aux collines : Couvrez^nous.
54 . Car, s'ils traitent de la sorte le bois vert, comment le bois sec sera-t-^il traité!
52. Il y avait aussi deux criminels qu'on menait ayec lui pour être mis à mort.
55. Lorsqu'ils furent arrivés au lieu qu'on appelle le Calvaire, onycruciBa Jésus; et deux voleurs furent aussi crucifiés , l'un à sa droite et l'autre à sa gauche.
54. Et Jésus disait : Mon Père, pardonnezleur ; car ils ne savent ce qu'ils font. Ils partagèrent ensuite ses vêtements y et les tirèrent au sort.
55. Cependant le peuple était là qui regardait ; et les magistrats, aussi bien que le peuple, se moquaient de lui en disant : Il a sauvé les autres; qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, élu de Dieu.
56. Les soldats aussi l'insultaient, ets'approchant, ils lui présentaient du vinaigre,
57. En lui disant : Si tu es le Roi des Juifs, sauve-toi toi-même.
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inscription en grec , en latin et en hébreu : Celui-ci est le Roi des Juifs.
50. Or l'un des deut voleurs, qui étaient crucifiés avec lui, blasphémait contre lui, en disant : Si tu es le Christ, sauye-toi toi-même, et nous avec toi.
40. Mais l'autre le reprenant , lui disait : Tu n'as donc point non plus de crainte de Dieu , toi qui vas mourir du même supplice?
44. Encore, pour nous, c'est avec justice, puisque nous souffrons la peine due à'nos crimes; mais celui-ci n'a fait aucun mal.
42. Et il disait à Jésus : Seigneur, souvenez-Tous de moi , quand vous serez entré dans votre royaume.
45. Et Jésus lui répondit : Je vous le dis en vérité, vous serez aujourd'hui avec moi dans le paradis.
44. Or il était environ la sixième heure du jour; et des ténèbres se répandirent sur toute la terre jusqu'à la neuvième heure.
45. Le soleil s'obscurcit , et le voile du temple se déchira par le milieu.
46. Alors Jésus jetant un grand cri, dit : Mon Père, je remets mon âmeentrevos mains. Et en disant ces paroles, il expira.
Or, le centenier qui avaitvu ce qui s'était
fe^
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passé, glorifia Dieu , en disant : Certainement cet homme était juste.
48. Et toute la multitude de ceux qui avaient été les témoins de ce spectacle, et qui considéraient tout ce qui arrivait, s'en retournaient en se frappant la poitrine.
49. Mais tous ses amis, et les femmes qui Tavaient suivi de la Galilée , se tenaient à Fécart , regardant de loin ce qui se passait.
50. Or il y avait un sénateur nommé Joseph , homme juste et vertueux ,
54 . Qui n'avait point consenti au dessein des autres , ni à ce qu'ils avaient fait; il était d'Arimathie, ville de Judée , et de ceux qui attendaient le royaume de Dieu ;
52. Il alla trouver Pilate , et lui demanda le corps de Jésus.
55. Et après l'avoir descendu de la croix , il l'enveloppa dans un linceul , et le déposa en un sépulcre taillé dans le roc, où personne n'avait encore été mis.
54. Or ce jour était le jour de la préparation , et le jour du sabbat allait commencer.
55. Les femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus , ayant suivi Joseph , considérèrent le sépulcre, et comment le corps de Jésus y avait été mis.
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et qu'elles tenaient les yeux baissés vers la terre, ils leurs dirent : Pourquoi cherchez-yous parmi les morts celui qui est YÎyant?
6. Il n'est point ici ; mais il est ressuscité. Souyenez-Yous de quelle manière il yous a parlé, lorsqu'il était encore en Galilée,
7. Et qu'il disait : Il faut que le Fils de l'homme soi tliy ré entre les mainsdes pécheurs, qu'il soit crucifié , et qu'il ressuscite le troisième jour.
Elles se ressouvinrent alors des paroles de Jésus
9. Et étant revenues du sépulcre, elles racontèrent tout ceci aux onze apôtres , et à tous les autres.
40. C'était Marier-Madeleine, Jeanne, et Marie mère de Jacques, et les autres de leur compagnie, qui firent ce rapport aux apôtres.
4 4 . Mais ce qu'elles disaient leur parut comme une rêverie , et ils ne les crurent point.
42. Toutefois Pierre se leva et courut au sépulcre ; et s'étant baissé pour regarder , il ne vit que les linceuls qui étaient par terre ; et il s'en revint, admirant en lui-même ce qui était arrivé.
Ce jour-là même, deux d'entre eux
s'en allaient à un bourg appelé Emmafls, éloigné de soixante stades de Jérosalem.
4 4. Et ils s'entretenaient de tout ce qui s'était passé.
45. Or tandis qu'ils parlaient et qu'ils raisonnaient ensemble, Jésus lui-même vint les joindre, et se mit à marcher avec eux.
4 6. Mais leurs yeux étaient comme fermés, en sorte qu'ils ne pouvaient le reconnaître.
4 7. Et il leur dit : De quoi parlez-vous ainsi en marchant, et d'où vientque vous étestristes?
48. L'un d'eux, nommé Cléophas, prenant la parole, lui répondit : Êtes-vous seul si étranger dans Jérusalem, que vous ne sachiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ci?
49, Et quoi? leur dit-il. Ils lui répondirent : Touchant Jésus de Nazareth , qui a été un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple :
20. Et de quelle manière les princes des prêtres et nos magistrats l'ont fait condamner à mort, et l'ont crucifié.
24 . Or, nous espérions que ce serait lui qui rachèterait Israël; etavec tout cela néanmoins, voici le troisième jour que ces choses se sont passées.
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femmes qui étaient avec nous, nous ont effrayés; car étant allées avant le jour à son sépulcre ,
25. Et n^ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire que des anges même leur étaient apparus, qui annoncent quMl est vivant.
24. Et quelques-uns des nôtres sont allés aussi au sépulcre, et ont trouvé les choses comme ces femmes les avaient rapporfées ; mais pour lui, ils ne Tout point trouvé.
25. Alors il leur dit : 6 insensés , dont le cœur est tardif à croire tout ce que les prophètes ont annoncé I
26. Ne fallait-il pas que le Christ souffrit de la sorte, et qu'il entrât ainsi dans sa gloire?
27. Et commençant par Moïse, et continuant par tous les prophètes, il leur expliquait ce qui était prédit de lui dans toutes les Écritures.
28. Cependant ils se trouvèrent près du bourg où ils allaient, et lui fît semblant d'aller plus loin.
29. Mais ils le retinrent , en lui disant : Demeurez avec nous, car il se fait tard , et déjà le jour baisse; et il entra avec eux.
50. Étant avec eux à table, il prit le pain, le bénit , le rompit , et le leur présenta.
no SAINT LUC.
51. Enméme temps leurs yeux s^ouvrirent, et ils le reconnurent; mais il disparut à leurs )eux.
52. Et ils se dirent alors Tun à Tautre : Ne sentions-nous pas en nous-mêmes notre cœur tout brûlant , lorsqu'il nous parlait dans le chemin, et qu'il nous expliquait les Écritures?
55. Et se levant à riieureméme, ils retournèrent à Jérusalem, où ils trouvèrent les onze apôtres avec les autres disciples assembles,
54. Qui leur dirent : Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il a apparu à Simon.
55. Eux de leur côté racontèrent ce qui leur était arrivé en chemin, et comment ilsFavaient reconnu à la fraction du pain.
56. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, Jésus apparut au milieu d'eux , et leur dit : Ln paix soit avec vous; c'est moi, ne craignez point.
57. Mais, dans le trouble et la frayeur dont fis furent saisis , ils s'imaginaient voir un fantôme.
58. Et Jésus leur dit : Pourquoi vous troublez-vous? et quelles sont ces pensées qui s'élèvent dans vos cœurs?
59. Voyez mes mains et mes pieds, c'est moi-même ; touchez-moi, et considérez qu'un
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esprit n^a ni chair ni os , conime vous voyez que j'en ai.
40. Après leur avoir parlé ainsi , il leur montra ses mains et ses pieds.
Ai . Mais comme ils ne croyaient point encore , tant ils étaient transportés de joie et d'admiration , il leur dit : Avez-vous ici quelque chose à manger ?
42. Ils lui oiTrirent un morceau de poisson rôti, et un rayon de miel.
45. Il en mangea devant eux ; et prenant ce qui restait, il le leur donna,
44. Puis il leur dit : Voilà ce que je vous disais, étant encore avec vous, qu'il fallait que tout ce qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse , dans les prophètes , et dans les psaumes, fût accompli. .
45. Alors il ouvrit leur esprit , afin qu'ils entendissent les Écritures,
46. Et il leur dit : Il fallait, 8elon qu'il est écrit, que le Christ souffrit et que le troisième jour il ressuscitât d'entre les morts;
47. Et qu'on prêchât en son nom la pénitence et la rémission des péchés a toutes les nations, en conmiençant par Jérusali^m.
JÉSUS-CHRIST
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4, En tiù élait la vie, et la vie élail h lumière dt's tinmnie$$ :
^. Kt la Itiinicre lait dans los ténèbre») et les ténèbres ne i'onl point comprise.
0. Or il veut un homme envoyé de Dieu , qui s'ûppeluil Je^in.
7. Il viiïl pour servir de témoin , pour rendre témoiguâfto i\ la lumière ; afin que tous crusse ut fitv lui.
8. Il n'«^tiul \im In lumière ; mnls il étiïit venu pour rendre témoigna {je à la Uimière.
fK {Jelui-lè était la vrnielumièrej qui éclaire tout homme venant en ce monde,
JO. Il était dans le monde ^ el le monde a été fait par lui , et le monde ne Va point connu.
4t. Il est venu dans son propre héritfljje , et les siens ne Tonl point reçu.
42. Mais il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu a tous ceux qui Tont reçu , à ceux qui croient en son nom ,
45. Qui no sont né§ ni du sang^ ni dû la volonté de la chair ^ n i de la volon (é de T homme, mais de Dieu même,
4 4. Et LE Verbe s'est fut chaie , et il a habité parmi nous plein degnke et de vérité, et nous avons vu sa gloire ; qui est la gloire du Fils unique du Père,
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>! 5. Jean rend témoignage de lui , et il crie, en disant : Voici celui dont je vous disais : Celui qui doit venir après moi, est au-dessus de moi , parce qu^il était avant moi.
^ 6. Et nous avons tous reçu de sa plénitude, et grâce pour grâce.
^7, Car la loi a été donnée par Moïse ; mais la grâce et la vérité sont venues par Jésus- Christ.
48. Personne n'a jamais vu Dieu : c'est le Fils unique qui est dans le sein du Père, qui Va fait connaître.
49. Or voici le témoignage que rendit Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : Qui ôles-vous ?
20. Et il déclara la vérité, et ne la nia point : il confessa qu'il n'était point le Christ.
24 . Ils lui demandèrent : Quoi donc? étesvous Élie? Et il leur dit : Je ne le suis point. Etes-vous prophète? Et il leur répondit : Non.
22. Qui êtes-vous donc , lui dirent-ils, afin que nous puissions rendre réponse à ceux qui nous ont envoyés? Que dites-vous de vousmême ?
23. Je suis, dit-il, la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez les voies du
iSO SAINT JBA>'.
Seigneur, comoie a dit le prophète Isnïe, 21 . Or ceux qu'on lui avait envoyés , étaient deti pharisiens.
2.>. Ils rintcrroyèrLmt encore, et lui dirent : IVïnrquDi donc bapliscz-vons , ai vous n'êtes ni le Christ, ni Élie, ni proplièLe?
20, Jean leur répondil ; Pour nioî , }^ baptise dans Feau ; mais il y en a un au milieu de TOUS , que vous ne connaissez pîis,
27. C'est lui qui doit venir après mot ; jI est auHjcssus de moi , et je ne suis pas dî{jne de dénouer les cordons de ses souliers.
28. Ceci se passa en Déthania au-delà du Jourdain , ou Jean baptisait.
29. Le lendemain Jean vit Jésus qui venait à lui, et il dit : Voici i'AgUL^au du Dieu, voici celui qui 6te le péché du monde.
50* C'est de lui-même qua j'ai dit ■ Après mot il viendra un homme qui est au-dessus de moi , parce qu'il était avant mai,
51. Pour moi, je ne leconnaii^sai» pas; mais je suis venu baptiser dans Teau, afin qu'il soit connu en Israfd,
52. Et Jean rendit alors ce lémoifjnage, en disant : J^ai vu T Esprit saint descendre du ciel sous la 11 jure d'une colombe, et se reposer sur lui.
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35. Je ne le connaissais pas ; mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau , m'a dit : Celui sur qui vous verrez l'Esprit saint descendre et s'arrêter , est celui qui baptise dans le Saint-Esprit.
54. Je l'ai vu y et j'ai rendu témoignage , que c'est lui qui est le Fils de Dieu.
55. Le lendemain , Jean était encore là avec deux de ses disciples ;
56. Et voyant passer Jésus , il dit : Voilà l'Agneau de Dieu.
57. Ces deux disciples l'ayant entendu parler ainsi , suivirent Jésus.
58. Jésus se retourna ; et voyant quMIs le suivaient , il leur dit : Que cherchez-vous? Ils lui répondirent : Rabbi ( c'est-à-dire Maître ) , où demeurez-vous P
59. Il leur dit : Venez , et voyez. Ils allèrent , et ils virent où il demeurait , et ils demeurèrent chez lui ce jour-là. Il était alors environ la dixième heure.
40. Or André , frère de Simon-Pierre , était l'un des deux qui avaient entendu ce que Jean avait dit , et qui avaient suivi Jésus.
44 . Il rencontra d'abord son frère Simon , à qui il dit : Nous avons trouvé le Messie , c'est-à-dire, le Christ.
42. Et il le mena à Jésus. Jésus l'ayant regardé, lui dit : Vous êtes Simon, fils de Jean : vous serez appelé Gépbas , c'est-d-dire, Pierre.
43. Le lendemain , Jésus voulant aller en Galilée, rencontra Philippe , et lui dit : Suivez-moi.
44. Philippe était de la ville de Bethsalde , d'où étaient aussi André et Pierre.
45. Et Philippe ayant rencontré Nalhanaêl, lui dit : Nous avons trouvé celui dont Moïse a parlé dans la loi , et que les prophètes ont prédit , c'est Jésus de Nazareth , fils de Joseph.
46. Nathanaél lui dit : Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ? Philippe lui dit : Venez, et voyez.
47. Jésus, voyant venir àlui Nathanaél, dit de lui : Voici un véritable Israélite, sans déguisement et sans artifice.
Nathanaél lui dit : D'où me connaissez-vous? Jésus lui répondit : Avant que Philippe vous eût appelé , je vous ai vu, lorsque vous étiez sous le figuier.
Nathanaël lui dit ; Rabbi , vous êtes le Fils de Dieu , vous êtes le roi d'Israéi.
50. Jésus lui répondit : Vous croyez, parce que je vous ai dit que je vous ai vu sous le fi-
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en usage parmi les Juifs, et chacune tenait deux ou trois mesures.
7. Jésus leur dit: Emplissez d'eau ces vases. Et ils les remplirent jusqu^au haut.
8. Jésus ajouta : Puisez maintenant, et portez-en au maître d'hôtel ; et ils lui en portèrent.
9. Mais aussitôt que le maitre-d'hôtel eut goûté cette eau qui avait été changée en vin , ne sachant point d'où venait ce vin , quoique les serviteurs qui avaient puisé Teau le sussent bien , il appela Tépoux ,
>I0. Et lui dit : Tout homme sert d'abord le meilleur vin; et après que les conviés ont beaucoup bu , on en sert de moins bon : mais vous, vous avez réservé le bon vin jusqu'à cette heure.
>! 4 . Ce fut là le premier des miracles de Jésus; il le fit à Cana en Galilée, et par là il fit éclater sa gloire, et ses disciples crurent en lui.
42. Après cela il alla à Capharnaûm avec sa mère , ses frères et ses disciples; mais ils n'y demeurèrent pas long-temps.
>I5. Comme la pâque des Juifs était proche, Jésus s'en alla à Jérusalem.
Et il trouva dans le temple des gens
.ié
qui vendaient des bœufs, des moutons et des colombes ) et des changeurs qui s'y étaient établis.
45. Alors il fit comme un Touet de cordes , et les chassa tous du temple avec leurs mou* tons et leurs bœufs ; il jeta aussi par terre Pargent des changeurs , et renversa leurs tables.
i6. Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Otez tout cela d'ici , et ne faites pas de la maison de mon Père , une maison de trafic.
47. Alors ses disciples se souvinrent qu'il est écrit : Le zèle de votre maison me dévore.
4 8. Mais les Juifs prenant la parole , lui dirent : Où est le miracle qui montre que vous avez le droit de faire de telles choses?
49. Jésus leur répondit : Détruisez ce temple , et je le rétablirai en trois jours.
20. Les Juifs répliquèrent : On a été quarante-six ans à bâtir ce temple, et vous le rétablirez en trois jours?
24. Mais c'était du temple de son corps qu'il voulait parler.
22. Apr'ès donc qu'il fut ressuscité d'entre les morts, ses disciples se ressouvinrent qu'il avait dit cette parole , et ils crurent à l'Écriture et à la parole que Jésus avait dite.
l>ià
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trer dans le sein de sa mère , et naître une seconde fois ?
5. JésQs lui répondit : En vérité , en vérité je vous le dis, nul ne peut entrer dans le royaume de Dieu , s'il ne renaît de Teau et du Saint-Esprit.
6. Ce qui est né de la chair , est chair; et ce qui est né de l'Esprit, est esprit.
7. Ne vous étonnez pas de ce que je vous ai dit : il faut naître de nouveau.
8. L'Esprit souffle où il veut , et vous entendez sa voix; mais vous ne savez, ni d'où il vient , ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né du Saint-Esprit.
Nicodème lui repartit : Comment cela peut-il se faire
40. Jésus lui dit : Quoil vous êtes docteur en Israël, et vous ignorez ces choses?
^14. En vérité, en vérité je vous le dis : que nous parlons de ce que nous savons , et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu ; et cependant vous ne recevez pas notre témoignage.
^2. Si vous ne me croyez pas lorsque je voua parle des choses de la terre , comment me croirez-vous quand je vous parlerai des choses du ciel?
VJO SAI^T JEATf.
15. Cîir personne n'est montû nu ciel , que celui cjui en est descendu, savoir le Fils de rhomme qui est dan» le deL
14. Et de méma que Moïse éleva le g€r|)ent dans ledÉ^seH, il tiiuit de même que le FiU de rhomniêsoit élevé en haut;
%^l/Jk ^ ^' ^^^ *1"^' *^^ ^^^^ *ï"^ cmienl en lui ne ivérissent point; mais qu'ils aient lu vie élernelle.
46. Car Dieu n tellement aimiâ le monde , qu'il u donné son Fib unique; afin que tous ceux qui croient en lui ne périssent point , maisqu'iU aient la vie éternelle.
Al. Car Dieu n^a pas envoyé son FHb dans le monde, pour condamner le monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui.
Jg. Celui qui croit en lui , ne sera j>as condamné : mais celui qui ne croit pas^ est déjà condamné, parce qu'il ne croit pas au nom du Fils unique de Dieu,
49. Ûr^ le sujet de cette condaumationc est que la lumière est venue dans le monde , et que les hommes ont mieux aimé les ténèbreB que la lumière, parce que leur» œuvres étaient mauvaises.
20. Car qnicjonque fait le mal, hait la lumière, et ne s'approche point de la lumière,
Ik^^
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de p eur que ses œuvres ne soient condamnées.
2i . Mais celui qui agit selon la vérité, s^approche de la lumière , afin qu'il soit manifeste que ses œuvres sont faites en Dieu.
22. Après cela , Jésus accompagné de ses disciples, alla dans la Judée; il y demeurait avec eux , et il y baptisait.
25. Jean baptisait aussi à Ennon, près de Salim , parce qu'il y avait là beaucoup d'eau ; et plusieurs y venaient, et y étaient baptisés.
Car Jean n'avait pas encore été mis en prison
25. Or il s'éleva une dispute entre les disciples de Jean et les Juifs touchant le baptême.
26. Et les premiers vinrent trouver Jean , et lui dirent : Maître, celui qui était avec vous au-delà du Jourdain , et à qui vous avez rendu témoignage , le voilà qui baptise, et tout le monde va à lui.
27. Jean leur répondit : L'homme ne peut rien s'attribuer que ce qui lui a été donné du Ciel.
28. Vous m'êtes témoins vous-mêmes, que j'ai dit : Ce n'est pas moi qui suis le Christ ; j'ai seulement été envoyé devant lui.
Il faut qu'il croisse , et moi que je diminue
3^ . Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous. Celui qui Tient de la terre, est terrestre, et ses paroles tiennent de la terre. Celui qui vient du ciel , est au-dessus de tous.
32. Et il rend témoignage de ce qu'il a vu et de ce qu'il a entendu ; mais personne ne reçoit son témoignage.
33. Celui qui reçoit son témoignage, atteste que Dieu est véritable.
34. Car celui que Dieu a envoyé, fait en* tendre les paroles mêmes de Dieu , parce que Dieu ne lui communique pas son Esprit avec mesure.
35. Le Père aime le Fils , et il a mis toutes choses entre ses mains.
36. Celui qui croit au Fils, a la vie éternelle : celui qui ne croit pas au Fils , ne verra point la vie ; mais la colère de Dieu demeure sur lui.
mvy.
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6. C^est ià qu'étail le pulls de Jiirob. Et Jems, fntigiiii du rliemîn, sVissiil sur le bovA de cepuiy. Il élnil linTuon k sixième heure du jour.
7. Or une femme de Samiuit^ linl puiser ûv l'eau, Josus lui dU : Donnez-moi à boire.
8. ( Ses disciples élaient ailes a h ville pour acbetL^r de quoi manger. )
9. Mais cette feoimc samarilaine lui dif ; Cumnient vous, qui êtes Juif ^ me dénia ndeîivous â boire, h mat qui suis Samaritaine? cur les Juifs u'onl pas de commerce avec les Samaritains.
40, Jésus lui répondil : Si vous saviez le il don de Dieu, et qui e.^t celui qui vous dit : Doutiez-moi à boire, peut-élre lui en au riezvous demandé, et il vous aurait donné une eau vive.
41, Cette femme lui dit . Seigneur, vous n*avez rien pour en puiser, et le puits est profond : d'où pourriez-vons donc avoir celle eau vive?
42, Étes-vous plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce pnitâ, et en a bu lui-mAme, aus.<^i bien que ses enfants et se^ Iroupeauit?
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cette eau, aura soif encore; mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura jamais soif.
^ 4. Mais Teau que je lui donnerai , deviendra en lui une source d'eau , jaillissante jusqu'à la vie éternelle.
^b. Cette femme lui dit : Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin que je n'aie plus soif , et que je ne vienne plus ici pour en puiser.
>I6. Jésus lui dit : Allez, appelez votre mari, et venez ici.
>I7. Cette femme lui répondit : Je n'ai point de mari. Jésus lui dit : Vous avez raison de dire que vous n'avez point de mari ;
>I8. Car vous en avez eu cinq, et maintenant celui que vous avez n'est point votre mari : ce que vous avez dit là est vrai.
>I9. Cette femme lui dit : Je vois bien. Seigneur , que vous êtes un prophète.
20. Nos pèresontadoré sur cette montagne; et vous dites, vous autres, que le lieu où il faut adorer, est à Jérusalem.
2^ . Jésus lui dit : Femme, croyez-moi ; le temps est venu où vous n'adorerec. plus le Père, ni sur cette montagne, ni dans Jérusalem.
lOtî SAINT JEAN.
22. Pour vous , vous adorez ce que vous ne connaissez point; mais nous, nous adorons œ (jufi nous connaissons : t-ar le mhû vient des Juils.
25. Mais le tenipt* vient , cl il est déjà vcniij que les vrais adorateurs adoreronl le Père en cs[^^it et en vérité : car ce sont la les adora* ïenrii que le Père demande. ,,,
2-L nieu esl esprit; el il faut que ceux qui Tadorcnt , l'adorent en esprit et en vérité .
25. Cette femme lui répondit : Je sais que le Messie, qui est appelé le Christ , doit venir. Lors donc qu'il sera venu, il nous annoncera toutes cliQsei^.
Jésus lui dit : Je le suis, moi qui vous parle
27* En même temps ses disciples arrivèrent, el ils s étonnaient de ce qu'il parlait avec une rcuime. Né^unnoios aucun d'eux ne lui dit : Que lui demandez-vous? ni : D'où vient que vous vous entretenez avec elle?
28< Alors cette femme laissa \à sa cruche , g'en alla dans la ville, et dit aux habitants :
29. Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. ÎVe serait-ce point le Christ?
ot). Ils sortirent donc de la ville, et allèrent le trouver.
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31 . Cependant ses disciples lui disaient avec instance : Maître, mangez.
52. Mais il leur dit : J'ai une nourriture à prendre, que vous ne connaissez point.
53. Les disciples se dirent alors l'un à Tautre : Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger?
34. Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé , et d'accomplir son œuvre.
35. Ne dites-vous pas vous-mêmes qu'il y a encore quatre mois jusqu'à la moisson ? Et moi , je vous dis : Levez les yeux , et considérez les campagnes qui sont déjà blanches, et prêtes à moissonner;
36. Et celui qui moissonne reçoit sa récompense, et amasse les fruits pour la vie éternelle ; en sorte que celui qui sème se réjouira , comme celui qui moissonne.
57. Et ce que l'on dit d'ordinaire, sera vrai en cette rencontre : Que l'un sème , et l'autre moissonne.
58. Je vous ai envoyés moissonner ce que vous n'aviez pas semé; d'autres ont travaillé, et vous êtes entrés dans leurs travaux.
39. Or, plusieurs Samaritains de cette ville crurent en lui sur la parole de cette femme ,
qui assurai L que Jésus lui avait dit tout çi! qu'elle avait fait
40* Étunt donc venus le trouver , ils le prièrent de demeurer chez €U\, et il y demeura deux jours.
41. Et il y en eut beaucoup plus qai crurent en lui, pour avoir entendu sa parole.
42* Et ils disaient à cette remiiie : Ce ti*e.st plus sur ce que vous nous avez dit , que nous croyons j car nous Tavons entet^du nousmCmes , et nous sa vong qu'il est véritablenieot h Sauveur du monde.
43- Deux jours après îl partit de là , et s*en alla en Galilée*
44. Cnr Jésus avilit lui-même déclaré qu'un prophète u'est pus honoré dans son pays^
4r>. Lors donc qu^il arriva en Galilée ^ les Gahléens le reçurent hien , parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusaletn au jour de la fête; car ils avaient aussi été eu% à cette fête.
46. Jésus alla donc pour la seconde fois à Gina en Galilée, où il avait changé Teau en vin. Of il y avait un officier dont le fils éLiit malade à Capharnafim.
47. Cet officier ayant appris que Jésus était venu en Galilée, alla le trouver, et le pria de
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venir chez lui pour guérir son fils, qui était près de mourir.
48. Jésus lui dit : A moins que vous ne voyiez, vous autres, des miracles et des prodiges , vous ne croyez point.
49. Cet officier lui dit : Seigneur , venez avant que mon fils meure.
50. Allez, lui dit Jésus, votre fils est guéri. Il crut à la parole de Jésus , et s'en retourna.
5^ . Et comme il était en chemin , ses serviteurs vinrent au-devant de lui, et lui annoncèrent que son fils était guéri.
52. H leur demanda à quelle heure il avait commencé à se trouver mieux ; ils lui répondirent : Hier, à la septième heure, la fièvre l'a quitté.
55. Le père reconnut que c'était à l'heure même où' Jésus lui avait dit : Votre fils est guéri; et il crut, lui et toute sa famille.
54. Ce fut là le second miracle que Jésus fit, étant revenu de Judée en Galilée.
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et le premier qui y descendait après l^atj[itatioi) de Teau, était guéri) quelle que fût sa maladie.
5. Or il y avait là un homme qui était malade depuis trente-huit ans*
6. Jésus le voyant étendu par terre , et sachant qu'il languissait depuis longtemps, lui dit : Voulez-vous être guéri ?
7. Le malade lui répondit : Seigneur, je n'ai personne qui m'aide à descendre dans la piscine dès que Teau est agitée; et pendant le temps que je mets à y aller, un autre descend avant moi.
8. Jésus lui dit : Levez-vous, emportez votre lit, et marchez.
9. Aussitôt cet homme fut guéri ; et prenant son lit, il marchait. Or, c'était un jour de sabbat.
>I0. Les Juifs disaient donc à celui qui avait été guéri : C'est aujourd'hui Ip sabbat, il ne vous est pas permis de porter votre lit.
A^.ll leur répondit : Celui qui m'a guéri, m'a dit: Prenez votre lit, et marchez.
>I2. Ils lui demandèrent : Qui est donc cet homme qui vous a dit : Prenez votre lit , et marchez?
>I5. Mais celui qui avait été guéri ne savait
Si
qui c'était, parce que Jésus s'était éloigné de la foule du peuple qui était là.
>I4. Depuis, Jésus trouva cet hoiume dans le temple, et lui dit : Vous yoilè guéri , ne pé> chez plus , de peur quMI ne vous arrivequelque chose de pis.
>fl5. Cet homme s'en alla trouver les Juifs, et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri.
>fl6. Et c'est pour cette raison que les Juifs persécutaient Jésus , parce qu'il faisait ces choses le jour du sabbat.
^7. Alors Jésus leur dit : Mon Père ne cesse point d'agir jusqu'à présent, et j'agis aussi.
48. Mais les Juifs cherchaient encore avec plus d'ardeur à le faire mourir, parce que , non-seulement il ne gardait pas le sabbat , mais qu'il disait même que Dieu était son Père, se faisant égal à Dieu. Jésus ajouta donc, et leur dit :
49. En vérité, en vérité, je vous le dis : le Fils ne peut rien faire de lui-même, que ce qu'il voit faire au Père , car tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait comme lui.
20. Car le Père aime le Fils , et il lui montre tout ce qu'il fait; et il lui montrera des œuvres encore plus grandes que celles-ci ; en
CHAPITRE V
sorte que vous serez vous-mêmes daus Tadmiration.
2^ . Car, comme le Père ressuscite les morts, et leur rend la vie; ainsi le Fils donne la vie à qui il lui plait.
22. Car le Père ne juge personne; mais il a donné au Fils tout pouvoir déjuger,
23. Afin que tous honorent le Fils, comme ils honorent le Père. Celui qui n'honore point le Fils , n'honore point le Père qui Ta envoyé.
24. En vérité, en vérité, je vous le dis: Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et il ne tombe point dans la condamnation; mais il est passé de la mort à la vie.
25. En vérité, en vérité, je vous le dis : Le moment vient , et il est déjà venu , où les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l'auront entendu, vivront.
26. Car, comme le Père a la vie en luimême , il a aussi donné au Fils d'avoir la vie en lui-même,
27. Et il lui a donné le pouvoir de juger , parce qu'il est le Fils de l'homme.
28. Ne vous étonnez pas de ceci : car l'heure arrive, où tous ceux qui sont dans le
ir_i-M
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tombeau entendront In voit du Fils de THeu.
2!>. Va cen\ qui auront fiiit k* bien, res*
i*iiM.'ilprûïit pour la vie éternollo; et ceux qui
auronl Uûl Je fiiuj , ressusciterout pour èlrc
^ ™î Iji 50. Je ae puis rieu faire de iiioi-in(
^, ■ , '^] M^ J*^{J*^ ï^elon e« que j'entende, et inon]ii| =^^ l\<:I^^/i ''^'^ J***^^^ î P^ï^'G q^i** je i^e ehei'clie pt
Lv;
iigeîueiU Cil juste ; pareo que je ne eheiclie poiut ma vuUmtéf mais la voloniè de celui qui lu'a en» voyé*
31. Si je rends téiijui[rna(;e de moi-même^ moTi lénioifïiiage n'est pa*^ di^ne de loi.
52. (iV'sl un MUti^e qui rend teinoijfnAfjÊile moi f et j£ sais que le téuioijjna^e qu'il rend de inoî, efet vrai,
55. ^ mis avez envoyé vers Jean ; et il a rentlu témoignage à la mérité.
51. l'mu^ moi, jen'aipasbesoiiï du temor- {jna[^e den honnues ; mais je parte aiuM atin que vous soyez sanv^ig.
55* Jean étnil une lampe ai-denle et bril- Innle; et vou.s aveï voulu jieiulaut quelques instants marcher avec joie à sa liuutèie,
56, Mais moi, j*ai un témoigua{ï« encore plus grand que celui de Jean; c»r les œuvres que mon Père nf a donné la puissance d'accomplir, ces (TUvreB, dis-je, que je fais, ren-
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dent témoignage de moî , que mon Père m* a envoyé ;
37. Et le Père qui m'a envoyé a rendu luimême témoignage de moi. Vous n'avez jamais ni entendu sa voix , ni vu Téclat de sa majesté.
58. Et sa parole ne demeure point en vous, puisque vous ne croyez point à celui qu'il a envoyé.
39. Méditez les Écritures, vous qui croyez y trouver la vie éternelle, ce sont elles qui rendent témoignage de moi.
40. Cependant vous ne voulez point venir à moi pour avoir la vie.
Ai. Je ne tire point ma gloire des hommes.
42. Mais pour vous, je sais que vous n'avez point l'amour de Dieu en vous.
43. Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ; si un autre vient en son propre nom , vous le recevrez.
44. Comment poùvez-vous croire, vous qui cherchez la gloire qui vient des hommes , et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul?
45. Ne pensez point que ce soit moi qui doive vous accuser devant le Père; votre accusateur sera Moïse, en qui vous espérez.
CHAPITRE VI
Multiplication des cinq pains. Jésus marche sur la mer. Dis- ^^ cours de Jésus-Christ sur le pain du ciel. Trahison de Judas prédite.
Ésuss'eD alla ensuite au- ' delà de la mer de Galilée , qui est le lac de Tibériade ;
2. Et il était suivi d'une grande foule de peuple, attiré par les miracles qu'on lui voyait faire en faveur des malades.
3. Alors Jésus se retira sur une montagne; et là , il était assis avec ses disciples.
4. Or la Péque, qui est la grande fête des Juifs, était proche.
5. Jésus ayant donc levé les yeux , aperçut cette grande multitude qui était venue à lui , et il dit à Philippe : D'où achèterons-nous du
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[Kl in |>onr donner à inan*;êr u tout ce pen|>le? 6, Mais i[ luî purlait n'wm \Kmv l'éprouver; car jUavaillïien ce qu'il devMit ïmvq.
' 7. Philippe lui répondit: Quand on auiail deux cents deniiirsde pain, cel^ utî stinirciil piiâ pour en donner à ducun uu petit luoreeau.
8. In oulre de ses dii^ciples, André, frère de Simon-Piern;, lui dit :
9. Il y a icinn enfant qui a cinqpninsd^orge et deux poissons; mais qu'est-H;e que cela pour ta ni de monde?
^0. Tésus lui dil : Faites-les asseoir. Or il y avait beaucoup d'herbe eu ce lieu, et ibs*y assirent au nombre d'environ cinq mille hûnniies,
11 . Jésus prïl donc les pains , et après aToir rendu {{iikes, il les distribua a ceux qui étaient assis ; et il leur donna de même des deux poissons, autant qu'ils en voulaient.
12, Quand ils furent rassasiés, il dit à ses disciples : llamassezles morceaux qui sont restés, afin que rien ne se perde,
i5. Ils les ramassèrent, et remplirent douze corbeilles dcM morceaux qui étaient restés des cinq pains d'orjje , après que tous en eurent mangé. •
CHAPITRE VI
>I4. Et tout ce peuple voyant le miracle qu^avait fait Jésus , disait : C'est là vraiment le prophète qui doit venir dans le monde.
V6, Mais Jésus, sachant qu'ils allaient venir pour Kenlever et le faire roi , s'enfuit et se retira seul sur la montagne.
>I6. Quand le soir fut venu, ses disciples descendirent vers la mer ,
A7, Et montèrent dans une barque, pour passer à l'autre bord, vers Capharnaûra. Or il était déjà nuit , et Jésus n'était pas encore venu à eux.
'IS. Cependant la mer commençait à s'enfler, à cause d'un grand vent qui soufflait.
À9. Et lorsqu'ils eurent ramé environ vingtcinq ou trente stades, ils virent Jésus qui marchait sur la mer, et qui s'approchait de leur barque; et ils eurent peur.
Mais il leur dit : C'est moi, ne craignez point
2\ . Ils voulurent donc le prendre dans leur barque; et aussitôt la barque aborda au lieu où ils allaient.
22. Le lendemain le peuple, qui était demeuré de l'autre côté de la mer, remarqua qu'il n'y avait point eu là d'autre barque , et que Jésus n'v était point entré avec ses disri-
îv<^
pies; mais que les disdpleg g'en étaient allés .seuls,
25. Et comme d'autres barques arrivèrent dcTibériude, prèsdu lieu où le Seigneur, après avoir rendu gnk^s^ les avait nourris de cinq pailla;
24. Ces g6QS-là voyant que Jésus n^ctait point la, non plus que ses disciples, montèrent dans Jetî barques, pour aller chercher Jésus â GnpIiurnaOïu,
25. El rayant trouvé de l^nutre cûté du lac, ils lui dirent ; Myitre , quand ètes-vous venu ici?
26. Jésus leur répondit : En vérité» en vé^ rite je vous le dis , vous me cherchez, non â tause des miracles que vous avei vus, mais parce que je vous ai donné du pain à manger , pt que vout! avez été rassasiés.
27. Travaillez, non pour Ja nourriture qui périt j mais pour la nourriture qui se conserve jusque dans la vie éterni^llu , et que le Fils de rhomme vous donnera; car c'est lui que Dieu le Père a marqué de son sceau,
28. Ils lui dirent donc : Que ferons-nous , pour accomplir les œuvres de Dieu?
29. Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.
CHAPITRE VI
50. Ils lui dirent : Mais quel mifacle faitesvous , afin qae nous croyions en vous? qu'opérez-vous d'extraordinaire?
34 . Nos pères ont mangé la manne dans le désert , selon qu'il est écrit : Il leur a donné le pain du ciel à manger,
32. Jésus leur répondit : En vérité , en vérité je vous le dis, Moïse ne vous a point donné le pain du ciel; mais c'est mon Père qui vous donne le vrai pain du ciel.
33. Car le pain de Dieu c'est celui qui est descendu du ciel, et qui donne la vie au monde,
34. Ils lui dirent donc : Seigneur, donneznous toujours de ce pain.
35. Jésus leur répondit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'éprouvera point la faiin ; et celui qui croit en moi, n'aura jamais soif.
36. Mais je vous l'ai déjà dit : Vous m'avez vu , et vous ne croyez point.
37. Tous ceux que mon Père me don ne , viendront à moi , et je ne jetterai point dehors celui qui vient A moi ;
38. Car je suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté; mais pour faire la volonté de celui qui m'a envoyé.
21 i SAIJXT JKAA.
59 i Or la volonté de inou Pèro qui ni*a envoya, est que je ne perde aucun de tous ceux qu'il iti'a donnes; uinis que ]t^ les re$suscitotous nu deruier jour.
40. La volonté de mon Vhe qnî m'a envoyi^, est que quîconc|ue voit le Fils, et croit en Lui , nil ta vie éternelle; et je le res^uâdtcrai au dernier jour.
4L Les Smïa lie mirent doue A murmurer contre lui , de ce qu'il avuil dit : Jef>uis lepaiu viviiiU, qui suis descendu du ciel.
42. Et ils di^^ûent : N'est-ce pas U Jt^us^ Gis deJoâe[di, dont nous cotiûJiissonîj le père et h mère? Comment donc dit-il qu'il eslde;»cendn fin liel?
45 > Mais Jésus leur répondit : Ne murmurez point entre \ous<
44. Per^ôuuc ne peut venir à moi , si mon Père t|ui m^a envoyé ne l'attire lui-mêmû; et je le rcs«iumterai «lu dernier jour,
4^i. Il e.'it écrit du ns les prophètes: Ils seront tous enscif}nés de Dieu, Ions ceux donc qui iintouî la Yolxdu Pèref et ont eu rintelligeneCi viennent à moi.
46. Ce n^cst pas qu'aucun homme ait Tii le Père ^ si ce u^efyi celui qui est de Dieu^ ce^ celui-là qui a vu le Père.
Je suis le pain de vie
49. Vos pères ont mangé la manne dans le désert, et ils sont morts.
50. C'est ici le pain qui est descendu du ciel , afin que celui qui en mange , ne meure point.
5^ . Je suis le pain vivant , qui suis descendu du ciel.
52. Si quelqu'un mange de ce pain , il vivra éternellement; et le pain que je donnerai, c'est ma chair que je dois livrer pour la vie du monde.
. 55. Les Juifs donc contestaient entre eux , et disaient : Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à manger?
54. Jésus leur dit : En vérité, en vérité je vous le dis , si vous ne mangez la chair du Fils de rhomme, et si vous nebuvezsonsang, vous n'aurez point la vie en vous.
55. Celui qui mange ma chair , et qui boit mon sang, a la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour ;
56. Car ma chair est véritablement une nourriture, et mon sang est véritablement un breuvage.
ïî^f
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mon mng^ meure <?n lui.
ma choir €t
qui
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demeure en moi , et moi je de-
58. Comme mon Père, qui est vivant, m*u envoyé, et que je vis par mon Père , ainsi celui qui me mangera , vivra aussi par moi*
59. C'est ici h pmn qui e^t descendu du ciel; jl n'en est pas de ce pain comme de ta manoe. Vos pères ont manijé la manne, et ils sont morts; mais celui qui mange ce pain , vivra éternellement,
60. C'est là ce que dit Jésus, enscifjuanl dans la f^ynagogue â CapharnaQni.
61 » Plusieurs de ses disciples, qui Tavaienl entendu, ^ dirent : Ce discours est bien élrao-^ ge, et qui peut récouter?
62* Mais Jésus connaissant en lui-môme que ses disciples en murmuraient, leur dit : Cela vous scandalise?
65. Que sera-ce donc, quand vous aurez vu le Fils de Thomme remonter où il était auparavant?
64. C'est Tesprit qui vivifie ; la cbair ne sert de rien : les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie.
63. Mais il y en a parmi vous qui ne croient point. Car Jéstta connaissait dès le commen-
mgy^
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cément ceux qui ne croiraient point, et celui qui devait le trahir.
66. Et il leur disait : Voilà pourquoi je vous aï dit que personne ne peut venir à moi , s'il ne lui est donné par mon Père.
67. Dès-lors plusieurs de ses disciples se retirèrent de lui , et ne marchaient plus à sa suite.
68. Jésus dit donc aux douze apôtres : Et vous, ne voulez-vous point aussi me quitter?
69. Simon-Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irons-nous? Vous avez les paroles de la vie éternelle.
70. Nous croyons, et nous savons que vous êtes le Christ , le Fils de Dieu.
7^ . Jésus leur répondit : Ne vous aî-je pas choisis vous douze? et néanmoins un de vous est un démon.
72. Ce qu'il disait de Judas Iscariote,fils de Simon; carc'était lui quidevait le trahir, quoiqu'il fût l'un des douze.
2ia
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CHAPITRE VIL
Jéâua va ^ecrt'^t^neni l U fâte des Tabcrnadt.^. Il y f^ns/aigut!^ |ri;l>LJqiuHiicnt. Il y annonce Ski nu tri ^t %a réiniiTCCïtim* el l^ffufjion de TËsprit de? Dîcu. Où veut en valu rwréiér* mctxlùiue prend sa déroute.
Eruiscc temps-là, Jésus paru-oiirait la GulilcCj el il ne ivoulailpûfl aller en Judée, fpsirce quu les Juifs cherchaienL à le faire mourir.
2. Mab la fêle des Juifs, appelée des Tabernackssj ékmt proche,
5, Ses frères lui dirent : Quittez ce pays , et allez en Judé<3 , afin ^lue vos discipla* voient aussi les miracles que vous faites.
4. Ctir on nu fuit pas 8C3 actions dans le secret, lorsqu'on veut soi-même paraître nu% yeux des hommes, ruisque vous faites de m
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grandes choses , faites-les éclater aux yeux du monde.
Car ses frères mêmes ne croyaient pas en lui
6. Alors Jésus leur dit : Mon temps n'est pas encore venu ; mais pour vous , votre temps est toujours prêt.
7. Le monde ne saurait vous haïr; mais pour moi il me hait, parce que je rends contre lui témoignage, que ses œuvres sont mauvaises.
8. Pour vous , allez à cette fétc; pour moi je n'y vais point encore, parce que mon temps n'est point encore accompli.
Leur ayant parlé ainsi , il resta en Galilée
iO. Mais lorsque ses frères furent partis, il alla aussi lui-même à la fête, non pas publiquement , mais comme s'il eût voulu se cacher.
^ i . Les Juifs le cherchaient donc à la fête , et ils disaient : Où est-il?
>I2. Et de tous côtés on s'entretenait delui. Les uns disaient : C'est un homme de bien. Non, disaient les autres, il séduit le peuple.
>I5. Personne néanmoins ne parlait de lui librement, par la crainte qu'on avait des Juifs.
Iv^-i^S" i
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23. Si un homme reçoit la circoncision le jour du sabbat pour ne pas violer la loi de iMoîse, pourquoi trouvez-vous mauvais que j^aie guéri un homme dans tout son corps un jour de sabbat?
24. Ne jugez pas çur les apparences , mai^ jugez selon la justice.
25. Alors quelques Juifs de Jérusalem commencèrent à dire : N'est-ce pas là celui qu'ils cherchent à faire mourir?
26. £t voila qu'il parle devant toutle monde, et ils ne lui disent rien. N'est-ce point que les magistrats ont reconnu qu'il est le Christ?
27. Mais pourtant nous savons bien d'où est cet homme-ci; au lieu que, quand le Christ viendra , personne ne saura d'où il est.
28. Jésus cependant continuait à les instruire, et disait à haute voix daqs le temple : Vous me connaissez, et vous savez d'où je suis , et je ne suis pas venu de moi-n^éme ; mais celui qui m'a envoyé est la vérité même , et vous ne le connaissez point.
29. Pour moi je le connais, parce que je viens de lui, et qu'il m'a envoyé.
30. )ls cherchaient donc à l'arrêter; mais personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue.
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5^ > Cepeiidiint plusieurs du peuple crurenl en lui, cl ils disaienl : Quand le Christ viendra , reriM-il plu.s deiuirdeleiiqiie n'en faiieet lioninie-cî ?
52. hca phitrisiens entendirent les ilii^couFS que 1(3 peuple tenail de lui ; alors les princes des prêtres et les pharisiens envoyèrent des gens pour se saisir de lui, •
53. Jésus leur dit donc : Je suis encore avee vous pour un |>eu de temps , et je m'en vais vci-s celui qui m*a envoyé.
54. Vous me iherchcrez ^ et vous ne me trouverez point; et vous ne pourrez venir où je vais,
55. Sur cela les Juifs se dirent les uns au\ antres : Où ira-t-il donc, que nous ne pourrons le trouver? Ira-t-il vers les nations dispei^séespar tout le monde, instruire les gentils ?
36. Que signifie cequ'il vient de dire : Vous [ne chercherez , el vous ne me trouverez point ; el vous ne pourrez venir où je vais?
57. Or, le dernier jour de la fête, qui était le plus solennel, Jésus^ S€ tenant debout, disait a haute voix : Si quelqu'un a soif, qu*il vienne à moi , et qu'il boive.
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38. Et selon la parole de l'Écriture, il sortira des fleuves d'eau vive du cœur de celui qui croit en moi.
39. Il voulait alors parler de TEsprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui : car TEsprit saint n'avait pas encore été donné , parce que Jésus n'était pas encore glorifié.
40. Plusieurs d'entre le peuple l'ayant ouï parler de la sorte, disaient : Cet homme est assurément un prophète.
Ai . D'autres disaient : C'est le Christ. Mais quelques-uns disaient : Est-ce que le Christ viendra de Galilée?
42. L'Écriture ne dit-elle pas : Que le Christ viendra de la race de David , et de la petite ville de Bethléem , d'où était David?
Le peuple était ainsi divisé sur son sujet
44. Et quelques uns d'entre eux avaient envie de le prendre ; mais néanmoins personne ne mit la main sur lui.
43. Les archers retournèrent donc vers les princes des prêtres et les pharisiens, qui leur dirent : Pourquoi ne l'avez-vous pas amené?
46. Les archers leur répondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet homme.
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47. Les pharisiens leur ro|>litnièrent : Èinavous sL^Iiiits Miis^i \oiiB autres?
i8. Y a-i-il quoiqu'il ti d&H ruii{|iîjir^ts ou dcu phariiieuH qui tui^ut iru mi lui?
49. Car pour ci^Ue populace qui ne connail pas la lui , ce mui dcë ^tn^ maudiu.
50. Sur cela Nimdème, rundeutre eu^jUt le mônie qtii était %euu trouver Jésus la «uit , leur dit :
KL Notre loi permet-elle de c^udamuer uu homme sans Ta voir auparavant entendu, et sans s'être in for nié de Hes aitionii?
52. Us lui répondirent : t^st-ee que vous êtes ausfii Galiiéen ? Appmrondissez k» Ktriturtîs, et apprenez qu'il ne ru t point de prophète dt; Galilée.
^5. EtchaiHin B^en retourna en sa maison
CHAPITRE VÏII
Fciiime adultère. Discours de Jt'sus-C.liHst aux Juifs.
■'lc>
EPENDATfr Jésus 8*611 alla sar |la montagne des Oliviers. 2. Et dès la pointe du fjour, il retourna au temple ; et comme tout le peuple se rassemblait autour de lui , il s'assit, et commença à les instruire.
3. Alors les scribes et les pharisiens lui amenèrent une femme, qui avait été surprise en adultère; et la faisant tenir debout au milieu de l'assemblée ,
4. Ils dirent à Jésus : Maître, cette femme vient d'être surprise en adultère.
5. Or Moise nous a ordonné, dans la loi , de lapider les adultères. Quel est donc sur cela votre sentiment?
ow,' %/t:
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0. lU lui parlaienl aii^si [K)4ir lo tenter, et afin (le pouvoir riieeuM?i\ \Jrtis Jésus se bois- >!tti(, éi^rivait du di^ijjt i$iir Lt Lene.
7. Elt romme iU eoiititiuiueiit de t'ii]tern> Oei'j iLmc rolevii^ et leur dtl : Qtieieliii d entre VÛU5 qni est $jius [kk^lie ^ lut jelic te pn> oiicr Ifl picn*€.
8. Piit!!i ^<? hnii!J6niii de uouvcnii ^ il éciûvaU sur Ui terre.
9. A cette parole , îlst^ç retin>rent Vnn apn*^ Truili'e, tes vieillards sortiint les {Mviiiit^ri^ ; et aillai Jé^us demeura i^eul avec la feiiantï, qui était au milieu.
UK AlorH,léBusi!iercle\arif Juidit : l'^imne, où ^tmi vos aceusaleur:^? personne ne vous at-il eon damnée?
4 1 . Kllelni dit : Nnn j Seigneur. JiWe lui n'^puadit : Je ne vous condanmeraî pa^ non pln§. Allex, ne péchez plus a Tavenir.
42. lésusparlantde nouveau au peuple, dit ; Je suis la lumière du nionde ; celui qui me suit, nemnrchn point dans les ténèbres, mai^ il aura la lumière delà vie.
t5. Aloi*sief! pharisiens lui dirent: Vousvotis rentier téinDignajrc a vous-même ; voire té^ moi gn il (je n*est psis digne de ïoL
J4> Jésus leur répondit: Quoique je me
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rende témoignage à moi-même, mon témoignage néanmoins est digne de foi ; parce que je sais d^où je suis venu, et où je vais : mais pour vous, vous ne savez ni d'où je viens, ni où je vais.
45. Vous jugez selon la chair; mais pour moi , je ne juge personne ;
46. Et si je juge , mon jugement est véritable, parce que ce n'est pas moi seul qui juge , mais moi et mon Père qui m'a envoyé.
47. D'ailleurs il est écrit dans votre loi , que le témoignage de deux personnes est digne de foi.
'1 8. Or, je me rends témoignageà moi-même, mon Père qui m'a envoyé, me rend aussi témoignage.
49. Sur cela ils lui disaient : Où est-il votre Père ? Jésus leur répondit : Vous ne connaissez ni moi , ni mon Père ; si vous me connaissiez , vous connaîtriez aussi mon Père.
20. Jésus dit ces choses enseignant dans le temple , au lieu où était le trésor, et personne ne se saisit de lui, parce que son heure n'était pas encore venue.
24 . Jésus leur dit encore : Je m'en vais , et vous me chercherez, et vous mourrez dans
iiî>
,>i;wÀ^
>Dtrc pitthc. Vous ne pouvez venir où je vais.
22. Les Juifs (tistiient donc : Est-ce qu'il ^eutse tuerlnj-nii^nie, jiuiiïUjtrîl dit: Vous £ie pokivez yeiiir où je vuis?
23. El il leur ilil : Pour yous, tous èies d'ici-bas; mais moi je (iuis d en hîiiil. Vous éim de ce monde ^ et mm je ne suis pas de ce monde.
24. C'est pourquoi jo tous ai dil que vous mourrez dans vos péchés ; cîir si vous ne me eroyeit pas ce que je suis, vous mourrez dans votre péché.
2a. Ils lui dirent : Qui étes-\ous donc? Jésus leur répondit : Je suis le princi[>e de loules choses j niui-uif me qui tous parle.
26, J'ai bien des choses à dire de vous, et n condaniDer en vous : mata celui qui m^a envoyé est la vérité même; et c'est ce que j'ai appris de lui qne je publie dans le monde.
27, Et ils ne comprirent poiut qu'il disait que Dieu était son Père.
28, Jé^us leur dit doue : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, vous connaîtrez alors ce que je suis j et que je ne fais rien de moimême; mais que je dis les choses comme mon Père me Jcs a enseignées.
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29. Et celui qui m'a envoyé est avec moi > et il ne m'a point laissé seul; parce que je fais toujours ce qui lui plait.
Lorsqu'il disait ces choses, plusieurs crurent en lui
34. Jésus dit donc â ceux des Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez attachés à ma parole , vous serez véritablement mes disciples;
32. Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.
33. Ils lui répondirent : Nous sommes les descendants d'Abraham, et nous ne fûmes jamais esclaves de personne; comment donc dites-vous que nous deviendrons libres?
34. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité je vous le dis, quiconque commet le péché , est esclave du péché.
35. Or l'esclave ne demeure pas toujours dans la maison ; mais le Gis y demeure toujours.
36. Si donc le Fils vous met en liberté, vous serez véritablement libres.
37. Je sais que vous êtes les enfants d'Abraham : mais vous cherchez à me faire mourir , parce que ma parole ne pénètre point dans votre cœur.
58. Pour moi je dis ce que j'ai vu dans mon Pine; et vous , vousfailesceque vous uveiî m fbjLs lo v6tre,
51) * Ils lui rL'tiondirent r Notre père c'est AbrJthaTîi. Jo^us leur dit : 8ivuuB êtes leseiifnnts (VAbruliiiin^ faites iluiic les œuvres d'Abrubotii,
M}. Mais itininlenânl vouft vouW tne faire mourir, auïi i]ui vous ai dîl la vérité que j 'ni opprist; de Dieu : ee n'est point ce qii'Abm* hiiûi 'l\ fait.
A\ . Vous faites tes oeuvres de votre père. Us lui dirLuit : Nous ue sommes pas des enfants il légitimes : nous avons un seul père, qui est Dieu.
42. Mais Jésus leur dit : Si Dieu était votro Père, vous m'aimeriez , parce que jo sniâ né dii Dieu , et que j'en suis veau ; car je ne suis pas venu de moi-mûme, mais c'est loi qui m'a envoyé.
45, Pourquoi n'en tendez- vous point mon langnye? C'est que vons ne sauriez écouter ma parole.
'VS. Vous êtes les enfants du démou ^ cl vous V on I ez a cco n \ p I i r I es d es i rs f I e vo tr e pè re . Il f u i bomiiide dés le conmiencemeut, et il ne demeura pas dans la vérité, cor la vérité n'est
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point en lui. Lorsqu'il dit des mensonges , c'est de son propre fonds qu'il parle, car il est menteur, et père du mensonge.
45. Mais pour moi, alors même que je vous dis la vérité, vous ne me croyez point.
46. Qui de vous me convaincra de péché ? Si je vous dis la vérité , pourquoi ne me croyezvous pas ?
47. Celui qui est de Dieu , écoute les paroles de Dieu. C'est pour cela que vous ne les écoutez pas , parce que vous n'êtes point de Dieu.
48. Les Juifs lui répondirent alors : N'avons-nous pas bien raison de dire que vous êtes un Samaritain, et un possédé?
49. Jésus leur repartit : Je ne suis point un possédé ; mais j'honore mon Père; et vous , vous me déshonorez.
50. Pour moi je ne cherche point ma gloire : un autre en prendra soin , et me fera justice.
54 . En vérité, en vérité je vous le dis : Si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais.
52. Les Juifs lui dirent : Nous voyons bien maintenant que vous êtes un possédé : Abraham est mort et les prophètes aussi ; et vous dites : Si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais.
'Éi
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55. Êtes- VOUS pi lia yraiïd que noire père Abraham , qui est mort , et que les prophètes , qui sout morts ûussi? Qui préteadez-vous 6lre?
54. Jésus leur répondit : Si je me ^loriHe moi-mùmCj mo [^loîre n'est rieii. Celui qui me glorifie, c'est mon Père; vous diles qu'il est votre Dieu ,
ria. Et vous ne le connaissez pas. Maîânioi je le connais; et si je disfiis que je ne le con* naispiiSf je serais un menteur comme vous. Mais je le connais^ et je garde sa parole.
5C. Abraham votre père a déliré avec ardeur de voir mon jour : il Ta vu , et îl en a Hé comblé de joie,
57, Les Juif» lui dirent : Vous n'aves pas encore cinquante ans ^ et vous avez vu Abraham?
58. Jésus leur répondit : En vérité, en véritéf je vous le dis : J'étais avant qu'Abraham fût né.
50* Là-dessus, ils prirent des pierres pour les lui jeter ; mais Jéîius se cacha, €t sortit du temple.
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tiui m'aeiivoyts pendant qu'il e»( jour : h iiiiil vient, oïl l'on ne peut rien faire*
5. Tïint que je suis dans le monde , je suis h lumière du monde.
0. Apres avoir dit ces paroles , il cracha é terre f fitdehi boue avec î^a i^alive^ b mil fiur les yeu\ de raveiigte,
7- Kt lui dit : Allei voua laver dans la piscine de Siloè ( ce mot sii^nifie envoyé ), Il y allii donc; îl s'y lava , et il en revint voyant clair,
8. Sm voisins et ceux qui raTâient vy anpara v n n t dema nder Ta unu'^ne , di^iîent : N'estce pas lui qui était là assis, et qui mendiait? Les uns l'épomlaieut : C'est lui ;
9. Les autres disaient : Non , c'en est un qut lui ressemble* ]\1aisluî leur disait: C^est moimême,
10. Ils lui dirent donc : Comment vos yeux se sont-ils ouverts?
-IL 11 répondit: Cet homme, qu'on appelle Jésus ^ a Tait de la boue, îl Va rnbe sur mes yeux, et m'a dit r Allez à la piscine de Siloé, et lavei^Tous* J'y ai été, je me suis lavé, et je vois,
42. Ils lui dirent : Ou est-il? Il répondit : Je ne saisi pas.
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«13. Sur cela ils conduisirent aux pharisiens cet homme qui avait été aveugle.
44. Or, c^était le jour du sabbat, que Jésus avait fait cette boue, et lui avait ouvert les yeux.
«15. Les pharisiens lui demandèrent aussi comment il avait recouvré la vue. Et il leur dit : Il m'a mis de la boue sur les yeux ; je me suis lavé , et je vois.
46. Quelques-uns des pharisiens dirent alors : Cet homme n'est point envoyé de Dieu , puisqu'il n'observe pas le sabbat. Mais d'autres disaient : Comment un pécheur pourraitil faire de pareils prodiges? Et il y avait division entre eux.
47. Ils dirent donc de nouveau a l'aveugle : Et toi, que dis-tu de cet homme qui t'a ouvert les yeux? Il répondit : c'est un pro*phète.
48. Mais les Juifs ne crurent point que cet homme eût été aveugle , et qu'il eût recouvré la vue, jusqu'à ce qu'ayant fait venirson père et sa mère ,
49. Ils leur demandèrent : Est-ce là votre fils que vous dites être né aveugle? comment donc voit-il maintenant?
Le père et la mère leur répondirent
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^^| Noos savons que c'est là notre fils , et qa'it est né aveugle ;
2A . Mais nous ne savons comment il voit maintenant; nous ignorons anssi qui lui aon- \«r vert les yeux. Interrogez-le, il a assez d^élge ; ijL 4^'<l réponde lui-même pour lui.
22. Son père et sa mère parlaient ainsi , parce qu'ils craignaient les Juifs; car les Juifs avaient déjà arrêté entre eux, que si qnelqn'un reconnaissait Jésus pour le Christ , il serait chassé de la synagogue.
25. C'est pour cela que son père et sa mère dirent : il a assez d'âge; interrogez-le luimême.
24. Ils appelèrent donc une seconde fois cet homme qui avait été aveugle , et lui dirent : Rends gloire à Dieu; nous savons que cet homme est un pécheur.
25. Il leur répondit : S'il est un pécheur , je n'en sais rien : tout ce que je sais , c'est que j'étais aveugle, et que maintmantjevois.
26. Ils lui dirent de nouveau : Que t'a-t-ii fait, et comment t'a-t-il ouvert les yeux?
27. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà dit , et vous l'avez entendu : d'où vient que vous voulez l'entendre encore une fois? Youdriez-vous aussi vous autres être de ses disciples?
éMii
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28. Us le chargèrent alors d'injures , et lui dirent : sois toi-même son disciple ;,pour nous, nous sommes disciples de Moïse.
29. Nous savons que Dieu a parlé a Moïse ; mais pour celui-ci, nous uq savons 4^où il est.
5<^. Gel homme leur répondit : C'est, une chose étonnante^ que vous ne sachii^^ d'où il est, lui qui m'a ouvert les yeux.
34. Nous savons cependant que Dieu n'exauce pas les pécheurs ; mais pour celui qui le sert et qui fait sa volonté ^ c'est celui-là qu'il exauce.
52. Jamais on n'a entendu dire que personne ait ouvert les yeux à un aveugle-né.
35. Si cet homme n'était pas envoyé de Dieu, il n'aurait aucune puissance.
54. Ils lui répondirent : Tu n'es que péché dès ta naissance, et tu prétends nouainstruire ? Et ils le chassèrent.
55. Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé ; et l'ayant rencontré ^ il lui dit : Croyez-vous au Fils de Dieu?
56. Il lui répondit : Qui est-il, Seigneur , afin que je croie en lui?
57. Jésus lui dit : Vous l'avez vu, et c'est lui qui vous parle.
frr'<^
CHAPITRE X
Discours où Jésus-Christ déclare qu'il est la porte du bercail et le bon pasteur, et qu'il donnera sa vie pour ses brebis. Il prouve sa mission et sa divinité par ses œuvres.
'4Eir,
w vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui n'entre point par la porte dans la * bergerie , mais qui y monte par un autre endroit, est un voleur et un larron.
2. Mais celui qui entre par la porte , est le pasteur des brebis.
5. C'est à celui-là que le portier ouvre , et les brebis entendent sa voix ; il appelle ses propres brebis chacune par leur nom , et il les fait sortir.
4. Et lorsqu'il a fait sortir ses propres brebis, il marche devant elles ^ et les brebis le
iK
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suivent , parce qu'elles connaissent sa Toix.
5. Elles ne suivent point un étranger ; mais elles fuient loin de lui , parce qu'elles ne connaissent point la voix des étrangers.
6. Jésus leur dit cette parabole , mais ils ne comprirent point ce qu'il voulait dire.
7. C'est pourquoi Jésus ajouta : En vérité ^ en vérité , je vous le dis , je suis la porte de la bergerie.
8. Tous ceux qui sont venus sont des larrons et des voleurs : et les brebis ne les ont point écoutés.
9. Je suis la porte. Si quelqu'un entre par mot , il sera sauvé : il entrera , il sortira , et il trouvera des pâturages.
4 0. Le larron ne vient que pow ^er^ piCMir égorger et pour perdre : moi jià aiii»i(wu afin que les brebis aient la vie , et qu'elles Paient abondamment.
14 . Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis.
42. Mais le mercenaire , qui n'est point le pasteur, et à qui les brebis n'appartiennent point, ne voit pas plus tôt venir le loup, qu'il abandonne les brebis, et s'enfuit; alors le loup ravit les brebis , et disperse le troupeau.
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est mercenaire , et qu'il ne se met point en peine des brebis.
4 4 . Pour moi je suis le bon pasteur : je connais mes brebis , et mes brebis me connaissent
'IS. comme mon Père me connaît, elquej(î connais mon Père; et je donne ma TÎe pour mes brebis.
46. J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pointde cette bergerie; il faut que je les amène aussi. Elles écouteront ma voix; et il n'y aura plus qu'un troupeau et qu'un pasteur.
47. Mon Père m'aime, parce que je donne ma vie pour la reprendre.
>I8. Personne ne me la ravit; mais je la donne de moi-même ; j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre. C'est l'ordre que j'ai reçu de mon Père.
>! 9. Ce discours excita une nouvelle division parmi les Juifs.
20. Plusieurs d'entre eux disaient : Il est possédé du démon , et il a perdu le sens ; pourquoi l'écoutëz-vous?
2\. Mais d'autres disaient : Ce ne sont pas là les paroles d'un homme possédé du démon : le démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles?
22. Or on célébrait à Jérusalem la fête de la Dédicace; et c'était en hiver.
Ji^
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Kê^y 2S. Et comme 3ém& »e promenait daas le lemple^ dans le porlitjiie de Solomon , ., 2'é. Les Juifs }i'â8sc;niblot-eîi( oiiloitr de lui ,
et lui dirent : Jusqu'à quond nous lieudrei- \!Y vous en suspens? Si vous étea le Christ, ditesnous-lc duirement.
2'!. Jésus leur répondit : Je vous le dis , et vous ue nie croyez point. Les oeuvres que je fiiis an nyni de mon Père, rendent téoioig nage de moi;
2H. Mais vnns ne croycï point, parce que vous n^éteB pas de mes brebis.
27* Mes brebis entendent ma voîjt ; je les connais, et elles me suivent :
28. Je leiir donne la vie éternelle, et elles î? ne pér i ro n t j a mais; et nul ne lizs a r rarhera d'entre mes mains.
20. Ce que mon Père m* a donné est audessus de tontes choses; et personne ne peut Tarracher de la main de mon Père.
Mon Pèrecl moi, nous nesoomies qu'un
i"L Sur cela les JuiTs (irirent des pierres pour le lapider.
52. £t Jésus leur dit : J'ai Tait devant vous plusieurs bonnes œuvres par la puissance de démon Père, pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous?
J\ ^<iV/ (^.Ji>, /.0.'-J\>'.
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35. Les Juifs lui répondirent: Ce n'est pas pour aucune bonne œuvre que nous vous lapidons; mais pour vos blasphèmes, parce que vous , qui n'êtes qu'un homme , vous vous égalez à Dieu.
34. Jésus leur répondit : N'est-il pas écrit dans votre loi : J'ai dit , vous êtes des dieux?
33. Si donc PËcriture appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée, et que l'Écriture ne puisse être démentie,
36. Pourquoi dites-vous que je blasphème , moi que le Père a sanctiOé et envoyé dans le monde , parce que j'ai dit que je suis le Fils de Dieu?
37. Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez point.
38. Mais si je les fais, quand bien-même vous ne voudriez pas me croire, croyez à mes œuvres; aCn que vous connaissiez, et que vous croyiez que le Père est en moi , et moi dans le Père.
39. Les Juifs alors tâchèrent de le saisir ; mais il échappa de leurs mains ,
40. Et s'étant retiré de nouveau au-delà du Jourdain, au même lieu où Jean avait baptisé d'abord, il s'y arrêta.
CHAPITRE XI
Alort de Lazare. Entretien de Marthe avec Jésus. RësurrectioD de Lazare. Les Juifs veulent prendre Jésus. CaTphe prophétise.
R il y avait un homme malade, appelé Lazare, qui I était du bourg de Béthanie, où demeuraient Marie et ^^^rr^KSp'2? Marthe sa sœur.
^^' '■^W''^^ 2. C'était Marie qui avait répandu des parfums sur le Seigneur, et lui avait essuyé les pieds avec ses cheveux ; et Lazare, qui était malade , était son frère.
5. Ses sœurs envoyèrent donc à Jésus pour lui dire : Seigneur, celui que vous aimez est malade.
4. Jésus répondit : cette maladie ne va point à la mort ; mais elle n'est que pour la
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gloire de Dieu , et afin que le Fils do Dieu en soit glorifié.
5. Or Jésu8 aimait Marthe, oins! que Marie sa sœur, et Lazare.
6. Après donc qu'il eut appris que Lazare était malade, il demeura encore deux jours dans le lieu où il était;
Alors il dit à ses disciples : Retournons en Judée
8. Ses disciples lui répondirent : Maître , il n'y a qu'un moment que les Juifs voulaient vous lapider , et déjà vous parlez de retourner parmi eux?
9. Jésus leur dit : La journée n'a-t-elle pas douze heures? Celui qui marche durant le jour ne se heurte point, parce qu'il voit la lumière de ce monde :
40. Mais celui qui marche la nuit se heurte, parce qu'il n'a point de lumière.
44 . Après ces paroles, il ajouta : Notre ami Lazare dort ; et je vais pour le tirer de son sommeil.
42. Ses disciples lui répondirent : Seigneur, • s'il dort, il guérira.
45. Mais c'était de sa mort que Jésus entendait parler : eux, au contraire, crurent qu'il leur parlait d'un sommeil ordinaire.
' -'ii
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^14. Alors Jésus leur dit ouvertement : Lazare est mort :
45. Et je me réjouis pour vous de ce que je n'étais pas là, aGn que vous croyiez. Mais allons vers lui.
46. Thomas , appelé Didyme , dit aux autres disciples : Allons-y aussi, et mourons avec lui.
47. Jésus, en arrivant, trouva que Lazare était déjà depuis quatre jours dans le tombeau.
48. Et comme Béthanio n*est éloignée de Jérusalem que d^environ quinze stades,
49. Plusieurs Juifs étaient venus voir Marthe et Marie , pour les consoler de la mort de leur frère.
20. Cependant Marthe, ayant appris que Jésus arrivait , alla au-devant de lui ; pour Marie, elle se tenait dans la maison.
24 . Marthe dit donc à Jésus : Seigneur , si vous eussiez été ici , mon frère ne serait pas mort:
22. Mais je sais que maintenant encore Dieu vous accordera tout ce que vous lui demanderez.
Jésus lui répondit : Votre frère ressuscitera
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2L Marlhe lui dil ; Je sais qall ressuscitera dans la ruâurrectioii du dernier jour.
2j. Jésuâ lui dit : le suis In résurrecLîon et la vie : celui qui croit eu moi , quand bieu mi^mciUcrail mort , vivra,
20. Et celui qui vit et croit en moi , ne mourra pas pour toujours. Le croyezr-vous ?
27. Elle lui répondit : Oui , Seigneur » je crois que vous êtes le Christ , Fils du Dieu vivant , qui êtes venu dans ce monde,
28. Et après ces paroles , elle s'en alla , appela secrètement Marie sa sœur , et lui dit : Le Maître est arrivé, et il vous demande.
Marie se lève aussi tiM, et va le trouver
50. Car Jésus u'élait jïas encore entré dans le bourg : Mais il était dans le lieu où Marthe Tavait rencontré.
51 . Cependant les Juifsqui étaient avec Marie dans la maison, et qui la consolaient , ayant vu qu'elle s'était levée en si grande hâte, et ([u'eile était sortie , la suivirent en disant : Elle va au tombeau pour pleurer.
52. Dt^s que Mnrie fut arrivée an lieu où était Jésus , et qu'elle le vit , elle se jeta à ses pieds , et lui dit : Seigneur , si vous eussiez éié ici 5 mon frère ne serait pas mort.
Et les Juifs dirent entre eux : Voyez comme il Faimaitl
37. Mais ily en eut quelques-uusqui dirent: ne pouvait- il pas empêcher qu'il ne mourût, lui qui a ouvert les yeux A un aveugle-né?
38. Jésus, frémissant donc de nouveau en lui-même, alla au tombeau (c'était une grotte, et elle était fermée d'une pierre qu^on y avait placée).
59. Jésus dit : Otez la pierre. Marthe, sœur de celui qui était mort, lui dit: Seigneur, il sent déjà mauvais ; car il est mort depuis quatre jours.
40. Jésus lui répondit : Ne vous ai-je pas promis que si vous aviez la foi vous verriez la gloire de Dieu?
Ai . Ils itèrent donc la pierre , et Jésus, levant les yeux au ciel , dit ces paroles ; Mon Père, je vous rends grâces de ce que vous m'avez exaucé.
42. Pimrnioif j^ finh h\en que voit» m'cxniirez tnujfmrs : mais je dis rcei [iiïur ce pénible qui inVnviioiuu' , a(iii qu'ils urtùcnt que i 'o8t voim (lui ii/jueï eiivityiî.
\7t. \\\nii dit iTMiiuvtjf, il crin d'une vmt r*n1o : Laxarc, 8ork*z.
■i-\, El soudai» celui qui éUni mort se leva , iiyaiil li^ mnin^ et les pîcdslîésde bandes « cL U* visiigc enveloppé d'un linge. Alors Jésus feu r dit : Déliez-le ^ et InisseK-lcmareher.
4a. Alors plusieurs d*enlre les Juifci, qui étaient veous vers M^îrie et Marthe , et qui avaient vn ce que Jésus avait fait, crurent en lui.
40. Mais quelques-uns d'eux a Vn allèrent trouver les plia risiens , et leur roppoi tèj^»ut ce que Jésus avait fait.
47. Là-des8us les princes des préires et les pharisiens s'assemhU'rent et tinrent conseil ; ils disaient : Que raisous-nou.si[^ cet Connue i i \ ïcr e u n (] ra n d n n nib rc de prod i g es .
48, Si nous le laissons faire, tout le monde va en n re eu lui; e f l es Rom a i 1 1 s v i e rui ron t , et rulnerontnotre ville et notre nation.
40- Mais Tun d'eux ^ nommé CatphCi qui était grau d-pr être cette année-tà, leur dit : Vous ne savez pas te qu'il faut faire ;
.«li
CHAPITRE XI
50. Et vous ne considérez pas qu'il vous estavantageuxqu'un seul homme meure pour tout le peuple, afin que toute la nation ne périsse pas.
54 . Or il ne disait point cela de lui-môme; mais comme il était grand-prétre cette annéelà, il prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation :
52. Et non-seulement pour elle, mais aussi pour rassembler en un seul peuple tous les en fans de Dieu dispersés.
55. Depuis ce jour-là donc, ils ne pensèrent plus qu'à le faire mourir.
54. C'est pourquoi Jésus nese montrait plus en public parmi les Juifs ; mais il se retira dans un pays voisin du désert, en une ville nommée Ephrem, et là il demeurait avec ses disciples.
55. Or, la pàque des Juifs était proche ; et plusieurs do ce pays-là allèrent à Jérusalem avant la pâque , pour se purifier.
56. Ils y cherchaient Jésus , et étant dans le temple , ils se disaient les uns aux autres : Que pensez-vous de ce qu'il n'est point venu à ce jour de fête ? Mais les princes des prêtres et les pharisiens avaient donné ordre que si quelqu'un savait où il était, il en donnàtavis, afin qu'ils le fissent prendre.
CHAPITRE X'il
4. Alors Tuo de ses disciples , Judas Iscariote, celui qui devait le livrer , dit :
5. Que ne vendait-on plutôt ce parruni trois cents deniers , qu'on aurait donnés aux pauvres?
6. II disait ceci , non qu'il se souciét des pauvres ; mais parce que c'était un voleur , et qu'ayant la bourse, il était chargé de ce qu'on y mettait.
7. Mais Jésus dit : Laissez-la faire , c'est pour le jour de ma sépulture qu'elle a réservé ce parfum.
8. Car vous avez toujours des pauvres parmi vous ; mais pour moi , vous ne m'aurez pas toujours.
9. Une foule de Juifs ayant appris que Jésus était là, y vinrent, non-seulement pour lui , mais aussi pour voir Lazare, qu'il avait ressuscité d'entre les morts.
A 0. Mais les princes des prêtres cherchèrent le moyen de faire aussi mourir Lazare ,
-l-l. Parce que plusieurs Juifs, à son occasion, se retiraient d'avec eux , et croyaient en Jésus.
-12. Le lendemain une foule de peuple qui était venue pour la fête, ayant su que Jésus arrivait à Jérusalem ,
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43. Ils prirent des branches de palmiers , et allèrent au-devant de lui , en criant : Hosanna! béni soit le Roi d^ Israël, qui vient au nom du Seigneurl
44. Et Jésus ayant trouvé un ânon, monta dessus , selon qu'il est écrit.
A S. Ne craignez pas , fille de Sion : voici votre Roi qui vient monté sur un ânon.
A 6. Les disciples ne comprirent rien d'abord à ces choses ; mais après que Jésus fut entré dans sa gloire , ils se ressouvinrent alors que tout cela avait été prédit de lui, et qu'ils avaient eux-mêmes contribué à l'accomplir.
47. Or, tous ceux qui s'étaient trouvés avec Jésus, lorsqu'il avait rappelé Lazare du tombeau , et qu'il l'avait ressuscité, en rendaient hautement témoignage.
48. Et c*est sur le bruit qu'il avait fait ce miracle , que le peuple vint en foule au-devant de lui.
49. Les pharisiens se dirent donc les uns aux autres : Vous voyez que nous ne gagnons rien ; voilà tout le monde qui court après lui.
CHAPITRE XII
en Galilée, et lui firent cette prière : Seigneur, nous youdrions bien voir Jésus.
22. Philippe le dit a André , et André et Philippe le dirent ensemble à Jésus.
23. Jésus leur répondit : Le temps est venu que le Fils de Thomme va être glorifié.
24. En vérité, en vérité, je vous le dis : Si le grain de froment ne meurt après qu'on l'a jeté en terre , il ne produit rien ; mais quand il est mort , il porte beaucoup de fruit.
25. Celui qui aime sa vie , (a perdra ; mais celui qui hait sa vie en ce monde, la conservera pour la vie éternelle.
26. Si quelqu'un veut être mon serviteur , qu'il me suive ; et là où je serai , mon serviteur y sera aussi. Si quelqu'un est mon serviteur, mon Père l'honorera.
27. Maintenant mon âme est troublée ; et que dirai-je ? Mon Père , délivrez-moi de cette heure ; mais c'est pour cette heure-là môme que je suis venu.
28. Mon Père , glorifiez votre nom. Dans ce moment , une voix du ciel fit entendre ces paroles : Je l'ai déjà glorifié , et je le glorifierai encore.
29. Le peuple qui était là , et qui avait entendu la voix , disait que c'était un coup de
As
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tonnerre ; d'autres disaient : C'est un ange qui lui a parlé.
50. Mais Jésus leur dit : Ce n*est pas pour moi que cette voix s'est fait entendre; mais pour vous.
[\1^ l'Ir ^^ ' ^'^^ maintenant que le monde va être jugé ; c'est maintenant que le prince de ce monde va être chassé dehors.
32. Et moi, quand j'aurai été élevé déterre, j'attirerai tout à moi.
53. ( Or, il. voulait par lé faire entendre de quelle mort il devait mourir. )
54. Le peuple lui répondit : Nous avons appris de la loi , que le Christ doit demeurer éternellement. Comment donc dites-vous qu'il faut qu'on élève de terre le Fils deThomme? Quel est donc ce Fils de l'homme ?
55. Jésus leur dit : La lumière est encore au milieu de vous pour un peu de temps : marchez tandis que vous avez la lumière , de peur que les ténèbres ne vous enveloppent : Celui qui marche dans les ténèbres , ne sait où il va.
Wj\^j^, 56. Tandis que vous avez la lumière, croyez à la lumière, aGn que vous soyez des enfants de lumière. Jésus parla de la sorte , et se retirant, il se cacha d'eux.
,Vt: ,
CHAPITRE XU. 25d
57. Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles devant eux, ils ne croyaient point en lui;
38. Afin que cette parole du prophète Isaîe fût accomplie : Seigneur , qui a cru à votre parole? et à qui le bras du Seigneur a*t-il été révélé?
59. Or, ils ne pouvaient croire , parce que Isale a dit encore :
40. Il a aveuglé leurs yeux , et il a endurci leur cœur , pour que leurs yeux ne voient pas, que leur esprit ne comprenne pas , qu'ils ne se convertissent point , et que je ne puisse les guérir.
Â\ . Isale a dit ces choses , lorsqu'il a vu la gloire de Dieu , et qu'il a parlé de lui.
42. Néanmoins il y en eut plusieurs, môme des principaux d'entre les Juifs, qui crurent en lui ; mais à cause des pharisiens, ils ne le reconnaissaient pas publiquement , de crainte d'être chassés de la synagogue.
45. Car ils aimaient plus la gloire qui vient des hommes , que celle qui vient de Dieu.
44. Or, Jésus s'écria , et dit : Celui qui croit en moi , ne croit pas en moi ; mais en celui qui m'a envoyé ;
Et celui qui me voit , voit celui qui m'a envoyé
46. Je suis venu dans le monde , moi qui suis la lumière , aGn qu^aucun de tous ceui qui croient en moi , ne demeure dans les ténèbres.
\\ wK"^ 47. Que si quelqu'un entend mes paroles , et ne les garde pas , ce n'est pas moi qui le juge ; car je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le monde.
48. Celui qui me méprise , et qui ne reçoit pas mes paroles, a trouvé son juge ; c'est cette
,y J j î^ parole même que j'ai annoncée , qui le jugera au dernier jour.
49. Car je n'ai point parlé de moi-même ; mais mon Père, qui m'a envoyé, m'a lui-même prescrit ce que je dois dire , et comment je dois parler ;
50. Et je sais que son commandement est la vie éternelle. Ainsi tout ce que je dis , je le dis selon que mon Père me Ta ordonné.
:ii!^
■'Nl^
CHAPITRE XIII
Dernière cène de Jésus-Christ. U lave lc« pieds à ses ap^^trcs. Prédiction de la trahison de Judas. Glorincation de Jésus. Commandement de Jésus. Renoncement de saint Pierre prédit*
TINT la fêle de Pâques, Jésus sachant que son heure I était venue pour passer de ^,ce monde à son Père; v;/' comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'à la fin.
2. Et après le souper, comme le démon avait déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon Tlscariote, le dessein de le trahir,
5. Jésus, qui savait que tout avait été remis entre ses mains par son Père , qu^il était sorti de Dieu , et qu'il retournait à Dieu ,
4. Se lève de table, quitte ses vêtements, et prend un linge, qu'il met autour de lui.
Où
5. Puis versant de Teau dans nn bassin , il commença â laver les pieds de ses disciples , et à les essuyer avec le linge qu'il avait autour de lui.
6. Étantdonc venue Simon-Pierre , Pierre \) jK lai dit: Quoi, Seigneur , vous me lavez les
' pieds!
7. Jésus lui répondit : Vous ne savez pas maintenant ce que je fais ; mais vous le saurez plus tard.
4^ 8. Pierre lui dit : Jamais vous ne me laverez les pieds. Si je ne vous les lave , répondit Jésus, vous n'aurez point de part avec moi.
9. Alors Simon-Pierre lui dit : Seigneur , non-seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête.
40. Jésus lui dit : Celui qui sort du bain , n'a besoin que de se laver les pieds , car il est entièrement purifié ; et vous aussi , vous êtes purs , mais non pas tous ;
4^, Car il connaissait bien celui qui devait le trahir ; et c'est pour cela qu'il dit : Vous n'êtes pas tous pars.
A 2. Après donc qu'il leur eut lavé les pieds , et qu'il eut repris ses vêtements , il se remit à table, et leur dit : Comprenez-vous ce que je viens de vous faire?
CHAPITRE XIII
-13. Vous m^appelez Mattre et Seigneur , et vous dites bien , car je le suis.
-14. Si donc je vous ai lavé les pieds , moi y votre Seigneur et votre Mattre , vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres ;
"15. Car je vous ai donné Texemple , afin que vous fassiez vous-mêmes ce que j'ai fait pour vous.
^6. En vérité , en vérité je vous le dis : Le serviteur n'est pas plus grand que son maître, ni renvoyé plus grand que celui qui renvoie.
^7. Si vous comprenez ces choses , vous serez heureux, pourvu que vous les mettiez en pratique.
48. Ce n'est pas de vous tous que je parle : je connais ceux que j'ai choisis ; mais il faut que cette parole de l'Écriture s'accomplisse : Celui qui mange du pain avec moi , lèvera le pied contre moi.
-19. Je vous la rappelle en ce jour , avant l'événement , afin que , lorsqu'elle s'accomplira , vous me reconnaissiez pour ce que je suis.
20. En vérité , en vérité je vous le dis r Quiconque reçoit celui que j'ai envoyé , me
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reçoit moi-même : et qui me reçoit, reçoit celui qui m^a envoyé.
21. Jésus, ayant dit ces choses , se troubla en son esprit ; et leur parlant ouvertement , il dit : En vérité, en vérité je vous le dis , fun de vous me trahira.
22. Les disciples se regardaient donc Tun l'autre, ne sachant de qui il parlait.
25. Mais comme Tun d'eux, que Jésus aimait , était couché sur le sein de Jésus ,
24. Simon-Pierre lui fit signe de demander à Jésus, qui était celui dont il parlait.
25. Ce disciple donc s'étant penché sur le sein de Jésus , lui dit : Seigneur, qui est-ce ?
26. Jésus lui répondit : C'est celui à qui je donnerai un morceau de pain trempé. Et ayant trempé un morceau de pain , il le donna è Judas Iscariote, fils de Simon.
27. Et dès qu'il eut pris ce morceau, Satan entra en lui. Et Jésus lui dit : Faites au plus tût ce que vous avez à faire.
28. Mais aucun de ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi il lui avait dit cela.
29. Car comme Judas avait la bourse , quelques-uns pensaient que Jésus avait voulu lui dire : Achetez ce qu'il nous faut pour la fête, ou donnex quelque chose aux pauvres.
CHAPITRE Xlll
50. Aussitôt donc que Judas eut pris co inorceau , il sortit. Or il était nuit.
51. Après qu'il fut sorti, Jésus dit: C'est maintenant que le Fils ^e l'homme est gloriCé, et que Dieu est glorifié en lui.
52. Si Dieu est glorifié en lui , Dieu le glorifiera aussi en lui-même; et c'est bientôt qu'il le glorifiera.
55. Mes petits enfants , je n'ai plus que peu de temps à être avec vous. Vous me chercherez; et ce que j'ai dit aux Juifs, qu'ils ne pouvaient venir où je vais, je vous le dis aussi maintenant a vous-mêmes.
54. Je vous fais un commandement nouveau* , qui est que vous vous aimiez les uns les autres, en sorte que vous vous entr'aimiez, comme je vous ai aimés.
53. C'est en cela que tous connaîtront que vous êtes mes disciples , si vous avez de l'amour les uns pour les autres.
56. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, où allez-vous? Jésus lui répondit : Vous ne pouvez maintenant me suivre où je vais ; mais vous me suivrez après.
57. Pierre lui dit : Pourquoi ne puis-je pas vous suivre maintenant? Je donnerai ma vie pour vous.
CHAPITRE XIV
Discours de Jésus^hrist.
HE votre cœur ne se trouble pas. Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi.
2. Il y a plusieurs dek meures dans la maison de mon Père. S'il n'en était pas ainsi , je vous l'aurais dit; je m'en vais vous préparer une place.
5. Et après que je vous aurai quittés , et que vos places seront prêtes , je reviendrai vous prendre avec moi , afin que vous soyez là où je serai moi-même.
4. Vous savez bien où je vais , et vous connaissez la voie qui y conduit.
5. Thomas lui dit : Seigneur , nous ne savons point où vous allez ; et comment pouvons-nous en connaître le chemin?
6. Jésus lui dit : Je suis la voie , la vérité et la vie ; personne ne peut aller à mon Père que par moi.
7. Si vous me connaissiez , vous connaîtriez aussi mon Père : mais vous allez bientôt le connaître , et déjà vous l'avez vu.
8. Philippe lui dit : Seigneur, montreznous votre Père , et cela nous suffit.
9. Jésus lui répondit : Il y a si long-temps que je suis avec vous , et vous ne me connaissez pas encore ? Philippe , celui qui me voit , voit aussi mon Père. Comment donc ditesvous : Montrez-nous votre Père?
40. Ne croyez-vous pas que je suis en mon Père et que mon Père est en moi? Quand je vous parle , ce n'est pas de moi-même que je vous parle ; mais c'est mon Père qui , demeurant en moi , fait lui-même les œuvres que je fais.
44 . Ne croyez-vous pas que je suis en mon Père , et que mon Père est en moi ? Croyez-le au moins à cause de mes œuvres.
4 2. En vérité, en vérité , je vous le dis , celui qui croit en moi fera lui-même les œuvres que je fais ; il en fera même de plus grandes , parce que je m'en vais à mon Père.
CHAPITRE XIV
Père en mon nom , je vous Taccorderai , aCn que le Père soit gloriGé dans le Fils.
>I4. Si vous me demandez quelque chose en mon nom , je le ferai.
>I5. Si vous m'aimez, gardez mes commandements :
>I6. Et je prierai mon Père , et il vous donnera un autre Consolateur) afin qu'il demeure toujours avec vous ;
\7. Il est l'Esprit de vérité , et le monde ne peut le recevoir, parce qu'il ne le voit pas, et qu'il ne le connaît point. Mais pour vous , vous le connaîtrez , parce qu'il demeurera avec vous , et qu'il sera en vous.
48. Je ne vous laisserai point orphelins : je viendrai à vous.
>I9. Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus. Mais pour vous , vous me verrez ; parce que je suis vivant, et que vous vivrez aussi.
20. En ce jour-là vous connaîtrez que je suis en mon Père , et vous en moi , et moi en vous.
21 . Celui qui a reçu mes commandements , et qui les observe , c'est celui-là qui m^aime» Or, celui qui m'aime sera aimé de mon Père, et jel'aimerai aussi, et je me maniresterai à lui.
llf-7
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22. Judas, non pas Tlscariote, lui dit : Seigneur, d'où vient que vous vous découvrirez à nous , et non pas au monde?
23. Jésuslui répondit : Siquelqu'un m'aime, il gardera ma parole , et mon Père l'aimera , et nous viendrons à lui , et nous ferons en lui notre demeure.
24. Celui qui ne m'aime pas , ne garde pas mes paroles ; et la parole que vous avez entendue n'est pas de moi , mais du Père qui m'a envoyé.
23. Je vous ai dit ces choses pendant que je demeurais avec vous.
26. Mais le Consolateur , TEsprit-Saint , que mon Père enverra en mon nom , vous enseignera toutes choses , et rappellera tout ce que je vous ai dit.
27. Je vous laisse la paix , je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas comme le
monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et qu'il ne s'abandonne pas à la crainte.
28. Vous m'avez entendu vous dire : Je m'en vais , et je reviens à vous. Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je m'en vais à mon Père ; car mon Père est plus grand que moi.
Jyl}<ê^
E suis la vraie vigne, et mon ^Père est le vigneron.
2. Il retranchera toutes les I branchesquineportentpoint ' de fruit en moi ; et il émondera toutes celles qui portent du fruit, afin qu'elles en portent davantage.
5. Vous êtes déjà purs , à cause de la parole que je vous ai annoncée.
CHAPITRE XV. 2G
en qui je demeure, porte beaucoup de fruit ; car vous ne pouvez rien faire sans moi.
G. Celui qui ne demeure pas en moi , sera rejeté comme le sarment inutile ; il séchera , et on le ramassera pour le jeter au feu , et il brûlera.
7. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez , et tout vous sera accorde.
8. C'est la gloire de mon Père que vous rapportiez beaucoup de fruit , et que vous deveniez mes disciples.
9. Je vous ai aimés comme mon Père m'a aimé. Demeurez dans mon amour.
>I0. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour; comme j'ai moi-même gardé les commandements de mon Père , et que je demeure dans son amour.
>!>! . Je vous ai dit ces choses , aGn que ma joie demeure en vous , et que votre joie soit parfaite.
>I2. Or, le commandement que je vous fais, est devons aimer les uns les autres, comme je vous ai aimés.
>I3. Personne ne peut porter plus loin Tamour , que de donner sa vie pour ses amis.
44. Vous êtes mes amis , si vous faites ce que je vous commaude.
>I5. Je ne vous donnerai plus désormais le nom de serviteurs , parce que le serviteur ne connaît pas ce que fait son mai (re ; mais je vous ai appelés mes amis , parce que je vous ai découvert tout ce que j'ai appris de mon Père.
46. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ; mais c'est moi qui vous ai choisis , et je vous ai établis , afin que vous alliez dans lemonde, que vous portiez du fruit, et que ce fruit demeure; aussi tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom , vous l'obtiendrez.
47. Ce que je vous commande, c'estde vous aimer les uns les autres.
Si le monde vous hait , sachez qu'il m'a ha! avant vous
49. Si vous étiez du monde , le monde aimerait ce qui serait i lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde , et que je vous ai choisis du milieu du monde , le monde vous hait.
20 Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que son maftrc. S'ils m'ont persécuté, vous aussi ils vous persécuteront; et ils garderont
CHAPITRE XV. 27i
VOS paroles, comme ils ont gardé les miennes.
2\ . Mais ils vous feront souffrir tous ces maux en haine de mon nom , parce quHIs no connaissent pas celui qui m'a envoyé.
22. Si je n'étais point venu , et que je ne leur eusse point parlé, ils ne seraient point coupables ; mais maintenant ils n'ont point d'excuse de leur péché.
Celui qui me hait, hait aussi mon Père
24. Si je n'avais point fait parmi eux des œuvres que nul autre n'a faites , ils ne seraient point coupables; mais maintenant ils les ont vues, et ils n'ont pas laissé de haïr moi et mon Père ;
25. En sorte qu'on voit s'accomplir en eux cette prédiction : Ils m'ont haï sans sujet.
26. Mais lorsque le Consolateur sera venu, cet Esprit de vérité qui procède du Père , et que je vous enverrai de la part de mon Père, rendra témoignage de moi.
27. Et vous aussi , vous en rendrez témoignage , parce que vous êtes avec moi dès le commencement.
CHAPITRE XVI
voyé , et aucun de vous ne me demande où je vais.
6. Mais parce que je vous ai parle de la sorte , la tristesse a rempli votre cœur.
7. Cependant ce que je vous dis est la vérité : ilvousestutileque jem'enaille;carsi je ne m'en vais pas , le Consolateur ne viendra point à vous; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai.
8. Et lorsquMl sera venu , il convaincra le monde du péché, de la justice, et du jugement :
Du péché , parce qu'ils n'ont pas cru en moi
>I0. De la justice, parce que je m'en vais à mon Père , et que vous ne me verrez plus ;
ii. Et du jugement, parce que le prince de ce monde est déjà jugé.
\2. J'ai encore beaucoup de choses à vous dire; mais vous n'êtes pas capables de les porter présentement.
>I3. Quand cet Esprit de vérité sera venu , il vous enseignera toute vérité ; car il ne parlera pas de lui-même; mais il dira tout ce qu'il aura entendu , et il vous annoncera les choses à venir.
>I4. C'est lui qui me gloriCerér, parce qu'il
recevra de ce qui est à moi , et vous l'annon-
J5. Tout ce qu'a mon Père est à moi : c'est pourquoi je vous ai dit qu'il recevra de ce qui est à moi y et qu'il vous l'aDDoncera.
>I6. Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et un peu de temps encore , et vous me verrez , parce que je m'en vais é mon Père.
\7. Sur cela , quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux autres : Qu'entend-il par là : Encore un peu de temps , et vous ne me verrez plus : et un peu de temps encore , et vous me verrez , parce que je m'en vais à mon Père?
>I8. Ils disaient donc : Que si gni 6e celte parole : Encore un peu de temps? Nous ne savons ce qu'il veut dire.
49. Mais Jésus connaissant qu'ils voulaient l'interroger , leur dit : Vous vous demandez les uns aux autres ce que j'ai voulu dire parcelle parole : Encore un peu de temps , et vous ne me verrez plus , et un peu de temps encore , et vous me verrez.
20. En vérité , en vérité je vous le dis, vous pleurerez et vous gémirez vous autres , et le
s serez dans la tris-
ijoie;
CHAPITRE XVI
tesse , mais votre tristesse se changera en joie. 24. Quand une femme enfante, elle est dans la douleur, parce que son heure est venue ; mais après qu'elle a enfanté un Gis, elle ne se souvient plus de sa douleur, dans la joie qu'elle a d'avoir mis un homme au monde.
22. C'est ainsi que vous ^tes maintenant dans la tristesse ; mais je vous reverrai , et votre cœur se réjouira , et personne ne vous ravira votre joie.
23. En ce jour-là vous ne m'interrogerez plus sur rien. En vérité , en vérité je vous le dis , si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom , il vous le donnera.
24. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom. Demandez, et vous recevrez; aCn que votre joie soit parfaite.
25. Je vous ai dit ces choses en paraboles; k temps vient que je ne vous parlerai plus en paraboles ; mais que je vous parlerai clairement de mon Père.
26. En ce jour-là vous demanderez en mon nom , et je ne vous dis pas que je prierai mon Père pour vous ;
27. Car mon Père lui-même vousaime, parce que vous m'avez aimé , et que vous avez cru que je suis sorti de Dieu.
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28. Je suis sorti de mon Père, et je suis venu dans le monde : maintenant je quitte le monde , et je retourne à mon Père.
29. Ses disciples lui dirent : C'est maintenant que vous parlez clairement , et que vous ne vous servez plus de paraboles.
dO. Nous voyons bien à présent que vous savez toutes choses , et qu'il n'est pas nécessaire que personne vous interroge : c'est pour cela que nous croyons que vous êtes sorti de Dieu.
Jésus leur répondit : Vous croyez maintenant
52. Le temps vient , et il est déjà venu, que vous serez dispersés chacun de son côté, et que vous me laisserez seul ; cependant je ne suis pas seul , car mon Père est avec moi.
55. Je vous ai dit ces choses , afin que vous trouviez la paix en moi. Vous aurez à souffrir bien des afflictions dans le monde : mais ayez confiance ^ j'ai vaincu le nH)ndc.
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h, MuintenanL donc, mon Père j glorifiezmoi en vous-m*?me , do eclte gluire tjue ['m eue en vouî^, uvanl que le monde fût crée,
C, J'ai fyJtconnuHre votre nom utix hommes <jiie vous avez tircîî dri monde pour wv les donner. lU éuùent à vous , et vous me \m ave^ donnés; et ils out^jardé v^otre parole.
7. Ils savent a présent que tout ce que vous lE^avez donné \Lcnt de vous ;
8. Car je leur ni donné les paroles que vous m*aveï données , et ils les ont reçues; ils ont véritablement reconnu queje suis sorti de vous^ et ils ont cru que e e*^l vous qui m'ave£ envoyé*
0. C*est pour eJi aue je prie. Je ne prie pas pour le monde; mais pour ii^ux que vous m\i\ez donnés , parée qu ils sont è vous.
10. Tout ce qui est à moi est à vous , et tout ee qui est à vouii est à moi ; et je suis f^lorilié en eux.
1 1 . Je ne serai hîentiM plus dans le monde; pour eu\^ ils £ont encore dans le monde, et moi je retourne à vous. Père saint, conservea en votre nom ceux que vous m'avez donnés ^ Q 0 n q u ' i t s soie n t u n comme n o us .
12. Fendant que j'étais avec eux , je les conservais en votre nom. Tous ceus que vous
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nravez donnés , je les ai gardés , et , pour que les Écritures fussent accomplies , aucun d'eux n'a péri , si ce n'est le fils de perdition.
>I5. Maintenant je vais à vous, et je dis toutes ces choses étant encore dans le monde, afin qu'ils aient en eux la plénitude de ma joie.
>I4. Je leur ai donné votre parole, et le monde les a haïs, parce qu'ils ne sont point du monde , comme moi-même je ne suis point du monde.
45. Je ne vous demande pas de les enlever du monde, mais de les préserver du mal.
46. Ils ne sont point du monde , comme moi-même je ne suis point du monde.
47. Sanctifiez-les dans la vérité. Votre parole est la vérité même.
>I8. Comme vous m'avez envoyé dans le monde , je les ai de même envoyés dans le monde.
49. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'ils soient aussi eux-mêmes sanctifiés dans la vérité.
20. Je ne prie pas seulement pour eux , mais aussi pour ceux qui doivent croire en moi par leur parole ;
Afin que tous ensemble ils ne soient
'Mmû
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qii*iin ^ comme vous , mon Père, ^tesen moi, et nii»! €11 vous : que de mémo ib sotiïDl un en nous , afin qu€ le niomle eroie que vous m'rtveît envoyt^-
22. Va je leur ai donné la fîloire que vous ni'avcï donnée; afin qu'ils soient un ^ comme nous ne animes qu'un.
25. Jo suis en eui , et vous en moi ^ ainsi qu'ils soienl consommés dans l'unité , et que le monde connaisse que vous niavez envoyé, et que vnus les avez aimés , comme vous m'avez aimé moi-même,
2 L Mon Père , je veux que la où je suis , ceu?c que vous nravez donnés y soient aussi avec moi ^ iifin qu'ils voient la f;loirc qui m'appartient et que vous m'avei donnée , pûree que vous m^avez aimé nvant que le monde fiU créé,
2'». Père juste, le monde ne vous a point connu; mais moi je vous ai connu ; et ceuxci ont connu que vous m*ave2 envoyé*
26, Je leur m fait connaître votre nom, et je le leur ferni connailre encore; aliu que Tnniour dont vous m'avez aimé soit en eux , et que je sois aussi en eux moi-mdme.
CHAPITRE XVIII
Jésus dans le jardin. Juifs renversés. Jésus pris et ineùé cliez ^Si>v Anne , et de là chez CaTphe. Renoncement de saint Pierre. Jésus devant Pilate. Barabbas préféré.
ma.
Ê:su8 ayant dit ces choses, ^s'en alla avec ses disciples au-delà du torrent de Cédron , où était un jardin ^fi dans lequel il entra , lui avec ses disciples.
2. Judas, qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu-là , parce que Jésus s'y était souvent trouvé avec ses disciples.
5. Judas, ayant donc pris une cohorte, et les gens que les grands-prêtres et les pharisiens lui donnèrent, s'y rendit avec des lanternes , des flambeaux et des armes.
Cependant Jésus , sachant tout ce qui de
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vail lui arriver, vint a eux, el leur dit : Qui cherchez-vous?
5* Ils lui ri'pon dirent : Jésus deNazarelli. Jésus leur dit : C'est moi. Or Judas, qui le trahissait, était lui-même avec eux,
G. Aussitôt donc que Jésus leur eut dît , C'est moi, ils reculèrent, et tombèreut renversés à terre*
7. Illaur demanda une seconde fois : Qui cherchez-vous? El ils lui dirent : Jésus de Nazareth,
ïï, Jésus leur répondit : Je vous ai dit que c est moi. Si c'est donc moi que vous cherchez, laissez ceux-là s'en aller.
«J, C'était a lin que cette parole qu'il avait dite , fût accomplie : Je n'ai laisse périr aucun de ceux que vous m'avez donnés,
JO. Alors Simon-Pierre, qui avait une épée , la tira , en frappa un serviteur du grandprêtre, et lui coupa Toreille droite : et cet homme s'appelait Malchus.
i i , Mais Jésus dit a Pierre : Remettez votre épée dans son fourreau ; ne faut-il pas que je boive le calice que mon Père nra donné?
12, Aussitôt les soldats, le tribun qui les commandait , et les gens envoyés par les Juifs, se saisirent de Jésus , et Je lièrent.
ïrâ
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15. Et ils ramenèrent d'abord chez Anne^ qui était beau-père de Cafphe , grand-prètre de cette année-là.
>I4. Or, Caîphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs, qu^il était expédient qu'un seul homnie mourût pour le peuple.
45. Cependant Simon-Pierre suivait Jésus avec un autre disciple , qui , étant connu du grand-prétre , entra dans la cour de sa maison avec Jésua;
46. Mais Pierre était demeuré dehors â la porte. L'autre disciple, qui connaissait le grand-prètre , sortit donc , et ayant parlé à la portière , il le Gt entrer.
47. Cette servante, qui gardait la porte , dit donc à Pierre : N'ètes-vous point aussi , vous, un des disciples de cet homme? Il lui répondit : Je n'en suis point.
4 8. Or les serviteurs et les officiers du grandprètre étaient là auprès du feu , où ils se chauflaient à cause du froid. Pierre y était aussi , qui se chauffait avec eux«
49. Cependant le grand-prètre interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine.
20. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement au monde; j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple , où tous les
iïti
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Juifs s'assemblent y et je n'ai jamais parlé en secret.
21 . Pourquoi m'interrogez-vous? Interrogez ceux qui m'ont entendu , et demandezleur ce que je leur ai dit. Ceux-là savent ce que j'ai enseigné.
22. A CCS mots , un des gens qui étaient là présents, donna un soufflet à Jésus, en lui disant : Est-ce ainsi que vous répondez au grandprétre?
23. Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé , faites voir le mal que j'ai dit ; mais si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez-vous?
24. ( Or Anne l'avait envoyé lié chez Caiphe le grand-prétre. )
25. Cependant Simon-Pierre se tenait toujours là , et se chaufTait. Quelques-uns lui dirent donc : N'étes-vous pas aussi de ses disciples? Il le nia, et dit : Je n'en suis point.
26. Alors un des serviteurs du grand-pré^ tre, qui était parent de celui a qui Pierre avait coupé l'oreille , lui dit : Ne vous ai-je pas vu avec lui dans le jardin ?
27. Pierre le nia une troisième foiS| et aussitôt le coq chanta.
28. Ils menèrent donc Jésus de la maison de Caiphe au prétoire. Or, c'était le matin , et
fM
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lis n'entrèrent point dans le prétoire, de peur de devenir impurs , et afin de pouvoir manger la pâque.
29. Pilale étant donc sorti , vint à eux et leur dit : De quel crime accusez - vous cet homme?
50. Ils lui répondirent : Si ce n'était pas un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas livré.
31 . Pilate leur dit : Prenez-le vous-mêmes, et jugez-le selon votre loi. Mais les Juifs lui répondirent : Nous n'avons pas le droit de faire mourir personne ;
52. Afin que la parole que Jésus avait dite, fût accomplie, pour marquer de quelle mort il devait mourir.
55. Pilate rentra donc dans le prétoire , et ayant fait amener Jésus , lui dit ; Etes-vous le Roi des Juifs?
54. Jésus répondit : Dites-yous cela de vousmême , ou d'autres vous l'ont-ils dit de moi ?
55. Pilate lui répliqua : Est-ce que je suis Juif? Ceux de votre nation et les princes des prêtres vous ont livré entre mes mains : qu'avez-vous fait?
56. Jésus lui répondit : Mon royaume n'est pas de ce monde ; si mon royaume était de ce
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mon de, mes &ujet8 ne niaiii|t!eraienl pns de ioml>uUre pour que je ne mh point livré aui iu'ih \ mais mon royaume n^est point d'icibas.
57. Pi Luc lui dit alors : Vous Êtes donc Roi ? Jésus lui répondit : Vous le dites ; je suis Roi , et c est pour rendre témoignage a ta véri té j que je suis né , et que je suis \en u dans le monde. Quiconque aime ta Yerité, entend ma voi%,
38. Pila le lui dit : Qu'est-ec que la vérité? A peine eul41 dit ces paroles qu'il retourna vers les Juifs, et leur dit : Je ne trouve en cet liomme aucun sujet de condamnalion.
50. Mais cVst la coutume parmi vous, qu'à la fête de Pâqncs je vous rehkhc un criminel : Vouleï-Yous donc que je vous relàcbe le Roi de5 Juifs?
AO. Tous uhïis se remirent à crier , et dirent ; Non pas celui-là , mais Darabbas. Or^ Barabbas était un voleur.
CHAPITIIE XIX.
CHAPITRE XIX
Flagellation. Couronne d'épines. Voici rhomnic. Tout pouvoir vient d'en haut. Portement de la croix. Crucifiement. Partage des vêtements. Mort de Jésus-Christ. Sa sépulture.
LORS Pilate fit prendre Jésus, et le fit frapper de fouets.
2. EiQsuite les soldats entrelacèrent une couronne d*épines, la lui mirent sur la tète, et le couvrirent d'un manteau d^écarlate. 5. Puis s'approchant de lui , ils disaient : Je te salue, Roi des Juifs ; et ils lui donnaient des soufflets.
4. Pilate sortit donc de nouveau , et dit aux Juifs : Voici que je vous Tamène dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime.
Jésus sortit donc , portant une couronne
imm
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d'épines et on manteau d'écarlate ; et Pilate leur dit : Voilà Thomme.
6. Dès qu'ils le virent, les princes des prêtres et leurs serviteurs se mirent h crier , en disant : Crucifiez-le , crucifiez-le. Pilate leur dît : Prenez-le , et crucifiez-le vous-mêmes ; car pour moi je ne trouve en lui aucun crime.
7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi , et d'après cette loi il doit mourir , parce qu'il s'est donné pour le Fils de Dieu.
8. Pilate entendant ces paroles , en fut encore plus effrayé.
9. Et rentrant dans le prétoire, il dit à Jésus : D'où ètes-vous? Mais Jésus ne lui fit aucune réponse.
40. Pilate lui dit alors : Votis ne me parlez point? Ne savez-vous pas que j'ai le pouvoir de vous faire crucifier , et que j'ai le pouvoir aussi de vous délivrer?
4 \ . Jésus lui répondit : Vous n'auriez aucun pouvoir sur moi , s'il ne vous avait été donné d'en haut. Voilà pourquoi celui qui m'a livré entre vos mains, est coupable d'un plus grand crime.
\2, Et depuis ce moment Pilate cherchait à le délivrer. Mais les Juifs criaient : Si vous le
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délivrez , vous n'êtes point ami de César ; car quiconque se fait roi , se déclare contre César*
45. Alors Pilate^ entendant ces cris, fit amener Jésus hors du prétoire, et prit place sur son tribunal , dans le lieu appelé en grec Litbostrotos, et en hébreu Gabbatha.
>I4. Or, c'était la veille du sabbat de Pâques , et vers la sixième heure ; et il dit aux Juifs : Voilà votre Rx)i.
>irik Mais ils se mirent à crier : Défaitesnous-en , défaites-nous-en , crucifiez-le. Pila te leur dit : Crucifierai-je votre Roi ? Les princes des prêtres lui répondirent : Nous n'avons point d'autre roi que César.
>I6. Alors il le leur abandonna pour être crucifié. Ils s'emparèrent donc de Jésus , et l'emmenèrent.
>I7. Et Jésus, chargé de sa croix , s'avança vers le lieu qui s'appelle le Calvaire , et qu'on nomme en hébreu Golgotha ,
>I8. Et là ils le crucifièrent , lui et deux autres, l'un à sa droite et l'autre à sa gauche , et Jésus au milieu.
'lO. Pilate fit aussi faire une inscription, et la plaça au haut de la croix. On y avait écrit : Jésus de Nazàbeth , Roi des Juifs.
2A. Comme le lieu où l'on avait crucifié Jé«
SUS , était près de la yillc , un grand uombre de Juifs lurent cette inscription , qui était écrite en hébreu , en grec et en latin.
2i. Mais les princes des prêtres dirent à Pilate : Ne mettez pas, Roi des Juifs; mais qu^il a dit : Je suis le Roi des Juifs.
Pilate leur répondit : Ce qui est écrit est écrit
25. Après donc qu'ils eurent cruciflc Jésus , les soldats s'emparèrent de ses vêtements, et en firent quatre parts, une pour chacun d'eux. Us prirent aussi sa tunique, et comme elle était sans couture, et d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en bas ,
24. Ils se dirent entre eux : Ne la partageons point , mais tirons au sort à qui l'aura , afin que cette parole de l'Écriture fût accoraplie : Ils ont partagé entre eux mes vêtements, et ils ont jeté ma robe au sort. Et en effet , c'est ce que firent les soldats.
25. Cependant la mère de Jésus , et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie-Madeleine, se tenaient debout auprès de sa croix.
26. Jésus donc ayant aperçu sa mère , et auprès d'elle le disciple qu'il aimait , dit à sa mère : Femme , voilà votre fils.
r^iî^
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27. Puis il dit aa disciple : Voilà votre mère. Et depuis ce moment y le disciple la recueillit dans sa maison.
28. Ensuite Jésus voyant que tout était accompli , afin d'accomplir encore une parole de rÉcriture , dit : J'ai soif.
29. Et comme il y avait là un vase plein de vinaigre, les soldats en remplirent une éponge , et la mettant au bout d'un bâton d'hysope , ils rapprochèrent de sa bouche.
50. Après que Jésus eut pris le vinaigre , il dit : Tout est consommé. Et baissant la tête , il rendit Tesprit.
ùi . (k)mmec'était la veille du sabbat, et que ce sabbat était fort solennel, afin que les corps ne demeurassent point sur la croix pendant ce jour, les Juifs prièrent Pilate de leur faire rompre les jambes , et de les faire enlever.
52. Il vint donc des soldats qui rompirent les jambes au premier , et à l'autre qu'on avait crucifié avec lui.
55. Puis étant venus à Jésus , et le voyant déjà mort , ils ne lui rompirent pas les jambes ;
54. Mais l'un d'eux lui ouvrit le coté d'un coup de lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau.
«irvi*
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^5. Celai qui Ta tu en rend témoignage , et !ion tômaignage est vt^ritable; «t il sait qu'il dil la \ùvllé , aGn que vous aussi vous cruyîei.
56. Cîir tout cela sVst ainsi fait, afin que rotte parole de rÉiXÎture fût aceocuplie : Vous ne briserez aucun de ses as ;
ù7. Kt cette autre parole qui est encore éLTite : Ils verront celui (pf ils ont perte.
58. Afïrés cela Josepli d'Arimatbie , qui était di^j pie de Jésus, mais disciple caché j parce qu'il craî[îuait les Juifs , demanda à l*ilalc qu'il lui permit d'enlever lu corps de Je* sus; cl Pilale le lui ayant permis, il vint, et enleva le onrps de Jésus.
59. Nicodcuie, celui qui autrefois était venu trouver Jésus durant la nuit, vint aussi portant avec lui environ cent livres d'un parfum composé de myrrhe et d'aines ;
40, Ils prirent doue le corps de Jésus, et renveloppèreut de linges avec les aromates ^ selon la manière d ensevelir qui est en usage parmi les Juifs.
5 f . Or, il y uvnit un jardin au lieu où il avait' été crucifié ; et dansée jardin un sépulcre nouvellement faitj où personne n avait encore été mis.
CHAPITRE XX
Madeleine va au sépiilcrc. Elle avertit Pierre et Jean . qui y viennent aprùs elle. Apparitions de Jésus à Madeleine et aui a{)ôlres. Thomas voit et croit.
E premier jour de la semaine, Marie-MadeieiDe alla au sépulcre de grand matin, lorsqu'il faisait encore obscur , et elle vit que la pierre en avait été ôtée.
2. Elle courut donc trouver Simon-Pierre, l^v^ et cet autre disciple que Jésus aimait, et leur V' A^7 ^"^ • "^ ^"^ enlevé le Seigneur du sépulcre, et nous ne savons où ils Font mis.
^;^^ 3. Aussitôt Pierre sortit avec cet autre dis- ' A ^'P'^ » ^^ *'® ^'^'^ allèrent au sépulcre. iy 4. Tous deux se mirent à courir; mais cet V ^ ry'^û «utre disciple courut plus vite que Pierre , et ^'H^w^ il arriva le premier au sépulcre ;
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5. Et s'étant baissé, il vit les linges qui étaient à terre , mais il n'entra point.
6. Simon-Pierre arrivant après lui, entra dans le sépulcre , et vit aussi les linges ,
7. Et le suaire qu'on avait mis sur la tète de Jésus ; mais le suaire n'était pas avec les autres linges , et se trouvait plié en un endroit à part.
8. Alors cet autre disciple qui était arrivé le premier au sépulcre, y entra aussi; et il vit, et il crut;
9. Car les disciples ne savaient pas encore ce que TÉcriture enseigne, qu'il fallaitque le Christ rcssuscitiU d'entre les morts.
'lO. Ces disciples, après cela, s'en retournèrent chez eux.
^^. Mais Marie se tenait dehors, près du sépulcre, fondant en larmes. Tandis qu'elle pleurait ainsi , elle se baissa , et regardant dans le sépulcre ,
^2. Elle y vit deux anges vêtus de blanc , assis â l'endroit où avait été mis le corps de Jésus , l'un a la tète , et l'autre aux pieds.
'Id. Ils lui dirent : Femme , pourquoi pleurez-vous? Elle leur répondit : C'est qu'ils ont enlevé mon Seigneur , et je ne sais où ils l'ont mis.
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^4. Se retournant après ces paroles, elle vit Jésus qui était là ; mais elle ne le reconnut point.
io. Jésus lui dit : Femme ^ pourquoi pieu« rez-vous? qui cherchez-vous? Elle, croyant que c'était le jardinier, lui dit : Seigneur, si c'est vous qui Tarez enlevé , dites-^moi où vous Tavez mis, et je l'emporterai.
46. Jésus lui dit : Marie. Aussitôt elle se retourna , et lui dit : Rabboni ! ce qui signifie , mon Maître.
4 7 . Jésus lui répondit : Neme touchez point ; car je ne suis pas encore monté vers mon Père ; mais allez trouver mes frères , et dites-leur de ma part : Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.
48. Marie-Madeleine vint donc annoncer aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur, et qu'il lui avait dit ces choses.
49. Sur le soir du même jour, qui était le premier de la semaine , les portes du lieu où les disciples se tenaient assemblés , dans la crainte des Juifs , étant fermées , Jésus vint, parut au milieu d'eux , et leur dit : La paix soit avec vous.
20. Et après ces paroles , il leur montra ses mains et son côté. Les disciples eurent
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donc une grande joie de voir le Seigneur.
21 . Et il leur dit une seconde fois : La pai\ soit avec vous. Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous envoie de même.
22. A ces mots , il souffla sur eux , et leur dit : Recevez le Saint-Esprit ;
25. Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez , et ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez.
24. Or Thomas, Tundes douze apôtres, appelé Didyme , n'était pas avec eux lorsque Jésus leur apparut.
23. Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur répondit : Si je ne vois la marque des clous dans ses mains , et si je ne mets mon doigt dans le trou des clous , et ma main dans la plaie de son c6té, je ne croirai point.
26. Huit jours après , les disciples étant encore dans le même lieu, et Thomas avec eux , Jésus vint, les portes étant fermées ; et paraissant au milieu d'eux, il leur dit : La paix soit avec vous.
27. Il dit ensuite à Thomas : Mettez ici votre doigt, et considérez mes mains; approchez aussi votre main , et mettez-la dans mon côté; et ne soyez plus incrédule, mais fidèle.
mî
4. Le matin étant venu, Jésus parut sur le rivage; les disciples néanmoins ne reconnurent pas que c'était Jésus.
5. Jésus leur dit donc : Enfants , n'avezvous rien à manger ?lls lui répondirent : Non.
6. Il leur dit : Jetez le filet à droite de la barque , et vous en trouverez. Ils le jetèrent aussitôt , et ils ne pouvaient plus le tirer, tant il était chargé de poissons.
7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C'est le Seigneur. Simon-Pierre, entendant nommer le Seigneur, prit sa tunique, ( car il était nu ) , et se jeta à la mer.
8. Les autres disciples, qui n'étaient éloignés de la terre que d'environ deux cents coudées, y arrivèrent avec la barque, tirant le filet plein de poissons.
9. Lors doncqu'ils furent descend us à terre, ils trouvèrent des charbons allumés , avec un poisson dessus, et du pain.
^0. Jésus leur dit : Apportez ici des poissons que vous venez de prendre.
\ \ . Alors Simon-Pierre monta dans la barque, et tira à terre le filet, qui était plein de cent cinquante-trois gros poissons. Et quoiqu'il y en eût tant , le filet ne fut point rompu.
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>tf2. Jésus leur dit : Venez et mangez. Et pas un de ceux qui se mirent là pour manger , n'osait lui dire : Qui êtes-vous? car ils savaient bien que c'était le Seigneur.
^3. Jésus donc s'approcha , prit le pain , et leur en donna , ainsi que du poisson.
44. Ce fut là pour la troisième fois que Jésus apparut à ses disciples, depuis qu'il était ressuscité d'entre les morts.
45. Après donc qu'ils eurent mangé y Jésus dit à Simon-Pierre : Simon, Gis de Jean , m'aimez-Tous plus que ne m'aiment ceux-ci? Pierre lui répondit : Oui , Seigneur , vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux.
46. Il lui demanda une seconde fois : Simon, fllsdeJean,ra'aimez-vous? Pierre lui répondit : Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux.
47. Il lui demanda pour la troisième fois : Simon, Gis de Jean, m'aimez-vous? Pierre s'affligea de ce que Jésus lui demandait pour la troisième fois , m'aimez-vous? et il lui dit : Seigneur , vous connaissez toutes choses ; vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes brebis.
En vérité, en vérité je vous le dis
Ml
Quand vous étiez plus jeune , vous vous ceigniez vous-même , et vous alliez où il vous plaisait ; mais lorsque vous serez devenu vieux , vous étendrez les mains, et un autre vous ceindra , et vous mènera où vous ne voudriez pas aller.
id. Or, Jésus parlait ainsi pour faire entendre parquelle mortil devait gloriGer Dieu. Et après avoir ainsi parlé, il lui dit : Suivezmoi.
20. Pierre s'étant retourné , vit venir après lui le disciple que Jésus aimait, celui-là môme qui, pendant la cène, s'était reposé sur son sein, et lui avait dit : Seigneur, qui est-ce qui doit vous trahir?
2^ . Pierre donc Tayant vu , dit à Jésus : Et celui-ci , Seigneur , que deviendra-t-il?
22. Jésus lui répondit : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne , que vous importe? Pour vous, sui\ez-moi.
25. Là-dessus il se répandit un bruit parmi les frères, que ce disciple ne mourrait point. Jésus néanmoins n'avait pas dit : Il ne mourra point; mais , si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que vous importe?
24. C'est ce même disciple qui rend témoignage de ces choses , et qui les a écrites ; et
ET
II
ARGDMENT. .
Pour donner nne Taleor anx ornements desUm^s à acoompagner le texte de cette notice, nous y avons rattaché Tbistoire d'un pèlerin.
IiiTBODucTiON. Le Kom. he père d'une jeune fille malade înToqne Tassistanoc divine pour obtenir la guérison de son enDuit, et promet d'aller visiter le Saint Sépulcre si sa prière est exaucée.
LnTBB L. La Gnénsmn, La jeune fille, rendue à la santé, va remercier Dieu de sa guérison.
JÉBosALiH. Gbap. I. La Messe» La famille au pied de Tautèl joint ses prières A celles de TofOciant , et appelle la protection de la Sainte Vierge siur le pèlerin.
GiAP. II. Le Départ, Le pèlerin embrasse sa femme et sa fille au moment de son départ.
GflAP. III. Ftsite à rÉvêqw. Le pèlerin à genoux devant son Évéque lui demande sa bénédiction.
GiAP. IV. L* Adieu, Au moment de perdre de vue sa ville natale, le pèlerin jette sur elle un regard d'adieu et de souhaits pour sa tanille.
Gbap. V. Le Voya§e» La constance du pèlerin est éprouvée par le mauvais temps.
Gbap. vi. La BénéiUctUm de N, S, Père le Pape. A Rome, le pèlerin reçoit la bénédiction papale.
Gbap. vu. L'Embarquement
Gbap. viii. La Tempête. Une horrible tempête vient assaillir le vaisseau; sa confiance en la Sainte Vierge rassure le pèlerin.
Betblîbh. Débarquement. Le pèlerin, sur le rivage , chante un cantique d'action de grâces.
La Galiléi. Le pèlerin, au moment d'entrer dans le Saint Sépulcre.
Lb Jourdain. Le pèlerin aux bords du Jourdain.
MonuHBfiTs cbbbtibbs. Visite à l'Ermite. Le pèlerin visite un saint Ermite et lui raconte son voyage.
GoNCLGSioif . La Peste. Le pèlerin, atteint de la peste et délaissé, est consolé par un rayon céleste.
Fin. Le Eetovr. Le pèlerin de retour dans sa flEunille.
-^Isk^^ 'histoire de Jérusalem est intitTï^ mement liée à celle de JésusvWC, Christ. La description des lieux "v^^ témoins des miraclesdu Sauveur ^ est un complément indispensable du livre saint qui les raconte. Expliquer les récits des Evangulîstes par des monuments, suivre pas à pas sur le sol les traces du divin Maître, écouter en quelque sorte le témoignage des pierres, observer la conformité des traditions avec les localités existantes, ce doit être une joie indicible pour tout homme qui, pénétré dès son enfance X de la morale évangélique, Ta conservée pure et sans niébijge au fond de son cœur.
Il nous a donc semblé nécessaire de faire succéder aux saints Évangiles une notice sur la Terre-Sainte. Remontant à la source des siècles, fouillant les ruines > nous avons essayé de reconstruire la Jérusalem antique, et d^en suivre les transformations jusqu'à nos jours. Ni Faridité des recherches, ni la profusion des matériaux ne nous ont rebutés : nous avons été soutenus dans nos efforts par la pensée de faire une œuvre agréable à tous les fidèles.
Quant aux personnes malheureusement trop nombreuses qui se sont laissé entraîner au scepticisme et à Tincrédulité, cette notice contribuera , nous Tespérons, à les ramener dans le chemin de la foi. Quels faits historiques sont attestés par un plus grand nombre de preuves matérielles ? Où trouver ailleurs un pareil concours de traditions authentiques religieusement conservées? Quel prophète a laissé autant que THomme-Dieu des vestiges de son passage?
L'Évangile est écrit tout entier sur la terre de Judée ; chacune de ses lettres a une représentation monumentale; nous avons encore sous les yeux la grande scène où se déroula le drame mystérieux de la passion.
Aux artistes , qui , dignes rivaux des grands maîtres , cherchent des inspirations dans les textes sacrés, nos travaux fournissent les moyens de ne point choquer la fidélité topographique ; ils pourront donner h leurs œuvres cette vérité locale si recherchée dans notre époque , et satisfaire à la fois et le sentiment du chrétien , et la science de Farchéologue.
Entre la multitude des traditions , nous avons dû faire un choix. Nous nous sommes attachés h celles qui sont certaines et reproduites par tous les voyageurs anciens et modernes. Nous avons évité, autant que possible, de citer les nombreux ouvrages où nous avons puisé nos matériaux. Un vo-
lume in-folio suffirait à peine à la bibliographie des auteurs qui ont traité de Jérusalem. Tous les anciens éditeurs de la Bible joignaient aux documents du texte sacré le fruit de leurs laborieuses investigations. Tous les saints hommes qui, dans les premiers siècles, défendaient la cause de la religion, Eusèbe, Tertullien, Cyrille, Sozomène, Socrate, Évagre, saint Jérôme , Nicéphore , saint Jean Damascène , mêlaient rhistoire de la Terre-Sainte à celle de TÉglise universelle. Tous les pèlerins, à leur retour, consignaient dans un itinéraire leurs pieuses émotions : ainsi nous avons en 555 Titinéraire de Bordeaux h Jérusalem ; en 500 , celui d^Ânlonin de Plaisance; au septième siècle, celui d^Arculfe; au huitième , le voyage de saint Guillebaud ; au neuvième , celui de Bernard le moine. A mesure que la propagation des connaissances multiplie le nombre des écrivains , on voit s'augmenter celui des historiographes de la Terre-Sainte. Au onzième siècle, Égésippe , Oldéric, évéque d'Orléans ; en 4 ^ 00, Foulcherde Chartres , Guillaume deTyr ; en A 208, Phocas ; en 4248, Wildebrand d'Oldenbourg; en 4254 , Jacques de Vitri; en 4 285, Brocard; au quatorzième siècle, Ludolphe, Maudeville, Marin Sanuto ; au quinzième, Breydenbach , Longi ; au seizième , Ueyter , Salignac , Pascha , Adrichomius; au dix-septième , Cotovic , Nau, Doubdan, chanoine de Saint-Denis , l'ambassadeur Deshayes; au dixhuitième, Maundrell, Pococke, Shaw, Harselquist, Paul Lucas ; dans cette nomenclature rapide , où dominent les noms français, nous n^ avons mentionné qu^une partie des auteurs les plus importants ; elle se termine glorieusement par les noms de Chateaubriand et de Michaud (1).
(I) Le R. P. M. J. de Géramb, religieox de La Trappe, Tient de publier tout rëcemment (IS56) unouTrage intitulé: Pèlerinage à Jérusalem et au mont Sinaî, en f 83^ f 852 et 1835; Paris, 5 Tol. in-8. Cet outrage généralement bien écrit, et
Nous ne nous appesantirons ni sur les conciles > ni sur les croisades , ni sur les guerres dont Jérusalem fut le théâtre ; nous n'avons pas la prétention d'écrire une histoire: nous nous bornons à une œuvre topo{]praphique, et nous ne rela* tons les faits qu'autant qu'ils ont apporté des changements dans la configuration matérielledes Lieux Saints. Après quelques détails sur les événements antérieurs à notre ère , nous entrerons dans la description de la Jérusalem contemporaine de Jésus-Christ , en suivant Tordre chronologique indiqué par la narration des saints Évangiles. Nous avons eu d'abord l'idée de suivre la vie miraculeuse du Sauveur depuis Bethléem jusqu'au Golgotha, en mentionnant successivement les lieux visités par Jésus-Christ , à mesure que leur nom se présente dans le texte saint. Mais comme ils n'ont relativement à Jérusalem qu'une importance secondaire, nous nous occuperons d'abord exclusivement de la ville sainte. La topographie des autres villes sera l'objet des chapitres suivants.
empreint d'un Tif sentiment de piété « nous a foorni d'utiles renseignements. Cette exactitude nous a facilité la révision de quelques erreurs, et nous a mis à même de rendre notre travail plus complet que tous ceux qui ont paru jusqu'A ce jour sur le même sujet. M. de Lamartine a fait aussi uu voyage en Orient qui n*a pas saUsfoit les nombreux admirateurs de Tillustre poète. L*auteur des MédUaiUms devait, ce semble, recueillir d'autres pensées, d'autres inspirations, sur la terre des miracles, et ne pas se borner A vanter les vertus des Turcs et A émettre des assertions dont la Foi chrétienne peut s'alarmer.
A VILLE sAiîS'TE s'flppela d^oboid Salem (paix). Elle fut fondée par Melchisédeeh, environ ^900 ans gavant Jésus-Christ. Elle occupait la coltine d'Acra, partie basse delà Tille actuelle. Il est probable qu'il n'y avait point d'édifices sur le mont Moria, puisqu'on le retrouve inhabité au temps de David, La vallée profonde de Mello séparait Salem de ce mont au sud-est ; et du mont Gion au nordouest* [Genèse, passim,] [Flavien Josèphe, ^ntigtiités, ] [ Trésor çhronolopffite,] Dès cette époque Salem était consacrée au culte du Sei* gneur. Melchisédecb , sacrificateur du Dieu fort, reçoit en cette qualité la dime des biens d'Abram ; et quand le père des Hébreux doit immoler son unique enfant, il se transporte au territoire de Moria, où les chrétiens orientaux honorent encore le lieu de son sacrifice [Genèse, chap, xnr, 22.] Ainsi, à la place où le Très-Haut refusa Tholocauste du fils d'un mortel^ deux mille ans plus tard il accepta son propre fils pour victime.
Environ cinquante ans après Abraham , les descendants
jr-f
de Jébus, fils de Cbanaan, s'emparèrent de Salem, et bâtirent sur le mont Sion la citadelle de Jébus. Le nom de Jébus- Salem se changea par corruption en celui de Jérosàleh, qui signifie : Vision de paix, [fndex Bibticui.] [Géramb. /. I, pag. 226. ]
Josué défit un roi de Jérusalem ; mais il ne put s'emparer que de la ville basse. La ville haute demeura près de cinq cents ans au pouvoir des Jébuséens. David la prit d'assaut, à son retour de l'expédition d'Hébron. Il l'agrandit, l'entoura de murailles nouvelles, et y fit construire un palais : le mont Moria était un lieu désert appartenant au Jébuséen Ârauna, ou Oman. Le saint roi l'acheta pour y élever un autel au Seigneur. [Sainte Bible, passim. ]
Salomon, fils de David, jeta les fondements du temple , dont le livre des Rois et les Paralipomènes nous ont laissé une si pompeuse description. Pour asseoir cet édifice , le mont Moria fut aplani. L'aire en fut élargie^ et les côtés soutenus par d'immenses constructions. On combla la vallée de Mello , qui devint une rue. On y fit ensuite une cou pure pour isoler le palais de la fille du roi d'Egypte, femme de Salomon, et il fallut un pont pour la communication de ce palais avec le temple. [Barbœe du Bocage, Dictionnaire géographique.] Vers le même temps, Salomon fit creuser la piscine probatique ou Bethsaida ( maison d'effusion). Le mot probatique , littéralement , des brebis , indique que cette citerne servait à laver les animaux destinés aux sacrifices. Les Gabaonites venaient y plonger les victimes , et les donnaient aux Lévites qui les baignaient de nouveau dans les bassins de l'intérieur du temple , avant de les immoler. [ Sainte Bible, passim. ] [ âdrichomius, de lods Sion.]
On attribue encore h Salomon la construction des piscines de Siloé, dont Ézéchias conduisit les eaux dans Jérusalem
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par un canal souterrain. Le nom de Siloé, Venifoyéj était celui d'un petit village voisin des piscines.
Ce fut sur une petite colline, dépendant du mont des Oliviers , au midi , au-delà de la vallée des Enfants d^Hinnom , que Salomon, égaré par le conseil de ses femmes, bâtit un kaut lieu aux idoles étrangères. Le nom de celte colline : mont du Scandale , a transmis à la postérité Topprobre du fils de David.
Cinq ans après la mort de Salomon , sous son fils Roboam, Sesach, roi de Syrie, pilla Jérusalem , et enleva les. trésors du temple. Cent cinquante ans après , au temps d'Amasias, roi de Juda , Joas, roi d'Israël, dépouilla de nouveau la maison de TÉternel , et fit une brèche de quatre cents coudées aux murailles de la ,ville; elles furent réparées par Ézéchias , qui les étendit jusqu'à Ophel (lieu obscur) ^ quartier situé entre Sion et Moria. Manassès, fils d'Ézécbias , acheva l'ouvrage de son père. Sous son règne , 696 ans avant Jésus-Christ, Jérusalem fut prise encore une fois par les Assyriens [5aîn<^ Bible, passim.]. Elle fut complètement renversée par Nébuzar-Adan, prévôt de l'hôtel de Nébueadnetzar, de Babylone, 580 ans avant notre ère. Le temple fut incendié, après avoir subsisté 470 ans 6 mois et ^0 jours. Les habitants furent emmenés à Babylone, et on ne laissa sur les ruines fumantes de la ville que quelques pauvres vigne« rons et laboureurs. [Flavien Josèphe. Antiquités. ]
Après l'édit d'affranchissement des Juifs , 555 ans avant Jésus-Christ, la ville et le temple furent rebâtis par Zoroba*^ bel. Esdras etNéhémie nous donnent d'intéressants détails sur la manière dont les Juifs se partagèrent le travail de reconstruction. Soixante ans après, Alexandre-le-Grand offrit des sacrifices sur l'autel. Ptolémée-Philadelphe, dont le prédécesseur , Ptolémée , fils de Lagus , avait persécuté les Juifs,
donna au lemple une table et deux coupes d'or , et cinquante talents pour acheter des vases sacrés. Cent ans après, Antiochus-Épiphane pilla Jérusalem, interdit le culte juif, et plaça dans le temple la statue de Jupiter Olympien. Le courage des Machabées délivra les Hébreux du joug des rois de Syrie ; Judas Machabée détruisit une forteresse élevée dans Acra par les Syriens , et combla le vallon qui séparait Acra de Mo* ria. Simon rétablit les murailles de la ville, abattues par Antiochus Eupator , 4 62 ans avant Jésus-Christ. 11 bâtit à Tangle nord-ouest du temple la citadelle de Bareis , pour protéger le lieu saint. Hircan , son fils , que d'Anville dit Tavoir construite , l'acheva seulement , la fortifia , et isola le rocher de cinquante coudées de haut sur lequel elle était assise. Les murs de Jérusalem furent de nouveau démolis par Pompée, dans la guerre qu'il entreprit en faveur d'Aristobule, frère et compétiteur d'Hircan , et ne se relevèrent que vingt ans après , quand César assura le pontificat à Hircan , et le gouvernement de Judée a Autipater. Dans T intervalle , Crassus^ allant combattre les Partbes , pilla le temple , et en enleva dix mille talents d'argent et trois mille livres d'or. Devenu roi de Judée et maître de Jérusalem , par la protection des Romains , Hérode , fils d'Antipater , enrichit la ville de théâtres , d'amphithéâtres , de collèges et d'un magnifique palais. 11 fit bâtir une tour carrée , de trente coudées de hauteur , à laquelle il donna le nom de son ami Hippicos ; la tour Pséphina , du haut de laquelle on découvrait la Méditerranée ; la tour Pbasaléon , ainsi appelée du nom de son frère ; la tour de la reine Mariamne sa femme. 11 répara la citadelle Bareis où étaient un prétoire et des prisons , et la nomma tour Antonia , en l'honneur de Marc-Antoine, son bienfaiteur. 11 rassembla dix mille ouvriers , et mille directeurs de travaux , pour rebâtir en entier le temple de Zorobabel, et l'environ-
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ner de tours et de murailles. Cet édifice , dont la construction dura neuf ans et demi, venait d'être achevé, lorsque Jésus- Christ vint à Jérusalem. [Tacite, Histoires, liv. v.] [ Josèphe, Guenesdes Juifs, liv. Vf.] [ Adrichomius , de lacis civilatis.] [Égésippe, /eV. I.] [Heyden, /*«;. iv.] [Zuallar, passim.] [MackabéeSy passim.] [Gébamb, t. i.]
S i^. encgifiri 01 la ville.
; "^ 'enceinte de la ville compre-
.^l^naît les monts de Sion et de
D'Anville Févalue à
Moria
environ 2,550 toises. La longueur de Jérusalem était de 950 toises et sa largeur de la ^3gmoitié. Elle formait un carré long y dans la direction du nord au midi. C'était, selon Pline, une des plus belles villes d'Orieut [Pline, livre y, ch. 4,]. Le .mont Gion, duquel dépendait le Calvaire, était ^horsde l>iiceinl<?, au nord-ouest. Les construc- Uians dJIcrode avaient formé au nord le quartier dti Bellizecha ou Uezetha, séparé par un fossé f profond de la tour Antonia. La dénomination de Bezeihtï équivaut à celle do Nogent (nova gens) nouvelle ville. Les priiielpolcs |X)rtes de Jérusalem étaient : A Test , la porte Dorée , qui donnait sur le pai*vis du temple. On rappelait aussi porte de la Vallée.
I. Discassion des quartiers de l'ancienne Jérasalem
josèphe nous donne une idée générale de Jérusalem , en disant (liv. vi de la guerre des Juifs , cA. 6 ) que cette yillc était assise sur deux collines en face Tune de Tautre, et séparées par une vallée : que ce qui était appelé la haute ville occupait la plus étendue ainsi que la plus élevée de ces collines , et celle que l'avantage de sa situation avait fait choisir par David pour sa forteresse ; que Tautre colline , nommée Acra, servait d'assiette à la basse ville. Or, nous voyons que la montagne de Sion , qui est la première des deux collines , se distingue encore parfaitement sur le plan. Son escarpement plus marqué regarde le midi et Toccident , étant formé par une profonde ravine , qui dans rÉcriture est nommée Geben-Hinnom , ou la vallée des Enfants d'Hinnom. Ce vallon, courant du couchant au levant, rencontre à l'extrémité du mont de Sion la vallée de Cédron, qui s'étend du nord au midi. Ces circonstances locales , et dont la nature même décide , ne prennent au* cune part aux changements que le temps et la fureur des hommes ont pu apporter à la ville de Jérusalem ; et par là nous sommes assurés des limites de cette ville dans la partie que Sion occupait. C'est le côté qui s'avance . le plus vers le midi ; et non-seulement on est fixé de manière à ne pouvoir s'étendre plus loin de ce côté-là , mais encore l'espace que l'emplacement de Jérusalem peut y prendre en largeur se trouve déterminé, d'une part , par la pente ou l'escarpement de Sion qui regarde le couchant , et de Tau* tre, par son extrémité opposée vers Cédron et l'orient. Celui des murs de Jérusalem que Josèphe appelle le plus ancien ,
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comme étant attribué à David et à Salomon , bordait la crête du rocher , selon le témoignage de cet historien , h quoi se rapportent aussi ces paroles de Tacite, dans la description qu'il fait de Jérusalem (ffi>^^ Uv. v, chap, >l>l ) : Ihios colles , immensàm édites claudebant mûri,., extrema rupis abrupta. D^où il suit que le contour de la montagne sert encore à indiquer Tancienne enceinte , et à la circonscrire.
La seconde colline s'élevait au nord de Sion , faisant face par son côté oriental au mont Moria , sur lequel le temple était assis , et dont cette colline n'était séparée que par une cavité , que les Asmonéens comblèrent en partie en rasant le sommet d'Acra , comme on Tapprend de Josèphe ( au même endroit que ci-dessus ). Car ce sommet ayant vue sur le temple , et en étant très-voisin , selon que Josèphe s'en explique, Antiochus-Épiphaney avait construit une forteresse pour brider la villeet incommoder le temple, laquelle forteresse , ayant garnison gi*ecque ou macédonienne , se soutint contre les Juifs jusqu'au temps de Simon, qui la détruisit, et aplanit en même temps la colline. Gomme il n'est même question d'Acra que depuis ce temps-là, il y a toute apparence que ce nom n'est autre chose que le mot grec JHzpa , qui signiBe un lieu élevé, qui se prend quelquefois aussi pour une forteresse , de la même manière que nous y avons souvent employé le terme de Aoca, la Roche. D'ailleurs le terme d'Hakraavec aspiration paraît avoir été propre aux Syriens, ou du moins adopté par eux pour désigner un lieu fortifié. Etdans la paraphrase chaldaique (Samuel, Uv. ii, chap. ii, t;. 7. ) Hakra-Dsiun est la forteresse de Sion. Josèphe donne une idée de la figure de la colline dans son assiette , par le terme A^otfjb<piKUfnoç , lequel , selon Suidas , est propre à la lune dans l'une de ses phases , entre le croissant et la pleine lune; et, selon Martianus-Capella , entre la demi-lune et
la pleine. Une circonstance remarquable dans le plan qui nous sert d^original , est un vestige de l^éminenee principale d^Acra entre Sion et le temple; et la circonstance est d'autant moins équivoque, que sur le plan même, en tirant vers Fangle sud-ouest du temple, on a eu l'attention d'écrire : lieu haut.
Le mont Moria , que le temple occupait, n'étant d'abord qu^une colline irrégulière , il avait (bIIu , pour étendre les dépendances du temple sur une surface égale , et augmenter l'aire du sommet, en soutenir les côtés, qui formaient un carré , par d'immenses constructions. Le côté oriental bordait la vallée de Cédron , dite communément de Josaphat , et très-profonde. Le côté du midi , dominant sur un terrain très-enfoncé, était revêtu de bas en haut d'une forte maçonnerie, et Josèphe ne donne pas moins de trois cents pieds d'élévation à cette partie du temple : de sorte même que , pour sa communication avec Sion , il avait été besoin d'un pont, comme le même auteur nous en instruit. Le côté occidental regardait Acra , dont l'aspect pour le temple est comparé à un théâtre par Josèphe. Du côté du nord y un fossé creosé ra(ppoç Si opcSpvrcro^ dit notre historien, séparait le temple d'avec une colline nommée Bezetha^ qui fut dans la suite jointe à la ville par un agrandissement de son enceinte. Telle est la disposition générale du mont Moria dans l'étendue de Jérusalem.
La fameuse tour Antonia flanquait Tangle du temple qui regardait le nord-ouest. Assise sur un rocher , elleavait d'abord été construite par Hyrcan , premier du nom , et appelée Bdpnç , terme grec, selon Josèphe, mais que saint Jérôme dit avoir été commun dans la Palestine, et jusqu'à son temps, pour désigner des maisons fortes et construites en forme de tours. Celle-ci reçut de grands embellissements de la part d'HérodC; qui lui fit porter le nom d'Antoine son bicnfai-
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leur; et avant 1 accroissement de Bezetba, Tenceinte de la ville ne s'étendait pas au-delà du côté du midi. Il faut même rabaisser un peu vers le sud , à une assez petite distance, la face occidentale du temple , pour exclure de la ville le Golgotha ou Calvaire, qui, étant destiné au supplice des criminels, n'était point compris dans Tenceinte de la ville....
11 n'y a aucune ambiguité à Tégard de la partie orientale de Jérusalem. Il est notoire et évident que la vallée de Ce* dron servait de bornes à la ville, sur la même ligne, ou à peu près , que la face du temple , tournée vers le même côté , décrivait au bord de cette vallée. On sait également à quoi s'en tenir pour le côté occidental de la ville , quand on considère sur le plan du local , que l'élévation matérielle du terrain qui borde l'étendue de ce côté-là ^ comme vers le midi , continue, en se prolongeant vers le nord, jusqu'à la bauteur du temple; et il n'y a aucun lieu de douter que ce prolongement de pente , qui commande sur un vallon , au dehors de la ville , ne soit le côté d^ Acra contraire à celui qui regarde le temple. La situation avantageuse que les murs de la ville conservent sur l'escarpement justiBe pleinement cette opinion. Elle est même appuyée du témoignage formel de Brocardus, religieux dominicain, qui était en Palestine l'an 4 283, comme il nous l'apprend dans la description qu'il a faite de ce pays.... En voilà suffisamment pour connaître les différents quartiers qui composaient l'ancienne Jérusalem , leur assiette et situation respective.
II. Enceinte de rancienne Jérusalem
[e détail dans lequel Josèphe est entré des diverses murailles qui enveloppaient Jérusalem , renferme des circon- II. A\
stances qui achèvent de nous instruire sur Tenceinte de cette
ville.
Cet historien distingue trois murailles différentes : celle qu'il nomme la plus ancienne , couvrait non seulement Sioii à regard des dehors de la ville, mais elle séparait encore cette partie d'avec la ville inférieure ou Acra. Et c'est même par cet endroit que Josèpheentame la description de cette muraille. Il dit que la tour nommée Hippicos, appuyait le côté qui regardait le nord ipxo/^^vov S\ Karà Bopéau Ûtto rovI^rTrizoZ , incipiens ad Boream ab Hippico; elle s'étendait de là jusqu'au portique occidental du temple, par où nous devons entendre , comme le plan en fait juger , son angle sud-ouest. On voit clairement que cette partie de muraille fait une séparation de la haute ville d'avec la basse. Elle parait répondre à l'enceinte méridionale de la ville moderne de Jérusalem; qui exclut Sion ; en sorte qu'il y a tout lieu de présumer que la tour Hippicos , dont on verra par la suite que la position nous importe , était élevée vers l'angle sud-ouest de l'enceinte actuelle de Jérusalem.... Il est très vraisemblable, en général , que dans les endroits où les parties de l'ancienne enceinte prennent quelque rapport à Tenceinte moderne , la disposition des lieux , les vestiges même d'anciens fondements, ayant déterminé le passage de cette enceinte moderne , elle nous indique par conséquent la trace de l'ancienne. Il y a même une circonstance particulière qui autorise cette observation générale , pour la séparation de Sion d avec Âcra : c'est ce coude rentrant à l'égard de Sion , que vous remarquerez sur le plan , en suivant l'enceinte actuelle et méridionale de la ville de Jérusalem , dans la partie plus voisine de l'emplacement du temple , ou du mont Moria ; car , si l'on y prend garde , ce n'est en effet que de cette manière que le quartier de Sion pouvait être séparé d'Acra , puisque,
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comme nous Tavons observé en parlant d^Acra ^ l'endroit marqué lieu haut sur le plan , et duquel le coude dont il s'agit parait dépendre , désigne indubitablement une partie de Téminence qui portait le nom d'Acra, et vraisemblablement celle qui dominait davantage, et que par conséquent on distinguait le plus d'avec Sion.
Josèphe ayant décrit la partie septentrionale de l'enceinte de Sion, depuis la tour Hippicos jusqu'au temple , la reprend àcettetour, pour la conduire par l'occident, et ensuite nécessairement par le midi , jusque vers la fontaine de Siloë. Cette fontaine est dans le fond d'une ravine profonde, qui coupe la partie inférieure de Sion prolongée jusque sur le bord de la vallée de Cédron , et qui la sépare d'avec une portion de la ville située le long de cette vallée , jusqu^au pied du temple, A cette ravine venait aboutir l'enfoncement ou vallon qui distinguait le mont Sion d'avec la colline d'Acra , et que Josèphe appelle rZv rvpo7rGt<Sy^ caseariorum, ou des fromagers. Edrisi fait mention de ce vallon , et très-distinctement, disant qu'à la sortie de la porte dont il a fait mention, sous le nom de Sion , on descend dans un creux ( in fossam, selon la version des Maronites ) , qui se nomme, ajoute-t-il , la vallée £ Enfer, et dans laquelle est la fontaine Seluan , ( ou Siloan ). Cette fontaine n'était pas renfermée dans l'enceinte de la ville : saint Jérôme nous le fait connaître par ces paroles [ InMath.^win, 25] : Inporlorum exUibus, quœ SiloamducunL Le vallon dans l'enfoncement duquel est Siloë remontant du sud^est au nord-ouest , Josèphe doit nous pa-. raitre très-exact, lorsqu'il dit que la muraille qui domino la fontaine de Siloê court d'un coté vers le midi et de l'autre vers l'orient ; car c'est ainsi , selon le plan même du local, etpresqu'à la rigueur, que cette muraille suivait le bord des deux escarpements qui forment la ravine....
Pour reprendre la trace du mur à la suite de Siloê , ce mur étair prolongé au travers d'Opbla , venant aboutir et se terminer à la face orientale du temple ; ce qui nous couduit en effet à son angle entre Forient et le midi. 11 est mention d'Olpiri ou Ophel eu plusieurs endroits de TÉcriture. Ce terme est même employé métaphoriquement, mais sans qu'on puisse décider, parle sens de la phrase du texte original y s'il signiGe plutôt présomption ou orgueil qu'aveugle* ment. Les commentateurs sont partagés , les uns voulant qu'Ophel désigne un lieu élevé , les autres un lieu profond. La contrariété de cette interprétation n'a au reste rien de plus extraordinaire que ce qu'on observera dans F usage du mot la* tin altus , qui s'emploie quelquefois pour profondeur comme pour élévation. La version grecque {Ileg. iv. v. 24. ) a traduit Ophel Qicoreiv^v, lieu couvert, et pour ainsi dire ténébreux ; et en effet , si l'on remarque qu'Ophla dans Josèphe se rencontre précisément au passage de la muraille dans ce terrain si profond sur lequel il a été dit , en parlant du mont Moria, qui dominait la face méridionale du temple , on ne pourra disconvenir que l'interprétation du nom d'Ophel, comme d'un lieu enfoncé, ne soit justifiée par une circonstance de cette nature , et hors de toute équivoque.
L'emplacement que prend Ophel paraîtra convenable a ce que dit Josèphe ( liv. vi de la guerre, ch. 7. ) parlant des factions ou partis qui tenaient Jérusalem divisée ; savoir, que l'un de ces partis occupait le temple, Ophla et la vallée de Cédron. Dans les Paralipomènee {\\. xxxui. >I4. ) le roi Manassé est dit avoir renfermé Ophel dans l'enceinte de la ville, ce qui est d'autant plus remarquable qu'il s'ensuivrait que la cilé de David n'avait point jusque-là excédé les limites naturelles de la montagne de Sion , qui est réellement bornée par la raviue de Siloë. Voici la traduction littérale du
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texte : jEdificavii murum exteriorem cwiiati David, ab oceidente Gihan, in iorrente, proeedendo nsque ad portam Pisciwn , et circuivit Ophel, et munivit eum. Ces paroles : murum exteriorem civitati David, feraient allusion à la conséquence que Ton vient de tirer de Taccroissement d'Ophel ; circuivit. Gihtm, selon les commentateurs, est la même chose que Siloê; et, en ce cas, ab occidente, doit s'entendre depuis ce qui est au couchant de Siloê, c'est-à-dire depuis Sion , dont la position est véritablement occidentale à l'égard de cette fontaine, jusqu'au bord du torrent, in torrente, lequel il est naturel de prendre pour celui de Cédron. Je ne vois rien que la disposition du lieu même puisse approuver davantage que cette interprétation , laquelle nous apprend à mettre une distinction entre ce qui était proprement cité de David , et ce qui a depuis été compris dans ie même quartier de Sion. Nous avons donc suivi la trace de l'enceinte qui renfermait ce quartier tout entier , et avec ce qui en dépendait jusqu'au pied du temple.
Le second mur dont parle Josèphe n'intéresse point notre sujet , par la raison qu'il était renfermé dans la ville même. 11 commençait à la porte appelée Genath, ou dee Jardim, comme ce mot peut s'interpréter; laquelle porte était ouverte dans le premier des murs , ou celui qui séparait Sion d'avec Aéra. Et ce second mur, s'avançant vers la partie septentrionale de la ville, se repliait sur la tour Antonia , où il venait aboutir. Donc ce mur n'était qu'une coupure dans l'étendue d'Acra , appuyée d'un côté sur le mur de Sion, de l'autre sur la tour qui couvrait l'angle nordouest du temple. 11 est naturel de croire qu'il n'existait que parce qu'il avait précédé un mur ultérieur , ou tel que celui qui donne plus de grandeur au quartier d'Acra ; et dont il nous reste à parler. J'ajoute seulement que c'est
à ce mur moins reculé qu^il convieot de s^attacber par préférence, si Ton veut suivre le détail de la réédification de Tenceinte de Jérusalem par Néhémie ; étant plus vraisemblable d'attribuer aux princes Hasmonéens , et au temps même de la plus grande prospérité de leurs affaires l'ouvrage d'un nouveau mur qui double celui-là , et qui embrasse plus d'espace. Le troisième mur , qui joint au premier achèvera la circonscription de l'enceinte de Jérusalem, se prend , en suivant Josèphe , à la tour Hippicos. La description de la première muraille nous a déjà servi à connaître le lieu de celte tour. Ce que le même historien dit de la muraille dont il s'agit à présent , confirme cet emplacement. Commençant donc à la tour Hippicos , cette muraille s^étendait en droiture vers le septentrion jusqu^à une autre tour fort considérable nommée Psephina. Or , nous voyons encore que l'enceinte actuelle de Jérusalem , conservant l'avantage d'être élevée sur la pente de la colline qui servait d'assiette à la basse ville ancienne, s'étend du midi au septentrion , depuis l'angle boréal de Sion , où il convient de placer THippicos , jusqu'au château qu'on nomme des Pin sans. La tour Psephina, selon que Josèphe en parle ailleurs, ne cédait à aucune de celles qui entraient dans les fortifications de Jérusalem. . . .
A la suite de Psephina , Josèphe achève de tracer l'enceinte de Jérusalem dans sa partie septentrionale. Avant que Bezetha fit un agrandissement à la ville, il n'eut été question, pour terminer l'enceinte de ce côté-là , que de se rendre à la tour Antonia , près de l'angle nord-ouest du temple. Aussi n est-il fait aucune mention de cette tour dans ce quiregarde la troisième muraille. Josèphe y indique un angle pour revenir à la ligne de circonférence sur le bord du Cédron , et nous voyons en effet que l'enceinte moderne , dans laquelle
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le terrain de Bezetha est conservé , donne cet angle , et même à une assez grande distance de Tangle nord-est du temple, où il convient d^aboutir. Uenceinte actuelle de Jérusalem , par son reculement à Tégard de la face septentrionale du temple, fournit à Bezetha une étendue qui ne cède guère à celle de la basse ville ; ce qui a tout lieu de paraître convenable et bien suffisant. . . .
Le reste de la dissertation de d^Ânville contient de longues recherches sur les mesures hébraïques. Malgré la sécheresse scientifique de ce qui précède , nous n^avons pas cru devoir Tomeltre , parce que rien ne saurait donner une idée plus exacte de la situation respective des quartiers de la ville sainte. L'examen du plan est du reste indispensable pour comprendre et l'œuvre de d'Anville, et les détails qui vont suivre.
S 2. LB mPLB, LB8 PISGmiS, U CÙiCLB , LB MONT BBS OLITIBBS.
E chemin que suivit Jésus-Christ pour en- [%;" trer à Jérusalem, passe à la jonction du
|mont des Oliviers avec celui de Scandale.
En descendant la montagne , il s'arrêta sur
lun petit rocher formant une plate-forme en 4 Ton Ton découvre toute la ville. Ce lieu s'apla Roche de la prédiction. Un peu plus loin^ à droite du jardin des Oliviers , on voyait encore en 535 un palmier, d'où les enfants arrachèrent des branches, pour les jeter sur le passage du Sauveur. (lUnerarium à Bardigalâ.) 11 entra a Jérusalem par la porte dorée, située presqu'en face du hameau de Gethsémani, et vint immédiatement dans le temple.
Le temple occupait sur le mont Moria un espace d'environ 774 toises. (D'ÂNvaLE.) 11 avait à Torient la vallée deJosaphat; au midi le quartier d'Ophel, qu'il dominait, selon Josèphe , de 300 coudées; à Test Acra, qui était plus élevé que le mont Moria ; au nord un fossé profond creusé de main d'homme, et le quartier de Bezetha. Le mont Moria, taillé carrément , était garni de tous côtés de murs en pierres de taille , flanqués de fortes tours , et qui s'élevaient au dessus du parvis. De spacieuses galeries environnaient le temple. Le portail en était orné de tapisseries; autour des colonnes serpentaient des fleurs d'or , et les chapiteaux étaient unis les uns aux autres par les replis d'une vigne d'or , chargée de grappes de même métal. Les portes étaient couvertes de lames d'argent, et tellement massives, qu'il fallait vingt
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liommes pour les fermer. [Josèphe, liv. 7 de la Guerre , chap. XII et xv. ] Celles de la première enceinte , dite le parvis des gentils^ étaientau nombre de quatre, et regardaient les quatre pointscardinaux. Les deux principales étaient la porte dorée à Test, la seule couverte de lames d'or; et la belle porte à l'occident.
Le parvis des gentils avait quatre stades ou cinq cents pas de tour. Le milieu n'en était point pavé. Les galeries qui l'entouraient avaient trente pieds de large et plus de cinquante de haut , et un stade de long. Elles étaient soutenues par cent soixante-deux colonnes de marbre , placées sur quatre rangs , si grosses que trois hommes les embrassaient à peine , et de vingt-sept pieds de haut , sans les chapiteaux et leurs doubles soubassements. Les lambris étaient ornés de sculptures en bois. C'est dans cette enceinte qu'on permettait aux gentils de traBquer ; ce fut là que les pharisiens amenèrent la femme surprise en adultère.
Le parvis des Juifs formait la seconde enceinte. Il était moins grand que le précédent, pavé de marbre, et environné de portiques soutenus par de riches colonnes. Sous ces portiques et dans les salles contiguês s'assemblaient les docteurs. C'est là que Jésus-Christ enfant s'assit au milieu d'eux, dominant déjà par sa spontanéité divine les vieux représentants des doctrines passées. C'est là que vingt ans plus tard , vaincus parla puissance morale du Sauveur, ils résolurent d'employer contre lui la puissance matérielle , la seule dont ils pouvaient disposer.
La troisième partie du temple , le parvis des prêtres, était pavé de marbres précieux. L'autel des liolocaustes , dressé au milieu , était carré et élevé sur un talus. Chacune de ses faces avait vingt coudées de large et dix de hauteur, environ trente pieds sur quinze. A côté, deux bassins soutenus
chacun par douze bœufs de bronze servaient à laver les pieds et les mains des sacriGcaleurs ; sur cet autel on entretenait un feu perpétuel destiné h consumer les victimes ; là Jésus- Christ fut présenté au temple (I).
Le parvis des prêtres était entouré des bâtiments qui leur servaient de logement, et des magasins où Ton déposait les vases sacrés. A l'extrémité commençait le temple proprement dit y dont rentrée n'était permise qu'aux prêtres de service. Après avoir traversé un vestibule de vingt coudées de long sur dix de large , on entrait dans un sanctuaire de soixante coudées sur vingt , au milieu duquel s'élevait , enrichi d'or y l'autel des parfums; ces deux parties étaient à ciel découvert. Une cloison , où s'ouvraient deux portes de bois d'olivier dorées , et derrière cette cloison un grand voile de fin lin, de couleur d'écarlate et dliyacinthe , les séparaient du saint des saints , qui renfermait l'arche d'alliance. Le grand-pontife pouvait seul pénétrer dans ce lieu redoutable, et seulement une fois l'année.
Le saint des saints était à l'ouest, et l'ouverture du temple à Test, suivant les coutumes des Juifs. Les chrétiens adoptèrent au contraire d'exposer le chœur des églises au levant et le portail au couchant. [d'Anville.] [Adrigdomios , Theatrum terrœsanctœ. ] [Marin Sanuto. ] [Doubdan. ] [JosÈ- PHE, Guerres des Juifs, liv. 7.]
Près du mur du parvis du temple , au nord-est, se trouvait la piscine probatique. C'était un vaste réservoir de cent cinquante pieds de long sur quarante de large. Il était entouré de cinq grands portiques à plein cintre. L'Évangile rapporte qu'à une certaine époque de l'année l'eau de ce
(I) On montre dans la mosquée d*Omar le lieu où saint Siméon prophétisa , s'il faut en croire madame Belzooi , qui pénétra en 1818 dans cette mosquée habillée eu femme turque. ( Gibimb. t. f , page 381 .
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réservoir, miraculeusement agitée par un ange , guérissait le premier malade qui avait le bonheur d^y descendre. Aussi près des portiques gisaient des représentants de toutes les infirmités humaines , les yeux fixés sur la source dont ils épiaient les moindres ondulations , dans une longue attente de leur salut.
Les bains de Silo6, autre piscine mentionnée par TÉvangile [ SAINT JEAN, CH. IX, V. 7. ] , étaient hors de la ville au pied du mont Sion , à l'orient. Deux grands bassins revêtus de trois côtés de murs en terrasse recevaient les eaux de la fontaine Siloë, dont la source partait d'un peu plus haut. [ s. HiERONYBi. in Matikœum.] [llinerarium à Burdigalà, ] [ÂDBiCHOMius, de locis Sion. ]
Non loin de là, également hors la ville, à trois cents pas de la porte de Sion, qui y conduisait, à la pente du mont Sion était le bâtiment isolé, appelé depuis le saint Cénacle. Il avait deux étages : la première salle du rez-de-chaussée, garnie de tapis de pied , selon Tusage oriental, servait de salle à manger. Dans la seconde, moins grande, Jésus-Christ lava les pieds des apôtres. L'étage supérieur, où les disciples couchaient, était distribué de la même manière. [ El-Edrisi. ] [NicÉPHORE.] [Voyage à ta Terre-Sainte, in-8*^, 4820].
Un chemin, qui n est plus qu'un sentier , menait du Cénacle au jardin des Olives , qui en est éloigné d'un quart de lieue et demi. Le mont des Oliviers^ à l'est de Jérusalem, en était séparé par la vallée de Josaphat et le torrent de Cédron. Il a trois sommetsdisposés en ligne droite du nord au sud, qui reçoivent ensemble les rayons du soleil levant. Chacun de ces sommets avait un nom particulier. Celui du nord , sur lequel les Galiléens avaient une hôtellerie , s'appelait Viri Galilœi. Celui du milieu est connu sous le nom de montagne de l'Ascension , parce que c'est à deux ou trois cents
pas de la cime , au nord-est , que Jésus-Christ quitta la terre. Le sommet du midi était le mont du Scandale , sur la pente occidentale duquel on voyait les ruines des constructions de Salomon détruites par]Josias. (tiv. iv, ch. 23.) Au pied de ce mont , du côté de Jérusalem, était la bourgade deSiloê. Le chemin de Béthanie et de Jéricho séparait le mont du Scandale de celui des Oliviers. Béthanie ( maison d'obéissance ou d'affliction, maintenant Lazari ) était de l'autre coté delà montagne.On y montreencorelesdébrisduchâteau de Lazare et d'une église bâtie sur la maison de Simon le Lépreux , et le sépulcre de Lazare, grotte de vingt pieds de long sur cinq de large, creusée dans le roc, où l'on descend par vingtcinq marches. A gauche du sépulcre sont les ruines de la maison de Marie Madeleine , et cent pas plus loin , celles de la maison de Marthe. On montre encore une pierre de granit , de trois pieds de long sur deux de large, où Jésus- Christ se reposait avant d'entrer à Béthanie. Il est défendu d'en enlever des fragments, sous peine d'excommunication.. ( geramb. , t. II.)
Behtphagé, où Jésus-Christ envoya chercher son humble monture, était sur la route de Béthanie , à une demi-lieue de Jérusalem. Beth-Phagé signifie Maison de la bouche des vallées. (Index Biblicus.) C'est là où demeuraient les prêtres de service. (Saint Jérôme. Èpîtres, ) (1).
Gethsémani, où Jésus allait le soir avec ses disciples, était un hameau sur le mont des Oliviers. A l'est de Gethsémani, après avoir traversé le chemin , on trouve la roche de la Prédiction , dont nous avons parlé. Presque en face, au sud- Ci) Les pères de Jérusalem se rendaient autrefois en procession à Bethphagé le Jour des Rameaux. Le supérieur montait sur un Ane et retournait à la ville par le chemin que Jésns-Clirist] suivit. Les fidèles le Jonchaient de (leurs et de feuilles de palmier et d'oU- ▼ier. Les sommes énormes que coûtait l'autorisation qu'il fallait acheter du pacha pour cette cérémonie, l'ont fait depuis longtemps abolir.
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est, est la place où le Christ enseigna le Pater aux apôtres. A trente pas de là , au nord, est un olivier au pied duquel il prédit le jugement dernier. Le jardin des Olives est au bas de Gethsémani, dont il dépendait. A environ douze toises, au nord, est la grotte de l'agonie; c'est une cavité presque ronde, de quinze pieds de diamètre, taillée dans le roc, et soutenue par trois gros piliers ; elle reçoit le jour par la porte , et par une ouverture circulaire qui perce la voûte jusqu'au sol.
Leroeher sur lequel s'endormirent saint Pierre , saint Jean et saint Jacques est au nord-est du jardin des Olives. Il est d'une pierre rougeûtre , élevé de terre d'environ deux pieds, et forme une espèce de lit naturel , ayant à l'une de ses extrémités trois petites bosses calcaires semblables à des oreillers. La porte du jardin des Olives , où fut livré notre Seigneur , n'en est éloignée que de dix à douze pas. C'est là où commence la suite de stations appelée la voie de Captivité. [ItinerariumàBurdigalâ.] [Guillaume deTtr, passim.] [AdricHOMius, de locis extra urbem. ] [ Doubdan, Voyage à la Terre^ Sainte. ] [ Foebin, Voyage en Orient. ] [ Géramb. , ^ 4 . ]
s 3. VOIE Dl C4PTITITI. VOII DOULOUIBU8I, CALVAIII, V4LLtE DB JOSiPBlT.
;l pnrait. diaprés F indication de quelques jvcshi;c8 de mains et de pieds ^ sculptés diiiis In roche, que les bourreaux de Jéisus-Cbi'ist ne lui firent point traverser ponl, mai$.quils le traînèrent dans ylij lil ni<^nie du torrent de Cédron, qui ?esi à cet endroit que commence la voie qui a environ deux mille cent quarante montant h eùte du mont Sion^ et longeant temple, ils entrèrent dans la ville par la porte Sterquiline, au nord. Après avoir fait douze cents pas dans un chemin raboteux et tout jonché des tessons que les potiers y jetaient , ils arrivèrent à la maison d'Anne le sacrificateur , sur la pente de la colline , au-dessous de la porte de Sion , près de la porte de David. Ils lièrent le Sauveur au tronc d'un olivier, qu'on voit encore dans la cour de l'église construite à cette place.
A deux cent cinquante pas de la maison d'Anne , à soixante de la porte de Sion, se trouvait la maison de Caiphe. On y entrait par un petit guichet fort bas , situé à l'ouest. Le tribunal était à l'est, dans une salle du rez-de-chaussée. A côté était un petit cabinet de trois pieds carrés , où Ton dit que Jésus-Christ fut placé en attendant son jugement. Doubdan rapporte d'après une tradition arménienne que le coq dont le cri rappela saint Pierre à lui-même , effrayé de ce bruit inaccoutumé, voltigeait sur deux colonnes ados-
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sées à la porte. L^une d'elles s^y voit encore ; Tautre a été transférée à Rome, en Féglise de Saint-Jean de Latran.
La grotte où se retira saint Pierre repentant est à la descente du mont Sion, près du mur de la ville , et porte encore le nom du prince des apôtres.
De la maison de Caiphe au palais de Pilate , il y a douze à treize cents pas. Ce palais était au nord-ouest du mont Moria, à cent cinquante pas de la porte d^Éphraïm. On y montait par un escalier de vingt-huit degrés de marbre blanc (1). Une allée voûtée, portée par des piliers massifs , menait de la salle du prétoire à une haute galerie appelée Xislus (2), qui traversait la rue. Au milieu de celte galerie B^ouvrait une grande et large fenêtre fermée à Toccident par un mur plein, d'où Ton apercevait le temple et une partie de la ville. Cette galerie est aujourd'hui nommée Tare deTEccE HOMO.
Renvoyé par Pilate à Hérode, Jésus-Christ, escorté des satellites du procurateur, prit à Touest une petite rue qui menait au palais d'Hérode, à cent vingt pas du prétoire. Ce palais, somptueusement orné à Tintérieur , et environné de jardins spacieux décorés de statues de bronze, était muni d'une muraille de trente coudées de haut, flanquée de tours.
La tradition nous a conservé la sentence par laquelle Pilate condamna Jésus-Christ au fouet : « Jesum Nazarenum, virum sedilioêum, et Moscncœ legis contemptorem, per pontifices et principes suœ gentis accusatum, expoliate, tigate, et virgis cœdite; i, lictor, expedi virgas, »
a Que Jésus de Nazareth, homme séditieux, contempteur de
(OCet escalier, transféré à Rome, y est révéré sous le nom de Sealasanta, échdie sainte.
(2) On l'appelait aussi en hébreu Gabbatha.Hen grec LUhostrotos, noms qui indiquent une espèce de kulcoo pavé de pierre. (Gbiàmb. , t. i.)
ta loi de Moïse, accusé par les pontifes et les principaux de sa nation, soit dépouillé, lié et battu de verges; va, licteur, prépare les instruments du supplice. »
Vis-à-vis du préloire de Pilate , de Fautre côté de la rue , à quatre toises de Fescalier du palais , était la salle destinée à la flagellation. Au milieu , une grosse colonne de deux pieds et demi de haut, surmontée d^un anneau de fer , servait à attacher le condamné, dont on passait les mains dans Tanneau. En 4235 , le cardinal Jean y légat d^Honoré III , fit transporter cette colonne à Rome dans Téglise de Saint- Praxède. Une autre, qui soutenait la salle, teinte du sang du Sauveur, fut placée par sainte Hélène dans Téglise du mont Sion (i).
Après la flagellation , on ramena Jésus-Cbrist dans la cour du prétoire. On le plaça, pour le couronner d'épines, sur un tronçon de colonne , de deux pieds de haut. Cette colonne, dit de Vimpropère, se voit dans Téglise du saint Sépulcre.
Adrichomius [ Z)^«mp/îo fTî^ro^o/., ck.Hy 8.] rapporte Farrèt qui condamne Jésus à la croix.
M Jesum Nazarenum, subversorem gentis , Ccesaris contemptorem et falsum messiam, ut majorum suœ gentis testiiàonio probatum est, ducite ad communie supplicii locum, et cum ludibrio regiœ majestatis, in medio duorum latronum crucifigite.
« I , lictorrcxpedi cruces. »
« Conduisez au lieu du supplice Jésus de Nazareth, qui provoque le peuple à la rébellion, qui méprise César, et se ditfaus-sèment le Messie , comme le prouve le témoignage des anciens de sa nation; et, avec le vain appareil de la royauté, crucifiezle au milieu de deux voleurs :
(l)Elle est maintenant dans Tégiisede Saint-Sauveur. Les fidèles ne sont admis à la voir qu'une fois par an, le soir du vendredi saint, ( Gêrahb., f. i . p. 51 f.)
CHAPITRE II
» Va , licteur, prépare les croix. »
C'est à ce moment que commence le Chemin de la Croix ou la Voie douloureuse. Quaresmius [Voyage 6, ftt;. 4, ch. i .] en évalue la longueur à huit cent vingt pas, savoir : cinq cent soixante-dix du prétoire à la porte judiciaire , et deux cent cinquante de là au calvaire. Ces mesures ont été prises sur les lieux mêmes.
A cent soixante-dix pas du prétoire, un carrefour est formé par la rue qui vient de la porte de Damas. C'est là où Simon de Cy rêne rencontra Jésus-Christ, portant sa croix. Les paroles de saint Matthieu : « Comme ils sortaient, » impliquent qu'ils étaient hors du prétoire, et non hors de la ville, comme Ta prétendu Marianus Victor.
Le chemin dévie vers le nord , passe devant la maison du mauvais riche, et tourne à Touest, à Tendroitoù le Christ rencontra les saintes femmes ; plus loin , à cent pas de la porte judiciaire, est la maison de Bérénice, que l'Église honore sous le nom de Véronique. (Vera icon. Vraie image.)
Jésus-Christ sortit par la porte judiciaire, dont la partie inférieure est maintenant murée à plus de moitié de la hauteur. Il prit à gauche un large chemin situé entre le mont Gion et le mur delà ville, et par un sentier tournant arriva jusqu'au lieu du supplice.
Golgotha, ou le Calvaire, était une roche saillante, dépendant du mont Gion , élevée de douze pieds au-dessus du chemin. Son nom Gulgutha ou Golgotha , en latin Calvaria, signifie : lieu des crânes; ubi capita mortuorum reponuntur. ( Index Biblicus. ) Selon une tradition très ancienne , la tête d'Adam y avait été déposée,et l'une des chapelles de l'églisedu Saint-Sépulcre s'appelle encore la chapelle d'Adam. Une petite cavité creusée dans le roc servit de prison à Jésus- Christ pendant qu'on dressait la croix. Dans une autre cavité, pro-
venant d^une carrière abandonnée, furent jetés pôle-méle, après la mort du Sauveur, les trois coins et les instruments du supplice.
Le jardin de Joseph d^Arimathie occupait le pied du Calvaire, au midi. Le sépulcre que ce saint homme avait fait tailler dans le roc , selon la coutume des riches Hébreux , était dans le vallon qui sépare le Calvaire du mont Sion. La porte d^entrée , à Forient, n^avait que quatre pieds de haut. A côté du tombeau était la pierre sur laquelle le corps de notre Seigneur fut embaumé.
Pour compléter la description des lieux saints de Jérusalem au temps de Jésu&-Christ , il ne nous reste plus qu^à jeter un coup d^œil sur la vallée de Josaphat. Cette vallée est appelée par la Genèse , vallée de Melchisédech ; par le livre des Rois, vallée des Rois etdeCédron; par Flavien Josèphe, vallée de Siloë. Elle est étroite et profonde. Elle sépare Jérusalem du mont des Olives.
Au fond coulait le torrent de Cédron, dont le nom signifie désolation. Il est à sec pendant Tété , et grossit après les pluies. Il a trois pieds de large et environ autant de profondeur. Ses bords sont peuplés de tombeaux , entre lesquels on distingue , vis-à-vis du mont Sion , ceux d^Absalon , du prophète Zacharie, et du roi Josaphat qui a donné son nom à la vallée. Au dessus, à Test, est une espèce de citerne , entouréi? de douze arcades. Ce fut là , dit admirablement M. de Chateaubriand , que les apôtres composèrent le premier symbole de notre croyance. Tandis que le monde entier adorait à la face du soleil mille divinités honteuses , douze pécheurs , cachés dans les entrailles de la terre , dressaient la profession de foi du genre humain , et reconnaissaient Tunité du Dieu créateur de ces astres à la lumière desquels on n'osait encore proclamer son existence. Si quelque
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Romain de la cour d'Auguste, passant près de ce souterrain , eut aperçu les douze Juifs qui composaient cette œuvre sublime , quel mépris il eut témoigné pour cette troupe superstitieuse? Avec quel dédain il eût parlé de ces premiers fidèles ? Et pourtant ils allaient renverser le temple de ce Romain , détruire la religion de ses pères, changer les lois, la politique, la morale, la raison, et jusqu'aux pensées des hommes.
On passe le Cédron sur deux ponts, Fun en face de la porte Saint-Étienne , au nord ; l'autre au midi , en face du mont Moria. C'est ce dernier que traversa le Sauveur, en allant du Cénacle au jardin des Olives.
Derrière lemontSion, au midi, à un demi-mille du mont du Scandale, s'ouvre, dans la vallée de Josaphat, celle de Gében-Hinnom ou des enfants d'Ennon.
Près de cette vallée, au midi des piscines de Siloë, est la grotte où les apôtres se cachèrent pendant la passion. Elle est profonde , et se divise en plusieurs parties , dans chacune desquelles on pénètre par une ouverture basse et cintrée , semblable à la bouche d'un four. Au nord-est de cette grotte, à droite du chemin de Béthanie, un peu au-dessus du sépulcre d'Absalon, est la place où Judas se pendit. Le figuier qui servit à ce suicide fut , long-temps après, détruit par les Juifs.
Hacel-Dama , le champ du sang , est au sud de Jérusalem, dans la vallée des enfants d'Hinnom. Les prêtres, qui l'achetèrent, le firent servir à la sépulture des étrangers. Nous parlerons plus loin du mont du Mauvais Conseil , et autres lieux circon voisins. [Saint Jérôme. Épîtres.] [De Sponde. an. 53.] [Josèphe. Antiquités,] [Adrichomius. Descriplio urbis.] [QuiRESMiiJS. Voyage 6.] [Chateaubriand. //inéraire.]
liv.^::-:;
Jcrulalcm bcpuU la mort t>c 56u5«Ghn5t jusqu'à Gon&tantin.
^ ^ ^IX'^epuis sa fondation jusqu'à Jésus- ^] Christ , rtiistoire de Jérusalem ri'a présenté qu'une succession <Ic bouleversements, et les révolutions sanglantes d'une ville plusieurs fois ravagée et rebâtie :^ans cesse*. Les mêmes scènes . se reproduisent après la mort Ii3 Jcsus-Chrisl; nniis la mémoire de sa présence ilans la vilb Sninte se transmet par une continuité !iou interrompue, h travers les désordres de la l[tieri"c; et si la fnreur des princes couvre de ruines es Biiinls tnniiLnnenIs , le zèle ardent des chrétiens Tvierit Im ehcrelier nu milieu des décombres , et ne se lossc jomnis de les réparer.
(* '• J»H iiitakni %liiïjt «J'cttr piJlir i>oiir la dernière fois, au mois de Juillet 1834. ^ii.-ir:ii>Lf? nulle AimIjcs, iii>uri;<-^ contre Ibrahim, pacha d'Egypte, l'ont mise 1 itric ficndjnt «iv Jiiiir^. lhh'«liiiii a repris la ville peu de temps après. Les lu^Ltî^iHii ih'tk Juifs mit été tldvjiyriées , leurs meubles dispersés, leurs femmes iMitru^de?» Le» [uuuuinctib cUtihicns n'ont point souffert. (Gèbamb., 1. 1. )
CHAPITRE IIL
Jérusalem vit les premiers conciles , et les premières prédications apostoliques. L^an 55, saint Jacques-le-Mineur, frère de Jésus-Christ (i) , y fut élu évéque (actes des apôtres), il eut, depuis Tibère jusqu^à Adrien, treize successeurs juifs: Juste, Zachée,Tobie, Benjamin, Jean, Matthias, Philippe, Sénèque, Just II , Lévi , Ephre, Joseph et Jude [ Chateaubriand. Itinéraire.]
Malgré les persécutions sans nombre que leur suscita la haine des Romains et des Juifs , les premiers fidèles ne laissèrent pas sans honneurs les lieux à jamais consacrés par les miracles de Jésus-Christ. Ils s^y rassemblaient souvent pour prier; ils les montraient avec empressement aux nouveaux convertis, dont le nombre se multipliait chaque jour; ils arrosaient de larmes d'amour et de pénitence les oratoires informes élevés au Calvaire, à la grotte de TAgonie, sur celle de saint Pierre, sur la roche de la Prédiction ; ils se consolaient de leurs'; misères , par la pensée des misères du Seigneur ; et le spectacle des stations où il venait d'endurer pour eux les supplices et le martyre, les encourageait à souffrir et à mourir pour lui.
L'an V de l'empire de Claude (59 de J.-C. ) ils perdirent une source de joie et de consolation. Leur mère chérie, celle qui leur retraçait les vertus touchantes du Fils; Marie, alla rejoindre Jésus-Christ dans les cieux. Son tombeau, semblable à celui du Sauveur, fut creusé carrément dans les flancs de la montagne de Viri Galilei, au nord du jardin des Olives. On y entrait par deux petites portes, Tune à Touest et l'autre au nord.
(*) Cette qualification est donnée à saint Jaoques-le-Minear par saint Paul, suivant la coutume des Juifs, qui appelaient frères les enfants de deux frères on de deux sœurs, saint Jacques étant fils de Marié de Cléofas, sœur de ia sainte Vierge.
La source où Marie allait puiser de Teau reçut le nom de fontaine de ia Vierge. Elle est à Touest , dans la vallée de Josaphat, au pied du mont Sion. L^entrée en est sen)blable à celle d^une cave : après avoir descendu vingt-cinq degrés y sous une voûte obscure, on arrive à la fontaine, qui sort limpide de la rocbe. [Sàimt Jérôme. ÉpUres.] [Dogbdan. toc. cit.] [Adrigomius. loc. ciL]
Peu de temps après la mort de la sainte Vierge, Hérode Agrippa , tétrarque de Galilée , enferma par un mur carré Bezetha dans Tenceinte de la ville. Ce mur, continué après lui , eut à peine le temps d'être terminé; car la Judée, réduite en province romaine, s' étant insurgée contre ses oppresseurs, Fan 70, trente-huit ans après la mort de Jésus- Cbrist, Titus, filsdeVespasien, vint bloquer Jérusalem. La neuvième légion romaine était campée près de la roche de la prédiction (Baronids). La famine fut d'autant plus horrible dans la ville cernée de tous côtés par une ligne de circonvallation, que la fête de Pâques y avait attiré un immense concours. Jérusalem fut prise au mois d'août. Un soldat, malgré les ordres de Titus, mit le feu à la porte dorée. Le temple et la ville furent incendiés. Onze cent mille hommes périrent par la famine ou par le fer. Quatre-vingt dix-sept mille prisonniers furent condamnés les uns aux travaux publics , les autres à l'amphithéâtre, d'autres au triomphe de Titus. On vendit les femmes et les enfants au-dessous de vingt ans à raison de trente pour un denier. [ Josep. , livre vu. de la guerre,] Ainsi le sang de Jésus-Christ retomba sur les Juifs et sur leurs enfants.
Josèphe dit que Titus fit couper tous les arbres existants autour de Jérusalem , ce qui contredirait Topinion que les oliviers actuels du jardin des Olives sont les mêmes qu'au temps de Notre Seigneur. Toutefois il est vraisemblable que
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Josèphe entend parler seulement des arbres propres à la charpente y et non des arbres fruitiers.
Pendant ce désordre , les chrétiens se retirèrent à Pella , dans les montagnes, sur la rive droite du Jourdain, au midi du lac de Génézareth. Ils avaient pour guide saint Siméon, cousin de Jésus-Christ, martyrisé sous Trajan, ran>H7, à l'âge de cent vingt ans. Ils revinrent s'établir sur les ruines de Jérusalem. [Épiphanes.] [d'Anv.] Le témoignage d'Eusèbe, de saint Jérôme et de Sozomène prouve que les chrétiens avaient déjà de nombreuses églises dans la Terre Sainte.
L'an 450, cinquante-neuf ans après la ruine de Jérusalem, l'empereur iElius Adrien la rebâtit, et enferma dans l'enceinte le mont Gion et le Calvaire, en excluant Bezetha et une partie du mont Sion , de sorte que la ville prit la forme d'un carré-long dans la direction de Test à l'ouest. Il remplaça le nom de Jérusalem par celui d'jElia Capitolina, qu'on trouve encore dans les écritures du huitième siècle. Voulant effacer le souvenir du christianisme , et paganiser les saints lieux, il fît placer sur le saint sépulcre la statue de Vénus, et celle de Jupiter sur le Golgotha. Elles y demeurèrent jusqu'au temps de Constantin. On sculpta un pourceau sur la porte de Bethléem, et l'entrée de la ville fut interdite aux Juifs, sous peine de mort. Us étaient à jamais dépossédés de l'héritage de leurs ancêtres. [Bertius, Geog. 7.] [ CoEFFETi€s, Hist. Tom., Uv.x.][ Saint Jébôme de la ThébcAde. ] [Corresp. d'Orient.] [Itinér. de Par. à Jér,]
L'an ^37, l'Église de Jérusalem ayant été dispersée, les Gentils s'y établirent. Us eurent vingt évéques jusqu'à la persécution de Dioclétien : Cassien, Publicus, Maxime, Julien, Caius, Symmaque, Caius II, Julien II, Capiton, Valens, Dolichien, Narcisse, Dion, Germanion, Gordion, Alexan-
dre, Mazabane, Hyménée, Zalidas, Hcrmon. Il y eut -encore trente-deux évéques jusqu^aux croisades. [ liinér de Par. à Jer.] On voit que la série des évéques de Jérusalem, comme celle des papes, est sans interruption depuis Jésus-Christ.
^cTu&al^mtrpuiS^«n^tanltnju^u'auT^r^i£âM,
L était réservé à CoûRtaDtiti de fiiirc briller des jours de joie sur la Jérusalem cIj retienne. Vers 523, les soins de sainte Ilélène, merede lY^mpereur, qui entreprit le voyage de la Terre-Sainte à l^.^r'n l'ôge de soixante- dix-oeuf ans, firent découvrir lu sainte Croix, En déblayant l'excavation du Calvaire, on trouva les trois croix, entre lesquelles un miracle fit reconnaître la véritable. Une partie en fut immédiatement envoyée à Constantin, dans un étui de bois précieux recouvert de lames d'argent. Le reste de la Croix fut placé sur le saint sépulcre , et longtemps après envoyé à Rome. La couronne d'épines, trouvée en même temps, resta dans la chapelle des empereurs d'Orient, jusqu'au temps de Baudouin III, qui la donna à saint Louis. Le monarque français alla processionnellement au devant d'elle , à Sens , et la déposa en ^230 dans la Sainte- Chapelle de Paris (1).
(I) On exposait la sainte Croix , le Tendredi-saint , à la vénération des fidèles. Ce jour- II. 41
En 32C, Constantin écrivit une lettre à Macarius, évéque de Jérusalem. 11 le chargea de faire bâtir une église en mémoire de la passion du Fils de Dieu ; de choisir les architectes les plus habiles et les meilleurs ouvriers, et de ne rien épargner pour la rendre supérieure à toutes celles de la terre. Neuf ans après, le ^ 4 septembre 535, les évéques assemblés à Tyr furent appelés à la dédicace de la basilique élevée sur le Golgotha; pendant cette cérémonie, qui dura huit jours, les vases et ornements précieux donnés par Tempereur furent exposés en public. Les évéques imposèrent solennellement au temple le nom de Martyrion ( TVmotgnage).[SicÊ?n.j liv. viii.][EusÈBE,/tt;. in.][THÉ0D0RET, liv, i.]
Saint Cyrille, qui y prêcha en 5^7, Tappelle aussi Téglise de la Résurrection. « La piété des rois, en ornant d'or et d'argent cette sainte église de la Résurrection , en laquelle nous sommes maintenant. Ta rendue célèbre et magnifique par une multitude de merveilleux ouvrages. » [Caiéchese \U.\
Les paroles de ce père de TÉglise font penser que le Calvaire et le Saint-Sépulcre éta en compris dans le même édifice : « Jésus-Christ a été crucifié en ce lieu; niez-le, et vous serez condamné par ce saint mont de Golgotha que vous voyez, et où nous sommes assemblés en son nom. » \C(Uéck. ^. ] Et plus loin : « Nous avons le bonheur de voir et de toucher ces saints lieux , que les autres ne connaissent que
là . l'évoque, le premier venait se prosterner devant cUe ; après lui, le clergé et le penpie. C'est à cet usage que se rapporte la cérémonie qui se fait tous les ans à parefl Jour dans toutes les églises catholiques, cérémonie dans laquelle rofficiant. découvrant la Croix, adresse au peuple chrétien ces paroles, si bien faites pour |e pénétrer de douleur, de reconnaissance et d'amour : c Ecee Hgnum CtticU in quo salut mundi pependU : f^enile, adoremus. Voici le bois de la Croix sur laquelle a été suspendu le salut du monde. Venez , adorons. » Inspiré par son respect pour la Croix, Constantin défendit de crucifier désormais If s malfaiteurs. ( Gehamb., 1. 1. pag. 136. ;
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par ouï dire. Noire Seigneur a élé cruciûé en cette place de Golgolba que vous voyez.... Aimez donc comme il vous aima c«lui qui a voulu mourir en croix sur ce même mont du Calvaire, où Ton montre encore les fentes des rochers brisés, le sépulcre où il fut mis, et que vous avez là sous les yeux, et la pierre qui fermait le sépulcre. » [Catéch. 13.]
Eusèbe, Nicéphore, Socrate, Tbéodoret, Sozomène, Fauteur de ritiuéraire de Bordeaux à Jérusalem, parleut de la splendeur de la basilique de Constantin , mais sans entrer dans aucun détail. Au reste, comme elle subit peu de changements, nous la retrouverons presque tout entière dans des descriptions ultérieures.
On doit à Constantin et à sainte Hélène un assez grand nombre de monuments , la plupart détruits :
Une chapelle sur le mont des Oliviers ;
Une église sur le tombeau de la Sainte Vierge [siint Jérôme Epist. ] ;
Une chapelle au-dessus de la grotte où les apôtres s'étaient retirés , enrichie de fresques qui représentaient les apôtres ;
Une église sur remplacement du saint Cénacle, dans les constructions de laquelle on conserva la distribution de Tédifice primitif ;
Kéglise de TAscension, qui, la veille de la fête de ce jour, était splendidement illuminée ;
Une église sur remplacement de la maison de Caïphe, dont la distribution fut également maintenue, et qui fut dédiée à saint Pierre.
A peine la religion eut-elle retrouvé des jours plus calmes et plus heureux qu'on vit accourir a Jérusalem de nombreux pèlerins. En vain Julien-I' Apostat essaya de s'opposer au triomphe du Galiléen^ et permit aux Juifs de rebâtir
leur temple. Le Ciel détruisit Touvrage de Timpiété par un événement surnaturel dont l'auibenticité subjugue la raison elle-même. Peu de faits historiques sont appuyés de plus nombreux et de plus graves témoignages. Les récits de saint Grégoire de Nazianze et de Rufin sont confirmés par le témoignage irrécusable d^Ammien Marcellin. « De redoutables globes de feu , s^élevant du sein de la terre, avec des attaques redoublées, brûlèrent les ouvriers et rendirent, à plusieurs reprises, le lieu inaccessible. »
Saint Jérôme nous apprend que de son temps, au quatrième siècle, les voyageurs affluaient à Jérusalem, de Judée, d'Étbiopie, de la Bretagne et de THibernie. Ils avaient un cimetière aux portes de la ville. Ils étaient admis dans un grand hospice, bâti près du Calvaire, au nord du temple de Solomon. [Antonin de Plaisance.] Cet hospice prit le nom de Saint-Jean-P Aumônier. Il était desservi par des religieux bénédictiiïs d^un monastère voisin , dit Sainte-Marie-la-Latine. Sainte Paule bâtit près de Saint-Jean un hospice pour les femmes, et Téglise de Sainte-Marie-Madeleine. Vers ^02, rimpératrice Eudoxie, femme de Théodore-le-Jeune, après deux pèlerinages, se retira à Jérusalem pour y finir ses jours. Elle enrichit Téglise du Saint-Sépulcre de mille deniers de rente perpétuelle, et donna aux choristes quatre cents deniers de rentes et dix raille mesures d^huile pour entretenir les lampes qui brûlaient jour et nuit dans le saint lieu. Antonin de Plaisance, qui le visita près de cent ans après, fait mention de cette illumination continuelle et de la quantité d'or et de pierreries dont la piété des princes avait orné le Golgotha.
En 555 , dans un concile assemblé à Constantinople par les soins de l'empereur Justinien, il fut décidé que Févêque de Jérusalem serait élevé à la dignité de patriarche, et qu'il
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aurait sous ses ordres quatre métropolitains et cent évéques. En 595, le même empereur restitua les vases sacrés que Titus avait emportés à Rome, et qui, devenus en >455 la proie de Genséric, venaient d'être retrouvés à Carthage par Bélisaire. Ainsi ce qui restait du culte juif servit à la splendeur du culte chrétien.
En comblant de bienfaits le Saint-Sépulcre, en se hâtant d'y apporter leurs offrandes, les princes et les pèlerins semblaient prévoir le jour où leur piété serait entravée dans sa manifestation. En 6^5, Gosroës, roi des Perses, s'empara de Jérusalem, en brûla les églises, et enleva la vraie Croix. Les Juifs égorgèrent quatre-vingt-dix mille chrétiens prisonniers, qu'ils achetèrent au vainqueur, marché qui frappe d'une égale infamie les acheteurs et le marchand.
En 627, Héraclius défit Cosroës, et reprit la vraie Croix, qu'il reporta lui-même à Jérusalem sur ses épaules (4). Modeste, évéque de Jérusalem , répara l'église du Saint-Sépulcre.
La ville sainte n'échappa à l'oppression des Perses que pour être en butte à celle des Arabes. Le calife Omar la prit, en 656, après un siège de quatre mois. Trop occupé de sa défense personnelle pour songera persécuter les chrétiens, il leur laissa l'exercice de leur culte. Jérusalem passa successivement, jusqu'aux croisades, entre les mains de différentes dynasties musulmanes. Les querelles de ces dynasties sont étrangères à notre sujet. L'histoire sanglante et barbare des Ommiades, des Abassides , des califes de Bagdad, des Ikhschidites, desFatimites, des Ortokides , est en dehors de l'histoire pacifique des chrétiens de la Terre-Sainte. Elle
(«) Cette réintégration solennelle devint le motif de la fête de l'Eialtatlon de la sainte Croix. (Gbhahb.. 1. 1<'^ p. 163.)
sert seulement à démontrer, par la corrélation des doctrines et des actes, combien le fatalisme mahométan est inférieur à la morale de Jésus -Christ.
En 637, Omar fît déblayer le mont Moria, et à la place du temple fît construire une mosquée , qu^il nomma Gu* meat-el-ak^sa ( TÉloignée , par rapport à la Cahaba de la Mecque ), et que ses successeurs embellirent.
L'an 804, Haroun-al-Raseliid abandonna à Gliarlemagne la propriété du Saint-Sépulcre. Le roi de France , le plus ferme soutien du catholicisme, protégea les pèlerins et donna à leur hospice une bibliothèque. Les patriarches réclamèrent presque constamment jusqu^aux croisades les secours de ses successeurs. En 905, Élie 111 écrit à Gharlesi-le- Gros pour en obtenir les moyens de rétablir les églises de Judée. 11 parle de nombreux pèlerins qui, après avoir visité les saints lieux, retournaient dans leur patrie faire le tableau de la désolation des chrétiens d'Orient.
En effet, entre les vainqueurs et les vaincus^ il ne pouvait s'établir d'autre rapport que la persécution. En 996, Hakem, calife fatimite d'Egypte, ordonna d'abattre en partie l'église du Saint-Sépulcre, poursuivit les chrétiens d'accusations calomnieuses, et en fit emprisonner, fouetter et pendre un grand nombre. Il imposa aux fidèles l'obligation d'entretenir la quatrième partie des murs de la ville, depuis la porte de David, près du palais en ruine de ce roi, jusqu'à la porte d'Éphraïm , au nord. Cet espace renfermait les habitations du patriarche et des chanoines, les deux monastères latins et l'église du Saint-Sépulcre. [Guillaume de Tyr, Uva.] [d'Anv.] [Trésor clir.] [DeSponde.] [Ilinér. de Par. àJerus.]
Le petit-fils de Hakem traita les chrétiens avec moins de rigueur. En i 0>45, à la prière de Constantin-Monomaque , empereur d'Orient , ils obtinrent l'autorisation de relever
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r église à demi renversée. Ils commencèrent à travailler en suivant exactement Fancien plan ; mais leur pauvreté les empocha d'entreprendre la reconstruction complète de la basilique de Constantin ; ils se bornèrent à élever sur chaque station un oratoire séparé. [Guillaume de Tyr, liv. i.] C'est en vain qu'en >I067, Guillaume-le-Conquérant envoya en Palestine des aumônes considérables. [Ilinér. de Par. àJér.] Si la fureur des califes avait ses moments d'intermittence, Fintoléranee de leurs sujets exposait chaque jour les fidèles à de nouvelles vexations. Les plaintes des victimes furent entendues , et l'Europe s'ébranla. Les croisades précipitèrent l'Occident sur l'Orient. C'est à Jérusalem, centre de ce mouvement immense, que se joua le sort de la terre; car il s'agissait de savoir qui l'emporterait, ou de la civilisation occidentale, émanée de la révélation chrétienne, ou du monde païen, ravivé par un faux prophète, et d'autant plus dangereux aux peuples qu'au texte des vieilles erreurs une main profane avait mêlé quelques feuillets de l'Évangile.
L'jc.Âi.îr2-iriLa ^y.
6rtim I".
ES croisés entrèrent à Jérusalem le vendredi 4 Gjuiileti 099, iprès trente-neuf jours de siège. Godefroy de Bou i 1 Ion , duc de Lorraine et comte ''de BouIo{jue-snr-Mer, fut élu roi de Jéru- ^salcm par ses compagnons, Baudouin, ITancrède, Eustache, Raimond de Tou- ' lousG , rÉtolde^ Gaston de Foix et autres f seigneurs p On montre encore l'épée de ce Voi dans la sacristie du Saint-Sépulcre (4). -Il refusa d'orner son front de la couronne, ti ne voulant point porter une couronne P[]d'i}v où Jésus-Christ en avait porté une \0 d'épines. « r^C^^f*ir Godefroy rétablit l'église du Saint-Sé- ^^^^ ^ -^''^^-^^'^^ ipulcre, en y comprenant le Calvaire et la pierre de TOnction. Vingt chanoines et plusieurs chantres
(<) Celte arme est fort lourde et très-large ; la poignée porte quelques traces de dorures ; elle est enfermée dans un (!tui de maroquin rouge. (Geraud.» 1. 1, p. 129. )
A4 rS^W câ muicu .
Vue intérieure .
(_ "^c^f^^f u/l^ /'c^/i:^ ///^: 7/^/^7 ry/// -
iy'r
De^r^fine par Marth//e. </'<^réj' u/i i/fsjt/i prùc xur le.r lieu.r par Chiirie,!- Barry Omve ^rur hoir par Jhii/A. /mpri/ne^>ar
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et chapelains y furent chargés du service divin. 11 plaça un même nombre de dessei*vants dans la mosquée du Temple, qui devint une église. 11 éleva près de la piscine probatique le monastère de Sainte-Anne, et un autre couvent près du sépulcre de la Vierge. Il concéda le Saint-Cénacle à des moines augustins, à condition d^entretenir cinquante chevaliers pour la défense de la Terre-Sainte. Il ordonna que Ton porterait à la tête de l'armée la vraie Croix , que les Syriens lui remirent , et dont Anselme , chanoine de Notre- Dame, et chantre de l'église du Saint-Sépulcre, envoya un morceau à la cathédrale de Paris.
En attendant la décision du pape, auquel il s'en était référé pour le choix d'un patriarche , il nomma Arnoul , le chapelain du duc de Normandie , archidiacre et chancelier du Saint-Sépulcre , avec jouissance de la quatrième partie de Jérusalem et de Jaffa , et la propriété de Béthanie et de Jéricho.
11 institua Gérard de Martigues (Provence) directeur de l'hospice de Jérusalem. Cet homme vénérable, dont le pape Pascal confirma la noniination, devint le prenûer grandroaitre de l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean . ou chevaliers de Malte.
Selon Benjamin de Tudèle, la ville avait alors trois enceintes de murailles et quatre portes principales; à l'orient celles de Sion et de David , au nord celle d'Abraham, à l'est celle de Josaphat. Près de la porte de David était la tour de coin ou de Tancrède; à l'angle nord-ouest de la ville était la forteresse appelée autrefois tour de David , et depuis le treizième siècle Nebtosa. L'élection de Daibert, évêque de Pise, premier patriarche latin, et la part que prirent les Pisans au siège de Jérusalem , lui fit donner le nom de Castel- Pisano, château des Pisans. [Belon. ] [d'Anv. ] [Phocas. ]
[ Brocabd , Itinér. ] [ Itinér. de Par, à Jértiê. ] [Goillacmc dr
Tyr. ]
Baudouin, frère deGodefroy, lui succéda. Il fut couronné enMOi^ h Bethléem. Ce roi dota richement le monastère de Sainte-Anne, et y plaça la reine sa femme. En ^^05 il accorda à Tabbé Daniel , envoyé de Sviatolpolk II, grand prince de Russie, la permission de placer une lampe devant le Saint-Sépulcre. Un grand nombre de Boyards de Kiefet de Novogorod visitaient alors la Palestine comme pèlerins ou comme croisés. [Karamsin.] [Esnaulx, Hist. de Russie.]
Partout le vœu de pèlerinage était fréquent. On raccompagnait de modifications qui le rendaient plus ou moins rigoureux. Un Français accomplit celui d aller de Notre-Dame de Paris à Jérusalem en faisant, pendant toute la route, trois pas en avant et deux en arrière. [ Histoire de Paris. ]
Ce fut sous le règne de Baudouin \^ que fut fondé, à Jérusalem, Tordre des Templiers, ainsi nommés parce qu'ils demeuraient auprès du Temple.
Baudouin-du-Bourg, son cousio, lui succéda, et fut comme lui couronné h Bethléem. Les soins de la guerre Tempéchèrent d'accroître les monuments de la ville sainte. Mais sous Foulques d'Anjou , dont la femme , Mélisende , fille de Baudouin , butit le monastère de Béthanie , un légat d'Innocent II fit solennellenicnt la dédicace du Temple, et une croix d or massif remplaça le croissant du dôme. Les Assises de Jérusalem nous donnent sur Tétat des églises de Palestine, sous Baudouin III, Amaury, Baudouin IV, Baudouin V et Guy de Lusignan, de précieux renseignements, que TabbéGuénée a recueillis. [Guillaohe de Tyr, Iw, vm, ck. xili.] [Marin SAN€T0,/ît;. v.] [Mighaud, Cor. d'or.] [liin. de Paris à Jérus.]
<« Le patriarche de Jérusalem étendait sa juridiction sur
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les quatre archevêchés de Tyr, de Césarée, de Nazareth et de Krak; il avait pour suffragants les évoques de Bethléem, de Lyde et d'Hébrou. De lui dépeadaient encore les six abbés du mont Sion, de la Latine, du Temple, du mont Olivet, de Josaphat et de Saint-Samuel ; le prieur du Saint-Sépulcre et les trois abbesses de Notre-Dame-la-Grande , de Sainte- Anne et de Saint-Ladre.
n Les archevêques avaient pour suffragants : celui de Tyr, les évêques de Bérith, de Sidon , de Baréas et de Ptolémaïs ; celui de Césarée, Tévêque de Sébaste ; celui de Nazareth , Tévêque de Tibériade et le prieur du mont Thabor ; celui de Krak, Tévéque du mont Sinai.
» Les évêques de Saint-George, de Lyde et d^Acre avaient sous leur juridiction, le premier, les deux abbés de Saint-Joseph d'Arimathie et de Saint-Habacuc, les deux prieurs de Saint-Jean-rÉvangéliste et de Sainte-Catherine du mont Gisart, avec Tabbesse des Trois-Ombres ; le deuxième, la Trinité et les Repenties.
» Tous cesévêcbés, abbayes, chapitres, couvents d hommes et de femmes, paraissent avoir eud^assez grands biens, à en juger par les troupes qu'ils étaient obligés de fournir à Tétat. Ils devaient fournir environ sept mille cavaliers; savoir : le patriarche , Téglise du Saint-Sépulcre, Tévéque de Tibériade et Tabbédu mont Thabor, chacun cent; Tarchevéque de Tyr et Tévéque de Tibériade , chacun cent cinquante ; les évêques de Lyde et de Bethléem , chacun deux cents; et les autres, à proportion de leurs domaines. i>
Cet élat florissant dura peu. En "1 "188, Saladin enleva Jérusalem à Guy de Lusignan. Les églises furent dévastées ; le Temple redevint une mosquée, et Saladin n'y voulut entrer qu'après en avoir fait laver les murs avec de l'eau de rose. La croix d'or du dôme fut traînée dans les rues par les sol-
dats et brisée sur le sommet du mont Sion. Uu collège de faquîrs s installa dans labbaye de Sainte-Ânne, maintenant en ruines. L^aga se logea dans le Castel-Pisano, qui depuis a toujours servi de demeure au gouverneur de la ville.
Les Syriens rachetèrent Téglise du Saint-Sépulcre pour une somme considérable. Les Francs, qui n'avaient pas contribué au rachat, furent exclus du service des lieux saints jusqu'en i i 92, où Hubert, évèque de Salisbury , compagnon de croisade de Richard-Cœur-de-Lion, fit admettre^ par ordre de Saladin, deux prêtres et deux diacres latins. [Chron. arabe. ] [Jacques de Vetei, Hist. Orient.]
Le traité de Tempereur d'Allemagne, Frédéric, avec le Soudan sembla devoir affranchir les chrétiens de la ville sainte. Voulant assurer les droits d'un enfant dont venait d'accoucher sa femme Isabelle , fille de Jean de Brienne , dernier héritier des rois de Jérusalem, il stipula que les Sarrasins ne garderaient de Jérusalem que le Temple et une partie du mont Moria , et que les chrétiens rentreraient en possession du reste de la ville, de Bethléem, Nazareth et autres lieux saints. Par suite de cette convention , il alla prendre la couronne royale sur l'autel du Saint-Sépulcre, la posa sur sa télé, et retourna en Europe. Malheureusement son fils mourut quelque temps après.
Livrée eîii2l2 aux chrétiens, par Saleh-Ismall, émir de Damas , en guerre avec Nedjmeddin , soudan d'Egypte , reprise et pillée deux fois par les Karismiens, Jérusalem espéra encore son salut des princes chrétiens, dont le courage luttait contre les envahissements des infidèles. Mais en 1294 ils furent entièrement expulsés de la Terre- Sainte par Kalil, fils de Kelaoun, soudan d'Egypte de la famille des Baharites. Les Mameluks circassiens , vainqueurs des Baharites, furent eux-mêmes vaincus par Sélim I^% fils de Baja-
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zet II, qui eo "1547 soumit Jérusalem à la domination de Tempire turc. Depuis, les sultans joignent h leurs titres celui de seigneurs et serviteurs de Jérusalem.
Soleyman, fils de Sélim, fit, en 465^, relever les murailles de Jérusalem en partie démolies en "1249 par Isa, neveu de Saladin. [D^anv. ] Sous son règne les Turcs transformèrent le Saint-Cénacle en une mosquée, et en hôpital un couvent bâti dans la môme enceinte par des religieux franciscains , envoyés eu ^5A5 par Robert, roi de Naples et de Jérusalem, et la reine Sancia, sa femme, pour garder le Saint-Sépulcre (^1). Ces religieux se retirèrent dans le monastère de Saint-Sauveur, qu'ils bâtirent sur la pente du mont Gion, à deux cents pas au-dessous de Téglise du Saint- Sépulcre , entre la porte de Damas et celle de Bethléem. Us y sont toujours restés depuis. [ Cor. d'or.']
Cependant les relations pacifiques des princes chrétiens et des sultans permirent aux rois , et surtout aux rois d'Espagne, d'envoyer au Saint-Sépulcre des présents considérables , et à de nombreux voyageurs de visiter la Terre-Sainte. L'identité de leurs récits atteste le peu de changements que subirent les lieux saints pendant les deux derniers siècles. Toutefois , avant de parler de la Jérusalem actuelle , il est essentiel de décrire Téglise du Saint-Sépulcre, telle qu'elle était avant le fatal incendie de 4807.
(I) Les chroniques antiques disent expressément que le révérend père Rogerte Goarini. allant, en 1333, d'Aquitaine en Arménie, paasa par rÉgypte, et qu'il obtint du sultan qu'un petit nombre de religieux pussent, en sûreté , demeurer près du Saint-Sépulcre. La protection de Robert les maintfait dans leurs droits acquis. ( Gbrahb.. 1. 1, p. 117. )
(ciHi^iF:i'ii-i^ii \?2o
(JflUÇc ^VL Saint-6cpulçrç avant riiKcnl>ic U 1 807
a description de Téglise du Saint-Sépulcre que uous allons donner, est empruntée au ministre Desbayes , ambassadeur de Louis XIII ^^ a Constantinople , en i 62^ .
\ Sa mission était de visiter ria Terre-Sainte, d'établir >^' un consul à Jérusalem et de maintenir les religieux latins dans la possession des saints lieux.
L'église du Saint-Sépulcre est fort il régulière, car on s'est assujetti aux lieux que Ton voulait en- Y(^A;f) fermer Lledaiis. Elle est faite en croix , ayanUix vJni;ts pas de long, sans compter la descente de l'Invontion de la Sainte-Croix, et
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soixante-dix de large. Il y a trois dômes, dont celui qui couvre le Saint-Sépulcre sert de nef à l'église. Ce dôme a trente pas de diamètre , et il est ouvert par le haut, comme la rotonde de Rome. Il est vrai qu'il n'y a pas de voûte; la couverture en est seulement soutenue par de grands chevrons de cèdre, qui ont été apportés du Liban. L'on entrait autrefois dans cette église par trois portes; mais aujourd'hui il n'y en a plus qu'une, dont les Turcs gardent soigneusement les clefs, de crainte que les pèlerins n'y entrent sans payer les neuf sequins, ou trente-six livres, à quoi ils sont taxés. J'entends ceux qui viennent de la chrétienté, car pour les chrétiens sujets du grand-seigneur, ils n'en paient pas moitié. Cette porte est toujours fermée, et il n'y a qu'une petite fenêtre, traversée d'un barreau de fer^ par où ceux de dehors donnent des vivres à ceux qui sont dedans, lesquels sont de huit nations différentes.
» La première est celle des Latins ou Romains, que représentent les religieux Cordeliers ; ils gardent le Saint- Sépulcre, le lieu du mont Calvaire où Notre-Seigneur fut attaché à la croix, Tendroit où la Sainte Croix fut retrouvée, la pierre de l'onction, et la chapelle où Notre-Seigneur apparut à la Vierge, sa mère, après sa résurrection.
» La seconde nation est celle des Grecs, qui ont le chœur de Téglise où ils officiaient....
)) La troisième nation est celle des Abyssins; ils tiennent la chapelle où est la colonne de l'impropère.
» La quatrième nation est celle des Cophtes, qui sont des chrétiens d'Egypte ; ils ont un petit oratoire proche du Saint- Sépulcre.
» La cinquième est celle des Arméniens ; ils ont la chapelle Sainte-Hélène, et celle où les habits de Notre-Seigneur furent partagés et joués.
M La sixième nation est celle des Nestoriens, qui sont venus de Chaldée et de Syrie ; ils ont une petite chapelle proche le lieu où Notre-Seigneur apparut à la Madeleine sous la forme d'un jardinier, qui est pour cela appelée la chapelle de la Madeleine.
» La septième nation est celle des Géorgiens , qui habitent entre la mer Majeure ( la mer Noire ) et la mer Caspienne; ils tiennent le lieu du mont Calvaire où fut dressée la croix, et la prison où demeura Notre-Seigneur en attendant qu'on eût fait le trou pour la planter.
» La huitième nation est celle des Maronites , qui habitent le mont Liban ; ils reconnaissent le pape comme nous faisons,
M Chaque nation, outre les lieux que tous ceux qui sont dedans peuvent visiter, a encore quelque endroit particulier dans les voûtes et dans les coins de cette église, qui lui sert de retraite et où elle fait roilGce selon son usage. Car les prêtres et religieux qui y entrent demeurent d^ordinaire deux mois tout entiers sans en sortir, jusqu'à ce que, du couvent qu'ils ont dans la ville, on y envoie d'autres pour servir à leur place.
)) En entrant dans Téglise, on rencontre la pierre de Fonction , sur laquelle le corps de Notre-Seigneur fut oint de myrrhe et d'aloès.
» Â cause de l'indiscrétion de quelques pèlerins qui en rompaient des éclats^ on a été contraint de couvrir cette pierre d'une table de marbre blanc et de l'entourer d'un petit balustre en fer pour qu'on ne marche pas dessus. Elle a huit pieds moins trois pouces de long et deux pieds moins un pouce de large. Au-dessus il y a huit lampes qui brûlent continuellement.
)) Le Saint-Sépulcre est à trente pas de cette pierre, juste-
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itientdu milieu du grand dôme dont j'ai parlé. C'est comme un petit cabinet qui a été creusé et pratiqué dans la roche vive, à la pointe du ciâeau. La porte qui regarde Torient n'a qae quatre pieds de haut et deux un quart de large; de sorte qu'il se faut grandement baisser pour y entrer. Le dedans du Sépulcre est presque carré; il a six pieds moins un pouce de long et six pieds moins deux pouces de large, et depuis le bas jusqu'à la voûte, huit pieds un pouce. 11 y a une table so^ lide de la même pierre j qui fut laissée en creusant le reste: elle a deux pieds quatre pouces et demi de haut et contient la moitié du Sépulcre, car elle a six pieds moins un pouce de long , et deux pieds deux tiers et demi de large. C'est sur cette table que le corps de Notre-Seigneur fut mis , ayant la tète vers Foccident et les pieds à l'orient. Mais, à cause que les Orientaux et quelques pèlerins en rompaient des mor^ ceaux, l'on a été contraint de la couvrir de marbre blanc , sur lequel on dit la messe.
)) 11 y a quarante^quatre lampes d'argent qui brûlent continuellement dans ce saint lieu, et, afin d'en faire exhaler la fumée, l'on a fait trois trous à la voûte. Le dehors du Sépulcre est revôtu de tables de marbre et de plusieurs colonnes , avec un dôme au dessus.
» A l'entrée de la porte du Sépulcre, il y a une pierre d'un pied et demi en carré et relevée d'un pied , qui est du même roc, laquelle servait pour appuyer le bas de la grosse pierre qui bouchait la porte du Sépulcre. C'est sur cette pierre qu'était l'ange lorsqu'il parla aux Maries; et tant à cause de ce mystère, que pour ne pas entrer d'abord dans le Sépulcre, les premiers chrétiens flrent une petite chapelle au-devant, qui est appelée la chapelle de l'Ange.
» A douze pas du Saint-Sépulcre, en tirant vers le septentrion, l'on rencontre une grande pierre de marbre gris^ II. 46
qui peut avoir quatre pieds de diamètre , que Ton a mise là pour marquer le lieu où Notre-Seigneur se fit voir à la Madeleine sous la forme d'un jardiuier.
» Plus avant est la chapelle de TApparition, où Ton tient par tradition que Notre-Seigneur apparut premièrement à la sainte Vierge après sa résurrection....
» Continuant à faire le tour de réglise, on trouve une petite chapelle voûtée, qui a sept pieds de long et six de large, queFon appelle la Prison de Notre-Seigneur, parce qu!il fut mis dans ce lieu, en attendant qu'on eût fait le trou destiné à planter sa croix. Cette chapelle esta Topposite du mont Calvaire, de sorte que ces deux lieux forment comme la croisée de Téglise, le mont au midi et la chapelle au septentrion.
» Assez proche de là est une autre chapelle de cinq pas de long et trois de large, qui est au môme lieu où Notre- Seigneur fut dépouillé par les soldats avant d'être attaché à la croix, et où ses vêtements furent joués et partagés.
» En sortant de cette chapelle, on rencontre à main gauche un grand escalier qui perce la muraille de Téglise, pour descendre dans une espèce de cave qui est creusée dans le roc. Après avoir descendu trente marches, il y a une chapelle à gauche, que Ton appelle vulgairement la chapelle Sainte^ffélène, à cause qu'elle était là en prière pendant qu'on faisait chercher la sainte Croix. On descend encore onze marches jusqu'à l'endroit où elle fut trouvée avec les clous, la couronne d'épines et le fer de la lance^ qui avaient été cachés en ce lieu plus de trois cents ans.
» Près du haut de l'escalier, en tirant vers le mont Calvaire, est une chapelle qui a quatre pas de long et deux et demi de large, sous l'autel de laquelle on voit une portion de colonne de marbre gris, marqueté de taches noires^ qui a deux pieds de haut et un de diamètre : c'est la colonne de
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VImpropère parce que Ton y fit asseoir Notre-Seigneur pour le couronner d'épines.
» A dix pas de cette chapelle, on rencontre un petit degré fort étroit , dont les marches sont de bois au commencement et de pierre à la fin. H y en a vingt en tout, par lesquelles on va sur le mont Calvaire. Ce lieu, qui était autrefois si ignominieux , ayant été sanctifié par le sang de Jésus- Christ, les premiers chrétiens en eurent un soin particulier. Après en avoir ôté les immondices et la terre qui lecou vraient, ils renfermèrent de murailles ; de sorte que c'est à présent une chapelle haute qui est enclose dans cette grande église. Elle est revêtue de marbre par dedans, et séparée en deux par une arcade ; ce qui est vers le septentrion, est Tendroitou Notre-Seigneur fut attaché à la croix. Il y a toujours trentedeux lampes ardentes entretenues par les Cordeliers, qui célèbrent tous les jours la messe en ce saint lieu.
» En Fautre partie , qui est au midi , fut plantée la croix de Jésus-Christ. On voit encore le trou qui est creusé dans le roc, environ un pied et demi, outre la terre qui était dessus. Le lieu où étaient les croix des deux larrons est proche de là ; celle du bon larron était au septentrion , et Tautre au midi ; de manière que le premier était à main droite de Notre Seigneur , qui avait la face tournée vers Toccident, et le dos du côté de Jérusalem, qui est à l'orient. Les croix étaient placées en triangle, et celle de Jésus au sommet. 11 y a continuellement cinquante lampes ardentes pour honorer ce saint lieu.
)) Au-dessous de cette chapelle sont les sépultures de Godefroy de Bouillon et de Baudouin , où on lit ces inscriptions :
a Hîc Jacet Inclttus dux Godefridus de
BOLION, QUI TOTAM ISTAM TERRAU AG-
ouisivrr cuLTui christiano, cujus anima
REGNET CUH GHRISTO. ÀMEN. •
• Ci-git rUlastre dnc Godefroy de Boaillon , qui acquit toute cette contrée au culte chrétien , Que son ftme règne avec Christ. Amen. »
• Rex Balduimjs, Jldas alter Machabecs,
SpES PATRIiE, TIGOR ECCLESLE, TIRTUS CTRIUSQUE y
QUEM FORUIDABANT, CUI DONA TRIBDTA FEREBATTT CEDAR et yEGYPTDS, DaN AC HOHICIDA DAUASCQS, PrOH DOLOR! in MODICO CLAUDrrUR HOC TUMDLO. »
• Le roi Baudouin, autre Judas Machabce , Tespoir de la patrie, l^appni de l'I^glise, la force de l'une et de Tautre, dont se reconnaissaient en tremblant tributaires le Liban et TÉgypte, Dan etThomicide Damas, hélas! est enfermé dans cet étroit tombeau. •
)) Outre ces deux tombeaux , on en voit quatre autres à demi brisés. »
La description de M. Doubdan, qui visita la Palestine en 4652, est moins claire, mais plus détaillée que celle de Des-* hâves. 11 fait mention d'un circonstance essentielle , omise dans la relation du diplomate.
(( La fente qui se fit à la roche du Calvaire, lorsque No* tre-Seigneur rendit Tesprit, a près d'un pied de large , entre la place de la sainte Croix et celle du mauvais larron y de laquelle elle n'est éloignée que d'un bon pied. Elle est couverte d'ordinaire d*un petit treillis de fil de fer, qui em-* péclie qu'on ne la puisse sonder. Les chrétiens ont une grande dévotion à ce saint lieu, où on les voit couchés de leur long pour le baiser, y mettre la télé et les bras jus* qu'aux coudes. (P. 58.) » Doubdan fut témoin d'un grand nombre de pareils traits de ferveur de la part de cinq à six mille chrétiens de toutes les nations, que la fête de Pâques réunissait à Jérusalem.
CHAPITRE VI
M. de Cfaatedubriand, dans VIHniraire de Paris à Jérusalem y s'est borné à ajouter au texte de Deshayes quelques observations que nous allons citer.
(( On voit que l^église du Saint-Sépulcre se compose de trois églises : celle du Saint-Sépulcre, celle du Calvaire et celle de Tinvention de la Sainte-Croix. L'église proprement dite du Saint-Sépulcre est bâtie ^dans la vallée du mont Calvaire , sur le terrain où Ton sait que Jésus-Christ fut enseveli. Cette église forme une croix; la chapelle même du Saint-Sépulcre n'est en effet que la grande nef de Tédifice. Elle est circulaire, comme le Panthéon à Rome , et ne reçoit le jour que par un dôme au-dessous duquel se trouve le Saint-Sépulcre. Seize colonnes de marbre ornent le pourtour de cette rotonde ; elles soutiennent , en décrivant dix-sept arcades, une galerie supérieure, également composée de seize colonnes et de dix-sept arcades plus petites que les colonnes et les arcades qui les portent. Des niches correspondantes aux arcades, s'élèvent au-dessus de la frise de la dernière galerie, et le dôme prend sa naissance sur Tare de ces niches. Celles-ci étaient autrefois décorées de mosaïques représentant les douze apôtres, sainte Hélène, l'empereur Constantin, et trois autres portraits inconnus.
» Le chœur de l'église du Saint-Sépulcre est à l'orient de la nef du tombeau : il est double comme dans les anciennes basiliques : c'est-à-dire qu'il a d'abord une enceinte avec des stalles pour les prêtres , ensuite un sanctuaire reculé et élevé de deux degrés au-dessus du premier. Autour de ce double sanctuaire régnent les ailes du chœur, et dans ces ailes sont placées les chapelles décrites par Deshayes.
» C'est aussi dans l'aile droite, derrière le chœur, que s'ouvrent les deux escaliers qui conduisent, l'un à l'église du Calvaire, l'autre h l'église de l'Invention de la Sainte-Croix:
le premier monte à la cime du Calvaire; le second descend sous le Calvaire même ; en effet la croix fut élevée sur le sommet du Golgotha y et retrouvée sous cette montagne. Ainsi, pour nous résumer, Téglise du Saint*Sépulcre est bâtie au pied du Calvaire : elle touche par sa partie orientale à ce monticule sous lequel et sur lequel on a bâti deux autres églises, qui tiennent par des murailles et des escaliers voûtés au principal monument.
» L'architecture de Téglise est évidemment du siècle de Constantin : Tordre corinthien domine partout, les piliers sont lourds ou maigres , et leur diamètre est presque tou* jours sans proportion avec leur hauteur. Quelques colonnes accouplées qui portent la frise du chœur sont toutefois d'un assez bon style. L'église étant haute et développée, les corniches se profilent à Tœil avec assez de grandeur ; mais comme depuis environ soixante ans on a surbaissé l'arcade qui sépare le choeur de la nef, le rayon horizontal est brisé, et Ton ne jouit plus de Fensemble de la voûte.
» L'église n'a point de péristyle : on entre par deux portes latérales; il n'y en a plus qu'une d'ouverte. Ainsi le monument ne parait pas avoir eu de décorations extérieures. Il est masqué d'ailleurs par les masures et par les couvents grecs qui sont accolés aux murailles.
n Le petit monument de marbre qui couvre le Saint-Sépulcre a la forme d'un catafalque orné d'arceaux demi-gothiques engagés dans les côtés pleins de ce catafalque : il s'élève élégamment sous le dôme qui l'éclairé, mais il est gâté par une chapelle massive que les Arméniens ont obtenu la permission de bâtir à l'une de ses extrémités. L'intérieur du catafalque offre un tombeau de marbre blanc fort simple, appuyéd'un côté au mur du monument, et servant d'autel aux religieux catholiques : c'est le tombeau de Jésus-Christ. »
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M. de Chateaubriand est le dernier voyageur qui ait décrit la basilique de Constantin ; dans la Jérusalem de nos jours, nous la retrouverons dévastée parles flammes, et n'offrant plus dans sa reconstruction qu'une image imparfaite de sa primitive splendeur.
^SÎAÎPSÏÏ'ïï&a ^22o
^fMalcrn an tir-nntvinnc Sicclr.
^est au midi de la Palestine, que s'élèvent les murs de la vilk sainte (1), à douze lieues de la Méditerranée, à huit cents lieues de Paris. Les Arabes rappellent El-Kouds ^^'(M. de Chateaubriand écrit ^^^^vf El-cods) ou Beist-el-mukad- ^^^f^ des. Elle dépend du pachalic de Damas. Jérusalem est le siège des couvents catholiques de Syrie, d'un patriarche arménien ^ d'un mollah de première classe. Presque totiLes les sectes chrétiennes y ont des représenlsnlë. Elle renferme quinze églises de
(r)Lii Pn1e$trae i;'ii{}|reLdt autrefois terre de Chanaan, puis Terre Pri>inisuiapK's]â (!a|j|fvlti! deBabylonela trUMide Juda lui donna Kon nom. EtLc doit celui de Palestine aux Palestins ou Philistins, original ruiHe l'£g^'[iie, i]uj babitalent les bords de la Méditerranée depuis UdJEA, jtu sud, Ju£4{u à lydda, au nord. ( GÈHAMB.,t. i, p. 208. )
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différenles communions, et plusieurs mosquées, une seule synagogue, des hôpitaux, des bains, de grands bazars. Elle a une lieue et demie de circonférence. Les maisons sont en pierre, à toits en terrasse, à deux ou trois étages; elles ne reçoivent de jour que par des portes étroites et de rares fenêtres grillées en bois. La ville est triste et semble déserte, excepté pendant le carême, qui y attire dix. mille pèlerins environ.
La population de Jérusalem est évaluée par Âli-bey à quarante mille âmes : vingt mille chrétiens, neuf mille musulmans, onze mille juifs. D'autres comptent cinq mille chrétiens, autant de Turcs et d'Arabes, et dix mille juifs, en tout vingt mille habitants (1). Leur industrie consiste dans la préparation du baume , la fabrique d'étoffes de soie et coton, et la confection de reliquaires, qu'ils vendent aux pèlerins.
Les murailles, bâties par Soleyman, ont cent vingt pieds de haut, et sont flanquées de tours carrées; la partie qui avoisine la grande mosquée a été renversée par le tremblement de terre de >I834; hors des murs, sur la côte occidentale, est une forteresse gothique. La ville a sept portes, disposées comme les porches de nos églises , de manière qu'on ne puisse entrer que par les côtés.
A l'est, la j)orte Dorée {Bab-el-Darahie) murée par les Turcs , auxquels une prédiction annonce que les chrétiens entreront par cette porte pour prendre leur ville.
La porte Saint-Étienne ou de la Sainte-Vierge (Bab-el- Sidi-Mariam) y ancienne porte des troupeaux, qui conduit
(f ) Selon le père Géramb ( t. ii. p. 66 ), il y a 15.003 Turcs, 4.000 Juifs , 2,000 Grecs. 4.000 Catholiques, 900 Arménicni. 60 CoplUes, en tout 20,561 habitants. Selon M. parhié du Bocage, il y a 25 mille habitants aral>es. arméniens et Juifs, et à peine 200 familles catholiques. ( Z>tcr. g(fog. Sainie Bible , f. 13. )
également hors des murs, au tombeau de Marie, et aux ruines de la chapelle b&tie sur le lieu du martyre de saint Etienne, éloignée de cent vingt pas. L'empreinte taillée dans le roc qui signalait Tendroit où le saint expira, dégradée par Tindiscrète piété des fidèles qui en rompaient des éclats^ a été couverte de terre et ne se voit plus.
Au nord, la porte d'Éphraim {Bab-el^Zakara)j la porte de r Aurore ou du Cerceau.
Au nord-ouest, la porte de Damas ou de la Colonne {Babel-Uamùnd ou Bab-elrCkam)y par laquelle les pèlerins en* traient autrefois.
Entre Test et le nord, la porte Sterquilinaire(Aa&-f/-Jlfaiigrarbé), porte des Maugrabins.
Au midi , la porte de Sion ( Bak-el-Naln'Dakùud) ^ porte du prophète David.
La porte de Jaffa ou des Pèlerins, à V ouest {Bab^t-Kzalil), la porte du Bien-Aimé.
La ville a trois grandes rues el sept petites. La rue do Harat-el-Allam va de la porte Saint-Étienne au Calvaire, et suit la voie Douloureuse.
Les pèlerins d'Europe entrent à Jérusalem par la porto de Jaffa, près de laquelle est le castel Pisano, demeure de TAga. Us sont reçus par les successeurs des religieux établis par Robert dans le monastère de SainirSauveur. Pour aller à ce couvent ils passent par une porte ouverte à gauche de l'ancienne porte Judiciaire. La demeure des religieux res« semble à une forteresse, comme tous les couvents de la Terre- Sainte. Entourés d'ennemis, les moines ont dû nécessairement emprunter les secours de la construction militaire, et l'identité de position a amené celle d^architecture.
Le couvent a environ cent lits. Il possède une bibliothèque, une pharmacie, el une école pour le^ enfants catho-
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Hques. De la terrasse de l'église ou découvre toute la ville. Les moines Franciscains qui| habitent ce lieu sont au nombre de trente^ et sont, tous les trois ans, remplacés en partie par des frères venus d'Europe. Le père gardien du couvent est le chef spirituel de tous ceux de la Terre-Sainte, et lorsqu'il officie il porte la mitre, la crosse, et Tanneau des évéques. Les couvents desservis en Asie et en Afrique par les Franciscains sont ceux de Jérusalem, Rama, Saint- Jeau-d'Acre , Jaffa , Larnaca , Nicosie , Bethléem , Saint- Jean-du-Désert, Nazareth, Sidon, Tripoli de Syrie, Alexandrie, le Caire, le mont Liban, Damas et Alep. [De Gérahb., Peler, à Jérus., t. A , ch. 5. >I856.]
Les pères Franciscains ont réservé pour le culte saint tout le luxe de leur demeure; le père gardien habite deux petites chambres mal meublées , et les autres religieux , d'étroites cellules, tandis que Téglise deSaint-Sauveur, tendue de riches draperies , resplendit d'ornements et de bas-reliefs d'or et d'argent massifs : c'est avec raison que ces moines prennent pour devise : « Tout pour Dieu, rien pour nous. » [ Ibid. ]
Du couvent , les pèlerins se rendent ordinairement au Saint-Sépulcre qui est voisin. Nous reprendrons dans la description Tordre du récit évangélique , afin qu'on puisse mettre en parallèle Jérusalem avec elle-même à dix-neuf siècles d'intervalle.
La grande mosquée est à Test, sur remplacement du temple. Elle a pour limites des galeries couvertes et une place ombragée de treilles. Elle a cinq cents pas du nord au sud, et quatre cents de Test à l'ouest. L'entrée en est interdite aux chrétiens (i). A l'extrémité est une autre mosquée de couleur rougeatre, beaucoup moins grande.
(Olln Espagnol nommé don Oomingo^Badlo y Leblich. qui voyageait sous le nom d'Aly-Ben-cl-Al)assi, M. Bourckard, de Bâle, sous le nom d'Ibraliim-Scheik, et M . Bel-
r.SO JÉRUSALEM.
La |>orle du parxis de la {grande mosquée remplace la belle porte du temple. Le parvis est borné au noi*d-ouesi par les débris de la tour Antonia ; au nord, par les ruines du prétoire de Pilale et du palais d^Hérode, et par la piscine probatique, dont le mur méridional lui sert de clôture.
Les murs de la piscine probalique sont ainsi composés : <( Un lit de gi*osses pierres jointes ensemble par des crampons de fer , une maçonnerie mêlée, appliquée sur ces grosses pierres, une couche de cailloutage alliée sur cette maçonnerie, un enduit répandu sur ce cailloutage; les quatre lits sont perpendiculaires au sol, et non pas horizontaux. L'enduit était du côté de Teau, et les grosses pierres s'appuyaient et s'appuient encore contre la terre. » [ Itinéraire de I^ariê à Jérusalem. ]
Trois des arcades de la piscine ont été l)oucliées au dixseptième siècle. Le bassin a cent cinquante pieds de long sur cinquante de large. H est desséché et encombré de ronces, de grenadiers, de nopals, de tamarins et d'arbrisseaux sauvages. Au nord de la piscine probatique, une mosquée tient la place de la maison de sainte Anne et du monastère de ce nom.
Les bains de Siloë servent h laver le linge et à arroser de petits jardins. Les chrétiens s'y lavent les yeux, en mémoire du miracle raconté par saint Jean. [Ch. ix, v. 7.]
Le saint Cénacle esi une mosquée dont l'entrée est interdite aux chrétiens; a côté sont quelques vieux pans de murailles, restes de la maison où la Sainte Vierge demeura jusqu'à sa mort, et de Toratoire de saint Jean.
Le jardin des Oliviers est en face du mur de la ville, entre la porte Dorée et la porte Saint-Étienne. Pour s'y rendre,
zoiii, sont ici> seuls qui y aient notoirement pém^tré. Ils n'y ont rien trouva de remarquable. Les voAtcs sont soutenues par quantité de colonnes, la plupart en granit, dont les chapiteaux sont d'un travail grossier. ( Gkramb., 1. 1. p. 580. )
.'h:.:<>/>r r,7r M,in^t/A' ./<//•/'. •.«■ //// ./.'...'y// fn'.y.t-nr /< ■• ht/z.r f'ijr V /'/if.r'v.'ihW . ('/•tii'i' t'-f// /'.'/.••/■.// Ut M i//h7t>! . ftfU'. rar
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on passe le torrent de Cédron sur un pont de pierre d'une seule arclie, situé au pied de la nnontagne, h peu de distance du jardin. Les pères de la Terre-Sainte ont acquis ce saint lieu, et Tout entouré d'une muraille en pierres sèches. Ils ont garanti par une semblable clôture Tendroit où Jésus fut arrêté : c'est une petite ruelle, au midi, de six ou sept pas de long sur deux de large, on l'appelle : de Osculo (du baiser). [Géramb., 1. 1, p. 105, 4856.}
On voit encore au jardin des Olives huit gros oliviers , espacés de quarante pas les uns des autres, u La tradition fait remonter leurs années jusqu'à la date mémorable de Fagonie de l'Hommc-Dieu , qui les choisit pour cadier ses divines angoisses. Leur aspect confirmerait, au besoin, la tradition qui les vénère; leurs immenses racines, comme les accroissements séculaires, ont soulevé la terre et les pierres qui les recouvraient, et, s'élevant de plusieurs pieds au-dessus du niveau du sol, présentent au pèlerin des sièges naturels où il peut s'agenouiller ou s'asseoir pour recueillir les saintes pensées qui descendent de leurs cimes silencieuses. Un tronc noueux, cannelé, creusé par la vieillesse comme par des rides profondes, s'élève en large colonne sur ces groupes de racines, et, comme accablé et penché par le poids des jours, s'incline à droite ou à gauche et laisse pendre ses vastes rameaux entrelacés, que la hache a cent fois retranchés pour les rajeunir. Ces rameaux vieux et lourds, qui s'inclinent sur le tronc, en portent d'autres plus jeunes qui s'élèvent un peu vers le ciel, et d'où s^échappent quelques tiges d'une ou deux années, couronnées de quelques touffes de feuilles, et noircies de quelques petites olives bleues, qui tombent comme des reliques célestes sur les pieds du voyageur chrélien. » [Lamartine. Voyage en Orient y tome II.]
La vue de Jérusalem, du haut de la montagne des Oliviers, est de nature à faire sur le cœur des chrétiens Timpression la plus profonde, m Jérusalem, à son entrée, s'étend et jaillit, pour ainsi dire, devant nous sans que Tœil puisse en perdre un toit ou une pierre, et comme le plan d'une ville en relief que Tartiste étalerait sur une table. Cette ville, non pas comme on nous Ta représentée, amas informe et confus de ruines et de cendres, sur lesquels sont jetées quelques chaumières d'Arabes, ou plantées quelques tentes de Bédouins; non pas comme Athènes, chaos de poussière et de murs écroulés, où le voyageur cherche en vain Tombre des édiBces, la trace des rues, la vision d'une ville; mais ville brillante de lumière et de couleurs, présentant noblement aux regards ses murs intacts et crénelés, sa mosquée bleue avec ses colonnades blanches, ses milliers de dômes resplendissants sur lesquels la lumière du soleil tombe et rejaillit eu vapeur éblouissante; les façades de ses maisons teintes, par le temps et par les étés, de la couleur jaune et dorée des édifices de Pcestum ou de Rome ; ses^ vieilles tours, gardiennes de ses murailles, auxquelles il ne manque ni une pierre, ni une meurtrière, ni un créneau ; et enfin au milieu de cet océan de maisons et de cette nuée de petits dômes qui les recouvrent, un dôme séculaire, plus large que les autres, dominé par un autre dôme blanc : c'est le
saint Sépulcre et le Calvaire » [Lamartine. Voyage en
Orient j tome IL]
11 ne reste plus de traces de Téglise bâtie sur la grotte de l'agonie. Le terrain ayant été exhaussé par des décombres, cette grotte se trouve au-dessous du niveau du sol , et Ton y descend par huit ou dix marches. Au fond de la grotte est un autel sur lequel les religieux célèbrent la messe : audessus, des peintures sur cuivre à demi effacées rcprosen-
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lent l'agonie (4). Ce lieu était souillé par le fumier des moutons et des chèvres que les pfttres y abritaient pendant Tété. Mais les religieux Font fermé d'une porte dont ils ont In clef, et ont étendu une grille sur Fou vertu re de la voûte.
I)es ruines de chapelles indiquent les places où les apôtres composèrent le symbole, où Jésus-Christ enseigna le PateTy où il prédit le jugement. Une mosquée octogone a remplacé Téglise de T Ascension. La garde en a été confiée à deux santons qui habitent un petit bâtiment contigu. Dans la mosquée on voit encore sur le rocher l'empreinte d'un pied gauche qu'on dit être celui du Sauveur. Les catholiques, les grecs et les arméniens, le jour de l'Ascension , disent la messe dans cette mosquée, après l'avoir purifiée.
La maison d'Anne est une église arménienne, ainsi que la maison de Caiphe, dont la porte est ombragée par trois palmiers très-anciens. Dans la cour de la première église, en face de l'olivier auquel Jésus-Christ fut lié, une lampe brûle sans cessée la place où l'on dit qu'au sortir du tribunal un des bourreaux du Seigneur lui donna un soufflet. La maison de Caiphe est transformée en église grecque. Au milieu de la cour, un oranger entouré d'une caisse de pierre, marque la place où les gardes allumèrent du feu, et où saint Pierre renia son maître. La pierre qui fermait le Saint-Sépulcre forme le devant de l'autel de cette église. Elle y a été transportée autrefois, pour empêcher les dégradations.
(l)Ce tableau montre Jésot-Christ soutena par l'ange qui Tient le fortifier. OnylK cette inscription : Hie factus est tudor ejus, sieut guUœ sançuinU decurrentU in terram. • Ici sa snenr devint oomme des gouttes de sang coulant sur la terre. Lvc. XXII, 44. (GÉRAMB., t. I, p. 101.)
i.LiPK^^Swe^, ^:iZ
&\i\U ^r '^rruSalmi au Mr«nniDiànf lirclc
L existe sur remplacement de la maison de Piiate, un édifice qui est adosséau mur du parvis de la grande mosquée. Son entrée est ouverte sur la grande rue qui part du monastère des latins et traverse la ville. Le sol ayant f été exhaussé , on n'y monte plus que par onze marches de pierre de taille. Il sert ^"f^d'éettrie aux chevaux du gouverneur de la ville. Le lieu où Jésus-Christ -^A fui flagellé est une bergerie. Tout ce )} qui reste de la chapelle que les chré- ' tiens y avaient élevée consiste dans quelques fragments de colonnes et de corniches de marhre blanc.
L îiro de VEcce //omo traverse la rue qui
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va du Saint-Sépulcre à la porte Saini-Étienne. Il est soutenu par deux pilastres massifs engagés en partie dans les maisons voisines. Il supporte une galerie large dé huit à dix pieds, fermée à Fouest par un mur plein, où s^ouvrent quelques petites fenêtres rondes. Du côté opposé sont deux jambages en pierre d'environ dix-huit pieds de haut, seuls restes de la grande fenêtre qui occupe la largeur do la rue. Dans le mur plein est un morceau de marbre blanc sur lequel apparaît une inscription latine. M. Doubdan, qui n^ put distinguer que la syllabe to deux fois répétée , suppose qu'elle portait : Toile y toile, crucifige eum; paroles par lesquelles les Juifs prononcèrent à la fois et la condamnation du Juste et^leur propre condamnation.
« A cent vingt pas de VEcce Homo sont les ruines d'une église consacrée à Notre-Dame-du-Spasme. Ce fut là, selon saint Anselme, que Marie rencontra son fils portantia croix. Sur le chemin du Calvaire , on retrouve toutes les autres stations de la Voie douloureuse que nous avons décrites plus haut.
» L'emplacement du palais d'Hérode n'est pas loin de là, au nord. Il est élevé sur une petite butte, et est bâti solidement en pierres de taille..; Au reste, l'édifice actuel ne rappelle l'ancien ni par ses dispositions, ni par la beauté de son architecture.
» Le cintre seul de la porte judiciaire est encore à jour. Des deux côtés de cette porte il y a quelques restes des anciennes murailles de la ville. On ne suit pas l'ancien chemin du Calvaire, qui était à gauche, au midi , et tournait ensuite au couchant; mais on prend à gauche de la porte la grande rue qui mène au couvent de Saint-Sauveur et à l'église du Saint-Sépulcre.
» La basilique de Constantin fut incendiée le>l2octo-^ n. AS
TiSC JÉRUSALEM.
br^>l 807. Les Arméniens, ne pouvant obtenir de permission de réparer leurchapelle àdemi-ruinée, résolurent d'y mettre le feu , espérant qu'on leur accorderait alors plus facilement le priviléfje de relever leur sanctuaire. Ils croyaient pouvoir maîtriser la flamme au point de Tempécher de sortir de la chapelle; mais Tincendie {^agna bientôt toutes les galeries, et s'élança jusqu^au dôme du Temple; les colonnes corinthiennes qui soutenaient la nef furent renversées ; le dôme de l'église, en bois do cèdre, ne pouvait lutter longtemps contre le feu ; il tomba avec la partie supérieure de la nef, et dans sa chute il brisa le saint Tombeau. La flamme s'étendit jusque sur le Calvaire, et tous ses autels furent brûlés. Les tombeaux de Godefroy et de Baudouin disparurent à la suite de cette catastrophe. » Des témoins oculaires assurent que les Grecs, jaloux de ces monuments des Latins, profitèrent de l'incendie pour les renverser. [ Correspondance d'Orient, tome V. ]
« La flamme épargna la partie qui s'étend derrière le chœur, la chapelle de la Vierge, l'autel de la division des stations, l'autel de V Improperium ^ les deux sanctuaires de sainte Hélène et de l'Invention de la Croix ; toute cette partie du temple est aujourd'hui ce qu'elle était du temps de Godefroy. La façade de l'église échappa aussi à l'incendie. >) [ Ibid. V. ]
Lés Grecs réparèrent l'église, en suivant exactement Tancien plan, ce Un architecte grec de Conslantinople, nommé Comérano Calfa, présida à la réédification du monument. Quoique la nouvelle église du Saint-Sépulcre ne diffère en rien de l'ancienne, on peut dire qu'elle n'en est qu'une grossière imitation : la grande nef, entièrement réparée, est d'une fort mauvaise architecture ; rien de beau, rien d'élégant, rien de pur; à la place de ces colonnes corinthiennes
Vue extérieure .
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tant admirées, nous trouvons de lourds piliers earrés ; cet ancien dôme aérien, qui semblait planer au sommet du temple comme une couronne suspendue , a été remplacé par une coupole assez ordinaire, telle qu^on eu voit sur les principales mosquées des villes d'Orient ; le saint Tombeau, placé comme un catafalque, ou une maisonnette de marbre au milieu de Fenceinte de la nef, surcharge de figures d'un genre qui n'a pas de nom, montre tout ce qu'il y a de mesquin et de futile dans le goût des Grecs d'aujourd'hui... »
La reconstruction fut achevée au mois d'août "1808. Les Grecs se payèrent de leurs dépenses en s'emparant du Tombeau, du Calvaire et de la pierre de TOnction. Les religieux latins, réduits aux chapelles de la Vierge et de la Madeleine, s'adressèrent à l'ambassadeur de France, et reconquirent, au bout de neuf mots, le droit de dire la messe sur le Saint- Sépulcre et le Calvaire ; les cabales et l'argent des Grecs leur firent perdre, en 1818, le fruit de leurs démarches. En 1829, un nouveau fîrman du grand-seigneur conféra aux Arméniens la faculté de dire la messe sur le divin Tombeau. [ Correspondance d Orient, tom. V, L. 8, 19.]
L'entréede l'église est au midi. Quatre Turcs, gardiensdu saint lieu, exigent23 piastres pour la première entrée, et un para pour les autres. A côté de la façade est une tour carrée, rasée à la hauteur de l'église, et privée de cloches. Le parvis est une petite place de vingt-cinq pieds de long sur vingt de large, bornée par l'église au nord, par les prisons au midi, par Téglise et le couvent des Grecs à l'ouest, et celui des Abyssins à l'est. De ce côté, une petite chapelle contiguë à la grande église, et à laquelle conduit un escalier de douze marches, indique la place où saint Jean, la Vierge et les saintes femmes se tenaient , pendant qu'on clouait le Sauveur à la croix.
La coupole nouvelle est couverte en pierres enduites de stuc , et soutenue par trente-six pilastres massifs séparés chacun par une arcade^ que se partagent les diverses communions.
La chapelle du Saint-Sépulcre est carrée, construite en marbre, éclairée par de riches lampes, et couverte d^une tenture de velours. Au-dessus du Saint-Sépulcre est un tableau représentant Jésus-Christ vainqueur de la Mort.
Un escalier de vingt-deux marches conduit à la chapelle du Calvaire, où trente-deux lampes, au nord, brûlent sans cesse devant Teudroit où Jésus-Christ fut attaché à la croix; et cinquante, au midi, devant la place où la croix fut plantée. Quelques autres églises sont disséminées dans la ville. En entrant par la porte Sterquilinaire, et suivant la rue qui aboutit à la grande rue du Bazar Sovkrel-Kebiz , on rencontre une petite église appartenant aux Syriens. Elle est située au fond d'une cour , à laquelle onmonte par un petit escalier de bois. Elle occupe la place de la maison de Marie , mère de saint Marc.
Près du Calvaire, est la maison de Zébédée. C'est une grande église dédiée à saint Jean, et possédée par les Grecs. A Tes) de la ville , sont les débris d'une église élevée sur remplacement de la maison de Simon le pharisien.
A trois cents pas de la porte de S ion , la maison de saint Thomas , qu'une tradition, dont on ignore la base, rend si formidable aux Juifs et aux Maliométans qu'ils croiraient, en y entrant , courir risque de la vie.
Près de la maison de Calphe, Téglise arménienne de saint Jacques le vieux.
L'hôpital bâti par sainte Hélène appartient aux Turcs. On y voit huit énormes chaudières en cuivre qui datent du temps de la fondatrice, et dont Tune porte son nom.
CHAPITRE VIII
En dehors de Tenceintc , outre le mont des Oliviers dont nous avons parlé , les pèlerins vont visiter le mont Sion au midi , et la vallée de Josaphat à Test.
Le mont Sion a est un monticule d^un aspect jaunâtre et stérile, ouvert en forme de croissant du côté de Jérusalem , à peu près de la hauteur de Montmartre , mais plus arrondi au sommet. Ce sommet sacré est marqué par trois monuments ou plutôt par trois ruines : la maison de Caiphe j le saint Cénacle, et le tombeau ou le palais de David. Du haut de la montagne vous voyez au midi la vallée de Ben- Hinnon ; par-delà celte vallée , le Champ-du-Sang acheté des trente deniers de Judas, le mont du Mauvais-Conseil , les tombeaux des Juges , et tout le désert vers Hébron et Bethléem. Au nord , le mur de Jérusalem, qui passe sur la cime de Sion , vous empêche de voir la ville. Celle-ci va toujours en s'inclinant vers la vallée de Josaphat. » [lUn. de Paris à Jérus. ]
L^aspect de cette vallée est sombre et isolé. La vallée de Josaphat semble avoir toujours servi de cimetière à Jérusalem ; on y rencontre les monuments des siècles les plus reculés et des temps modernes : les Juifs viennent y mourir des quatre parties du monde; un étranger leur vend au poids de For un peu de terre pour couvrir leur corps dans le champ de leurs aïeux. ( Itin. de Paris. )
Haceldama ou le Champ-du-Sang, que sainte Hélène avait fait clore de murailles , a servi anciennement de sépulture aux Juifs , aux pèlerins que recevaient les frères de Saint-Jean, et aux Arméniens qui le possèdent encore. « Une chapelle en ruines marque la place où sont mêlées les cendres de ces chrétiens de tous les âges , qui finirent leur double pèlerinage près du Calvaire qu^ils étaient venus visiter. » [Cor. d' Orient j t. v.] On ramasse en ce lieu des tessons de
poU très-anciens, qui indiquent la profession de son premier propriétaire. »
Au fond de ia vallée est Téglise et le tombeau de la Vierge. On y descend par un grand escalier de marbre , d'au moins cinquante marches , large de quinze pieds. Les Grecs etles Arméniens se la partagent (1). On y voit les tombeaux de saint Joseph , de saint Joachim et de sainte Anne. [Itin. de Paris à Jérus. ] [ Lin. , Voy. en Or. ] [Mich. , Corr. d'Or. ] [ FoRBiN, Voy. en Or.] [La Terre-Sainie , i 820. ] [ Doubd. , Voy. à la Terre-Sainte. ]
On désigne sous le nom de Stations les principaux endroits où les fidèles s'arrêtent pour prier. On en compte six : sur la voie de Captivité ^® au Jardin des Oliviers; 2^ à la maison d'Anne; 3^ à celle de Caipbe; U^ au Prétoire ; 5^ au palais d'Hérode; 6° au Prétoire. 11 y en a douze sur le chemin de la Croix H° à TArc de Pilate; 2° à vingt pas de là, où Jésus-Christ prit sa croix; 3^ où il plia pour la première fois sous le faix; U^ où il rencontra sa mère ; 5® où il trouva Simon de Cyrène ; 6*^ à la maison de Véronique; 7^ à quatre-vingts pas de la porte Judiciaire, où il tomba sous le poids de la croix ; 8^ à trente toises de là, où il parla aux femmes de Jérusalem : on y voit une grosse colonne placée au devant d'une porte murée ; 9^ cette station est également marquée par une colonne , c'est le chemin du Calvaire. Les autres stations sont dans Féglise du Saint- Sépulcre. La descente de Croix et le Saint-Sépulcre font l'objet de deux.stations supplémentaires.
Quoique le nombre de pèlerins ait diminué avec la foi , de pieux voyageurs visitent encore ces lieux; et, d'après
(I) M. de Chateaubriand avance, par erreur, que les catholiques possèdent le tombeau de Marie.
CHAPITRE VIII
M. deChateaubriaad, les Musulmans n'ont point perdu Hiabitude de les rançonner. C'est toujours de leur part la même exigence et la même avidité, et ni les siècles, ni les révolutions, n'ont pu changer un peuple stationnaire dans son égoisme. Ce voyageur peint énergiquement la misère et les souffrances des religieux latins. 11 les montre « occupés pendant plusieurs siècles à se défendre, jour par jour , de tous les genres d^insultes et de tyrannie. Il faut qu'ils obtiennent la permission de se nourrir, d'ensevelir leurs morts; tantôt on les force de monter à cheval , sans nécessité , aOn de leur faire payer des droits ; tantôt un Turc se déclare leur drogman malgré eux , et exige un salaire de la communauté ; on épuise contre ces infortunés moines les inventions les plus barbares du despotisme oriental. En vain ils obtiennent à prix d'argent des ordres qui semblent les mettre à couvert de tant d'avanies ,* ces ordres ne sont point exécutés : chaque année voit une oppression nouvelle, et exige un nouveau firman. Le commandant prévaricateur, le prince protecteur en apparence, sont deux tyrans qui s'entendent, l'un pour commettre une injustice avant que la loi soit faite , l'autre pour vendre à prix d'or une loi qui n'est donnée que quand le crime est commis. »
Ces saints personnages opposent à ces persécutions une patience évangélique. « Rien ne peut les faire abandonner le tombeau de Jésus-Christ. Ni spoliations , ni mauvais traitements , ni menaces de mort. Leurs cantiques retentissent nuit et jour autour du Saint-Sépulcre. Dépouillés le matin par un gouverneur turc , le soir les retrouve au pied du Calvaire , priant au lieu où Jésus-Christ souffrit pour le salut des hommes. Leur front est serein, leur bouche est riante. Ils reçoivent l'étranger avec joie. Sans forces et sans soldats, ils protègent des villages entiers contre les iniquités. Pressés
par le bâton et par le sabre, les femmes , les enfants, les troupeaux se réfugient dans les cloîtres de ces solitaires. Qui empêche le méchant armé de poursuivre sa proie, et de renverser d'aussi faibles remparts? La charité des moines ; ils se privent des dernières ressources de la vie pour racheter leurs suppliants. Turcs, Arabes, Grecs, chrétiens schismatiques , tous se jettent sous la protection de quelques pauvres religieux, qui ne peuvent se défendre eux-mêmes. » [ Ilin. de Paris à Jér. ]
Le témoignage de M. Poujoulat est conforme à celui de M. de Chateaubriand. « L^église du Saint-Sépulcre estcomme une ferme que les autorités de Jérusalem exploitent à leur profit avec tous les raffinements d^une cupidité barbare. Le temple de la Résurrection n'a pas un autel , pas une relique, pas une pierre, qui ne rapporte de For au sérail , et tous les autres sanctuaires de Jésus-Christ sont autant de riches domaines où le gouvernement recueille à pleines mains , sans avoir rien semé. « Là où git le corps , les aigles s'assemblent »9 dit rÉcriture; le muetsin, le cadi , le sous-cadi , et tous les officiers du sérail , font Toffice des aigles et des vautours sur ces nations chrétiennes que TEurope leur abandonne comme un cadavre. » \Corresp. d^ Orient y t. 5, p.]
Le père Géramb vit les trois gardiens de Téglise , armés de longs fouets , frapper , jusqu'à les couvrir de sang , ceux qui tentaient de pénétrer dans Tintérieur sans payer le tributr [r. II, p. >I01 .] « Si les Turcs, dit-il, tolèrent les religieux au milieu d'eux, s'ils leur permettent de célébrer les saints mys* tères selon le rite catholique , c'est bien moins parce que les catholiques ont chèrement payé ce droit, que parce que cette tolérance tourne constamment au profit de leur sordide avarice , de cette avidité , de cette soif d'argent que rien ne peut éteindre. » [T. ii, p. iiS.]
CHAPITRE VIII
Hutons-nous de détourner les yeux de ce triste spectacle , et parcourons la Terre-Sainte, cherchant çà et là des vestiges du passage de Jésus-Christ.
a ville de Bethléem dépendait delà tribu de Juda. Son nom ^(Maison du Pain) , qu'elle reçut d'Âbrcliam , indique la fécondité de son territoire. On rappela aussi Ephràta, (la féconde), et cité de David, parce que ce saint roi y avait gardé les troupeaux (I). Elle est bâtie sur une colline qui domine une loiUjue vallée.
J.CS premiers chrétiens y élevè- I eiïl une pelile chapelle sur la grotte
**^^|ii^ V ^ \^ iTuiitiN i' iM\ l^ieii » pris
{|)C>*1 par allusion à la signification de ces deux mots
sintdans la cilé qui les porUir, sainte Paule s'écria
«Je te salue, BcUiléein. toi maie %naison de
in descendu du ciel; je te salue, Éphrata. féconde
naissance ! » [Ginivii, toin. \^ pag. 166.1
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où le Sauveur était né. Adrien y substitua un temple ù Adonis. Sainte Hélène construisit à la place une n)a{;ni- (ique église, en forme de croix, avec une façade tournée h Torienl; les murs en étaient ornés de mosaïques précieuses et d^inscriptions grecques et latines. [Eusèbe. ] Elle la dédia à sainte Marie.
En 385 , saint Jérôme se retira à Bethléem , où il s'occupa de la traduction des livres saints. A la partie orientale de la ville , & main droite , on trouve une salie voûtée soutenue par six colonnes de marbre , où Ton prétend qu'il avait établi une école. Cette salle sert maintenant d'étable. Saint Eusèbe de Crémone , disciple de saint Jérôme , fut abbé d'un des monastères de Bethléem. Après le sac de Rome par Alaric; sainte Paule et sainte Eusloéliie sa fille, dames romaines de la famille des Gracques, se rétirèrent près de saint Jérôme. Sainte Paulebàlit à Bethléem quatre monastères de femmes, dont les débris même ont presque disparu. I Saint Jérôme. > Ep. 27 ad Eust.)
Prise par les Musulmans en même temps que Jérusalem , la ville de Bethléem leur fut enlevée, en 4 099, par Tancrède et Baudouin du Bourg. Enrichie par la piété des rois chrétiens, elle fut dévastée, en 4265, par les Turcs, qui dépouillèrent relise de tous les marbres précieux qu'elle contenait.
En 4628^ Philippe IV envoya trente mîUe ducats pour réparer le couvent de Bethléem; mais cette somme fut insuffisante pour rendre à l'église son premier éclata
Bethléem s'appelle à présent Beyt^el-Lahm ; c'est un petit village qui renferme environ trois mille habitants. La plupart sont catholiques, et le nombre des chrétiens orthodoxes augmenterait chaque jour, si des menaces de prison et d'amendes n'empêchaient la conversion des sehismatiqties.
Pour aller à Bethléem , on sort de Jérusalem par la porte du Bien-Aimé.
A gauche du chemin de Bethléem , au bout du champ du Foulon, est te mont du Mauvais-Conseil. On y voit les ruines d^uue vieille tour carrée, qui appartenait à Caiphe, et dans laquelle s^assemblaient les scribes et les pharisiens.
Environ un mille plus loin sont les débris d'un monument élevé par les chrétiens à la place de la maison de saint Siméon. Il est sur un |)etit tertre & main droite, à peu de distance delà route. A moitié chemin de Bethléem, était autre^ fois un vieux térébinthe, sous lequel la tradition disait que la Vierge s'était reposée en portant Jésus-Christ au temple. Il fut brûlé au dix septième siècle par TArabe propriétaire du terrain , dont les pèlerins endommageaient la moisson en allant cueillir des branches de Tarbre vénéré. Quelques pierres entassées en indiquèrent longtemps la place ; elles sont maintenant dispersées.
A un mille de là est la citerne près de laquelle les rois Mages se reposèrent. C^est un puits profond , autour duquel on a placé trois bassins de pierre pour servir d'abreu-> voir.
On entre à Bethléem par la porte orientale ; on pénètre dans réglise, en suivant un portique couvert, d'environ vingt pieds de long sur huit de large ; la nef u^est point voûtée; quarante-huit colonnes, chacune de quinze pieds de haut, placées sur quatre lignes, soutiennent la frise et la charpente de bois de cèdre. [Dou^d.,] En >i652, Doubdan vit cette charpente solidement couverte en plomb, et les religieux avaient soin de Tentretenir à mesure que les lames de métal tombaient , ou étaient enlevées par les Arabes pour en faire des balles. Lorsque M. de Chateaubriand visita lietbléem , la toiture de la nef était dans un tel état de dé-^
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gradation, qu'il crut qu'elle n'avait jamais élé achevée.
Les murs portent quelques fragments de mosaïque; ailleurs , des tableaux sur bois en cachent la nudité. Çà et là se voient des crampons de fer qui soutenaient les tables de jaspe et de porphyre enlevées par les Infidèles. La nef est séparée du reste de Téglise par un mur. Un autel , dédié aux Mages, occupe le fond du chœur; une étoile de mar* bre , tracée sur le pavé , ûgure celle qui guida les trois rois.
L'église souterraine est au-dessous du chœur de la grande église. On y descend par deux escaliers tournants, de chacun quinze degrés , placés h droite et à gauche du chœur. La grotte où Jésus-Christ naquit a trente-sept pieds de long, onze pieds trois pouces de large, et neuf pieds de haut. Elle est pavée de marbres précieux ; le roc est également revêtu de tables de marbre. A la place où la Vierge enfanta, est un marbre blanc incrusté de jaspe, et environné d'un cercle de rayons en argent ; à Tentour on lit ces seuls mots :
« UlC DE VlRGUN'E MaRIA
0 Jésus Ghristus natus est. n
Ici de la Vierge Marie Jësus-Clirist est né.
De nombreux tableaux rappellent les mystères accomplis dans ces lieux sacrés.
Au midi, on descend par deux degrés dans la crèche. C'est une grotte dont la voûte très-basse est soutenue par trois petites colonnes de porphyre. La place où Jésus-Christ reposait est marquée par une auge en marbre blanc d'un seul bloc, élevée d'un pied au-dessus du sol. A côté est un petit autel et un banc de pierre, sur lequel on dit que les Mages déposèrent leurs présents. On appelle cette auge le
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SaiuUPrœsepe ; le berceau primitif qui était en bois a été transporté à Rome.
Â côté de la grotte de la Nativité , une diapelle souterraine, suivant la tradition, senit de sépulture aux Innocents.
De cette chapelle on passe à Touest dan& la grotte de saint Jérôme. On y voit son tombeau , celui de saint Eusèbe, et ceux de sainte Paule et de sa fille. L'oratoire de saint Jérôme renferme le portrait du saint. Il porte une langue barbe; il est couché, enveloppé dans une robe d'ermite, le front dans sa main droite. Ce tableau est de Técole italienne et du seizième siècle. Un autre, de Técole espagnole comme la plupart de ceux qui décorent ces voûtes souterraines, représente les deux descendantes de Scipion, mortes et couchées dans un même cercueil. « Le peintre a donné à la mère et à la Dlle une parfaite ressemblance; la jeunesse, un voile blanc et une couronne de roses sont les seules marques qui distinguent Tune de Taulre. » [GÉaAMB. , t.1 , p.^ 70.]
L'église souterraine de Bethléem est éclairée par trentedeux lampes. Au-dessus de Tautel de la principale grotte, qui consiste en une tablette de marbre apposée sur le roc, brûlent trois lampes, dont la plus belle est un présent de Louis XUI.
Le monastère de Bethléem est à côté de Téglise , h laquelle il est uni par les murailles d'une cour : il ressemble a un château gothique. En 185>i. , pendant le siège de Jérusalem par les Arabes, un violent tremblement de terre Ta détruit presque en entier. Les galeries du cloître sont couvertes en terrasse; h l'entrée du jardin de ce clottre est nne chapelle dédiée à sainte Catherine ; au-dessous se troove h chapelle des lunocents , et une grotte dédiée à saint Joseph , où ce saint se retira, dit-on, pendant l'enfantement de la
Vierge. Elle est située au midi du tombeau des victimes d'Hérode.
« Le monastère est habité par douze religieux franciscains, gordiens de la crèche du Sauveur. Chaque jour, à quelques heures après midi , les religieux , portant un flambeau, vont visiter en procession la grotte de la Nativité; ils chantent des versets et des hymnes analogues à la naissance de Jésus-Christ. En sortant de la grotte de la Nativité , les cénobites font des stations pieuses à Tautel de saint Joseph , à la grotte des saints Innocents , h Toratoire de saint Jérôme et & son tombeau, aux tombeaux de sainte Paule, de sainte Eustochie et de saint Eusèbe de Crémone* De là on remonte dans la chapelle de sainte Catherine, qui est Téglise du couvent.» [Corresp. d'Or.^ ch, 120.]
A deux cents pas de Téglise de Bethléem on trouve la Grotte du lait, où Ton dit que parfois Marie venait allaiter Jésus-Christ. C'est une petite carrière fort basse où Ion descend par six marches ; trois gros piliers supportent la voûte. Les Infidèles même vénèrent ce lieu , et en emportent de la la terre, à laquelleils attribuent des vertus curatives. L'église élevée près de là, dédiée à saint Nicolas, n'existe plus ; à deux cents pas plus loin, une chapelle en ruine marque la place d'une maison qui, dit-on, avait appartenu à saint Joseph.
A cent pas à Test de Bethléem est le village des Bergers ( Dta-el-natour ) ; à Feutrée est une citerne appelée le Puitsde-la-Vierge. Environ un quart de lieue plus loin , au fond d'une vallée , est le Champ-des-Pasteurs. La grotte où ils se reliraient avait élé transformée, par sainte Hélène, en l'église dédiée à la Vierge; plus tard on y éleva un monastère. Ces monuments, de deux âges différents, sont unis en une seule ruine. 4u milieu des décombres on dislingue à peine les débris de deux chapelles , ayant leurs autels tour-
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nés h l'orient ; et dans Tune , quelques vestiges de peintures. Selon saint Jérôme, c'est dans ce lieu que Jacob éleva !a tour j^ilder ou dû Troupeau , aiin de surveiller plus aisément ses bergers. [S. Jér., de locis Heb. EpUt.] [Dodbd. pag* -150 el suiv.] [NicÉPHORE, liv. 8, cli. 50.] [âdrigh. in Jiid.] [hinér. de Par. àJérus.] [Géramb., t. I.]
Au nord de Bethléem , h deux lieues de Jérusalem , est le village de Saint-Jean-du-Désert, et la grotte où il passa ses premières années. Celte grotte se trouve au milieu de montagnes, que Findustrie des Juifs a taillées très-anciennement en amphithéâtre, pour en faciliter la culture. Elle est sur le penchant d'une de ces montagnes. L'entrée au nord, en est basse et étroite. Yis-à-vis est un banc de pierre de six ou sept pieds de long , deux de large et trois de haut , ou reposait le Précurseur , et où les religieux disent quelquefois la messe. La grotte a neuf pieds de long du nord au sud , cinq ou six pieds de large , et huit pieds de haut : elle reçoit, par une ouverture cintrée, les rayons du soleil couchant. A la porte , un large caroubier donne son ombrage aux visiteurs, et une source coule entre les fleurs, et descend , en petites cascades , dans le vallon.
A un quart de lieue, un arbre et quelques pierres indiquent le lieu où fut le tombeau de sainte Elisabeth.
A deux milles de là , vers Jérusalem , existent les ruines d'un monastère élevé à la place de la maison de sainte Elisabeth , et une source abondante qu'on appelle Fontaine-de-la- Vierge. C'est là que la tradition place le lieu de la Visitation de Marie. Un demi-mille plus loin est le village de Saint- Jean. 11 renferme une église ornée de quelques tableaux espagnols. Elle a été construite sur les fondements de la maison deZacharie, et restaurée parles ordres de Louis XIV. Pn\s de l'autel, du côté de l'évangile, est une chapelle obscure où
BETHLEEM. 40^
Ton dit que naquit saint Jean-Baptiste. Cette chapelle est entourée de bas-reliefs représentant la naissance de saint Jean, le baptême et la mort de Jésus-Christ. Au milieu du pavé on lit, sur un marbre circulaire :
« Hic Prœcursor Domini natus est, »
« Ici est né le Précurseur du Seigneur. »
A une lieue et demie du village est le monastère de Sainte-Croix, dontTéglise, enrichie de peintures à fresque et de mosaïques, a été bâtie par sainte Hélène. L'autel est une pierre de marbre qui indique, selon la tradition, la place de Tolivier dont le bois servit à faire la croix de Jésus- Christ. Ce couvent appartient aux Géorgiens. [Géramb. , L2.]
lYs ile rÉvangile, c'est le nom que
les chrétiens orientaux donnent à la
(Kililée, parce que Jésus- Christ y
passa une partie de sa vie. Elle est
bornée au nord par les montagnes
du Liban; au sud , par la Samarie;
Il l'est , par le Jourdain et le lac de Gé-
nésareth ; à l'orient, par la Méditerranée.
Le nom de Galilée signifie Sujet aux révolutions.
y [ Indêx biblims. ] On la divisait en basse et haute Ga-
La Galilée est semée de monuments chrétiens:
^^ Nazareth, où Jésus-Christ se prépara à Taccomplis-
sement de sa mission, et s'apprit à servir son Père
oélesleeu prêtant secours à ses parents ; le mont Thabor où ses disciples virent un glorieux témoignage de la divinité du Christ; Gapharnaûm, Gana, Jéricho, Génésareth : si c^est à Jérusalem qu^il scella de son sang FÉvangile , c'est du haut des montagnes de Galilée qu'il annonçait aux peuples échelonnés sur les coteaux la consolation des pauvres et la liberté des captifs.
Nazareth ( la Fleurie) est située sur une montagne, à Touest du mont Thabor, à vingt-huit lieues de Jérusalem. C'était une bourgade peu considérable de la tribu de Zabulon, dont le Juif Nathanaêl disait à saint Philippe: Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon? (A Nazareth potestne aliquid boni esse ? ) Jésus-Christ y passa ses premières années. Il y donna l'exemple du travail en s'y assujettissant au métier pénible de charpentier. Au temps de saint Cyrille, évéquede Jérusalem , en 537, on montrait encore une noue (espèce de gouttière en bois ) qu'on disait être l'ouvrage des mains du divin artisan.
La maison de la Vierge était bâtie sur le penchant de la montagne, au nord; derrière était la grotte où l'on place la scène de F Annonciation. Elle a seize pieds de long, cinq pieds et demi delarge à l'est, et dix à l'ouest. Sainte Hélène fit bâtir à l'entour une magnifique église. [ Nigéphore, livre 8.]
Au temps des rois chrétiens, Nazareth fut le siège d'un archevêché, troisième métropolitaine du patriarcat de Jérusalem. Cet archevêché avait pour suffragant l'évêquede Tibériade , et devait fournir à l'armée du roi cinquante soldats.
Le jour de l'Annonciation de l'an 4234 , saint Louis visita Nazareth. Du plus loin qu'il Taperçut, il descendit de cheval, et baisa la terre; il communia dévotement dans la grotte de l'Annonciation.
Naxarelk renferme maintenant douze à quinze cents habitantSy presque tous chrétiens. Leurs maisons sont disposées en amphithéâtre sur les flancs de la montagne. Le couvent des Pères latins de Nazareth est une espèce de citadelle, où Ton pénètre par une forte porte fermée d^une grille en fer. Cet édifice, détruit par les infidèles au dix-septième siècle, fut rebâti vers le même temps. Sous le grand autel de l'église un escalier de marbre blanc, de quelques marches, mène à la maison de la Vierge. Elle est divisée en deux parties. Au midi est une salle voûtée, dite Chapelle de TAnge, ayant vingt-quatre pieds de long sur sept de large. A droite de la porte, au sud, et au fond d'une arcade, un autel consacré à sainte Anne ; et plus loin , à la place de la cheminée de la salle , à Test, un autre autel dédié à saint Joseph. De cette chapelle on passe dans la grotte de F Annonciation. Deux grosses colonnes de marbre, dont Tune est à moitié brisée, marquent, au midi, la place de TAnge et celle de Marie. A Test est un autel de marbre. Trente-deux lampes d'argent éclairent ce lieu mystérieux.
Sur une table de marbre on lit :
« Yerbum caro hic factum est. »
« Ici le Verbe s'est fait chair. »
Près du couvent sont les ruines ^ Tarchevéché et des maisons des chanoines, et quelques piliers de la basilique de sainte Hélène. A deux cents pas vers Touest, on voit les débris de la synagogue où Jésus-Christ expliqua les paroles du prophète Isa'îe. Du même côté, à quatre cents pas du couvent , est une fontaine appelée Fontaine des apôtres ; et à côté une grande pierre meulière, qu'on nomme Table du Messie, où Jésus-Christ, dit-on, prenait quelquefois ses repas avec ses disciples.
Voici rinscription qui en avertit:
'^X<mMtM'î ■
« TradiUo continua est et numquam interrupla apud omne$ nationes orientales y kanc petram, dictam Mensa Christi^ illam ipsam esse petram supra quam Dominus noster Jésus Chrislus cum suis discipulis comedit ante et post suam resurrectionem à mortuis. »
« Cest une tradition constante et non interrompue chez toutes les nations d'Orient, que cette pierre, dite Table du Christ, est celle même sur laquelle Notre-Seigneur Jésus- Christ mangea avec ses disciples avant et après sa résurrection dVntre les morts. »
Vers le haut de la montagne, au midi, sont les débris d'une abbaye de femmes, et d'une église consacrée à Notre- Dame-de-la-Craiute, à la place où la tradition rapporte que la Vierge tomba évanouie, au oiojrnent où les Juifs emmenaient Jésus-Christ pour le précipiter du sommet du coteau. [S. Luc, 28.] L'endroit où Jésus-Christ se déroba à leur fureur est indiqué par de vieux décombres.
Au nord de Nazareth est une chapelle élevée sur la maison de saint Joseph. Au levant, une fontaine, encadrée dans un réservoir de pierre carré , avec un escalier en pierre à Tun des coins, porte de temps immémorial le nom de Fontaine-de-la-Vierge.
Le mont Thabor ( Lumière ) est à six ou sept milles au sud-est de Nazareth , au nord de la plaine d'Esdrelon; c'est une montagne calcaire, isolée, de la forme d'un cône trour que. Les flancs en sont ombragés de chênes, de caroubiers et de térébinthes.
Les Évangiles ne nomment point le Thabor comme le lieu de la scène de la transfiguration; mais il a toujours été honoré comme tel ; il est vrai qu'une citadelle en occupait le sommet au temps de Jésus-Christ; mais ce sommet a une demi-lieue, ou, suivant Josèphe, deux mille cinq cents
pas de circuit, et les ruines qu'on y voit aujourd'hui sont
loin d'eu tenir toute l'étendue.
Josèpbe rapporte que, 4 50 ans avant Jésus-Christ, les Juifs élevèrent sur le Tbabor une forteresse, où ils se maintinrent jusqu'au temps de Vcspasien. Sainte Hélène y institua une église, et un monastère dit le Couvent des trois Tabernacles.
Godefroy de Bouillon y installa un évéque suffragantdu patriarche de Jérusalem. Les bâtiments du Tbabor furent partagés en deux couvents, l'un de moines noirs latins, l'autre de moines grecs de l'ordre de Saint-Basile. Tancrède, à qui était échue la principauté de Galilée, orna richement l'église du couvent latin.
Sous Baudouin P', les Musulmans surprirent les monastères et en égorgèrent tous les religieux. Ce massacre ne les empêcha pas d'avoir des successeurs, qui y demeurèrent jusqu'au temps de Saladin. Ce prince s'empara d'abord du couvent schismatique : le courage des fidèles , soutenu par la foi, lui opposa une vigoureuse résistance; mais il fallut céder au nombre, et les chrétiens furent chassés de leur demeure.
Le sommet du Tbabor ne présente plus qu'un amas confus de décombres, parmi lesquels plusieurs citernes conservent uneeau pure. C'est avec peine qu'en suivant une allée voûtée on pénètre dans trois chapelles rondes, disposées en forme de croix : celle de droite est consacrée à Moïse , celle de gauche à Élie, et celle du milieu à Jésus-Christ. Dans cette dernière il y a un autel. Au pied de la montagne, au sudouest, sont les débris d'une chapelle, construite à la place où Jésus-Christ laissa ses disciples avant de monter sur la montagne.
Du haut du Tbabor on découvre une grande partie de la
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Terre-Sainte. Saint Jérôme nous apprend que sainte Paule aimait à s^y asseoir pour contempler tant de lieux sacrés. Au nord, la plaine de Saarons , la mer de Génésareth , les montagnes de Bélhulie ; à Test , le mont des Béatitudes, où Jésus-Christ résuma dans un sermon sublime toute la morale évangélique; au midi , la plaine fertile d'Esdrelon , Samarie où repose saint Jean-Baptiste , les montagnes de Gelboé etd'Hermon; à leurs pieds, la ville d^Endor, le bourg de Na'im où fut rappelé à la vie le fils de la veuve ; et la vallée de Jezraël qui , entre les montagnes , étend ses tapis de verdure jusqu'aux rives du Jourdain. [Barbie du Bocage , Bibl., t. 15.] [GoiL. DE Tyr, liv. 9.] [Lamart., t. 5. ] [Jacques DE Vetri.] [Hier., Épist. ad Eust.] [Doubd.] [Adric. in Zabulon. ] [ Géramb., /. 2. ]
JOURDAIN
vi donne en hébreu au Jourdain le nom de Jorden y qui signiGe fleure du jujîéTnent. Les Arabes rappellent Nakar-el-Charia ^ et le considèrent comme un fleuve saeré. Il a deux sources princitj dans ranti-Liban. L^une sort d'un petit lac nommé Phiala; Tau- Ire^ [)Ius à Test, s'appelle le petit Jourdain.
Saint Jérôme , et beaucoup de géographes d'après lui ^ parlent des deux sourees dn Jourdain, et font dériver ^^ le nom du lleuve de celui des deux fontaines, Jor et Dan, qui lui don- ^i nent naissance. Eusèbe les place à ) Parneades , au pied du mont Hémon.
A cinq milles de leur point de
le Jourdain traverse la mer de Galilée, ou lae de Tibériade. Ce lac s'appelait, au temps de Jésus-Christ,
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LE JOURDAIN
mer de Génésarelh. Pline (Liv. V, eliap. IV.) Tappelle Génésara ; elle devait son nom à la petite ville de Génésarelh, bâtie sur ses bords au nord-ouest, dans la tribu de Nephthali , et sur remplacement de laquelle Hérode Agrippa éleva Tibériade. Le seul monument chrétien de cette dernière ville est une église ruinée, d'une haute antiquité.
La mer de Galilée , a six lieues de long et deux de large. L'eau en est claire , et très-poissonneuse. Ce fut parmi les nombreux pécheurs de ses rives que le Sauveur choisit ses premiers disciples.
En sortant delà merde Galilée, le Jourdain a cent vingt pieds de large ; il court avec rapidité entre des bords irréguliers et tantôt à pic , tantôt en pente douce. Après un cours de cent trente milles, il va se perdre dans la mer Morte ou lac Asphaltite.
Nous avons à visiter, sur les bords du Jourdain , Capharnaum, Gana et Jéricho.
Gapharnaûm était une ville de la Galilée inférieure , h l'extrémité d'une prairie , sur le bord occidental du lac de Génésareth. Son nom signifie : Chant de beauté. Jésus-Christ y prêcha pendant trois ans. Sous les rois chrétiens, la ville s'appela Capareotia , et devint le siège d'un évéché. Retombée aux mains des infidèles , elle n'a conservé aucune trace de la présence du Sauveur.
A peu de distance de Gapharnaûm, au sud-ouest, est le village de Cana. Le mot hébreu Cana , signifie zèle ou jalousie. On y montre encore la maison de saint Barthélémy, et celle de la noce où Jésus-Christ signala pour la première fois sa puissance divine. A cette place, sainte Hélène éleva un monastère, transformé maintenant en mosquée. L'église est une voûte de quarante pas de longueur et de vingt de largeur, séparée en deux parties par un rang de
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colonnes. Sur le linteau du portail sont sculptées en relief trois grandes cruches , autour desquelles on lit quelques lettres d'une ancienne inscription.
Jéricho appartenait à la tribu de Benjamin ; elle était à deux lieues du Jourdain, à environ sept lieues à Test de Jérusalem. Son nom veut dire la Lune ou le Mois; on l'appelait aussi la ville des Palmes. Les roses que Ton cultivait dans la plaine de Jéricho sont mentionnées souvent dans TÉcriture.
Prise et détruite par Josué, elle fut rebâtie parHiel, natif de Bethet, sous Josapliat. Les Machabées la fortiCèrent. Hérode y fil construire un hippodrome et un riche palais. Antoine fit don a Cléopâlre du domaine de Jéricho. [Antiquités de josèphe]. La maison de Zachée, disciple du Seigneur, se trouvait à Tentrée de la ville, au midi. Détruite par les Romains, qui s'en emparèrent sous Yespasien, Jéricho fut relevée au temps de saint Jérôme , et , sous ler^e de Godefroy de Bouillon , honorée d'un évèché suffragant de l'archevêché de Césarée. [ Guillaume de Tïr.]
Ce roi la donna' à l'église du Saint-Sépulcre , qui en retirait tous les ans un revenu de cinq mille écus. Aliénée par le patriarche Arnoul, elle échut à la reine Mélisende, femme de Foulques d'Anjou, qui en fit présent aui religieuses de Bélhanie. Jéricho est en ruine. C'est un fort appelé maintenant Ryhah, gardé par douze hommes. Les Arabes, qui ont construit quelques cabanes à Tentour , cultivent la canne à sucre et l'indigo.
A une lieue de Jéricho , dans la plaine , s'élève le mont où Jésus-Christ se retirapendant quarante jours; c'est une masse de roches escarpées et d'un abord difficile. Pour arriver à la grotte de la quarantaine , il faut monter le long des flancs de la montagne jusqu'à un escalier de trente degrés, passer
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devant une vaste caverne , et suivre un sentier taillé dans le roc, qui n'a pas plus de deux pieds de large. Sainte Hélène avait transformé cette grotte en chapelle, ornée d'images d'anges et de saints , où des religieux retirés dans ces déserts venaient dire la messe tous les dimanches.
De ce lieu on découvre une grande partie du cours du Jourdain, les campagnes fertiles qu'il arrose, la mer Morte, et les montagnes de l'Arabie. [Mar. Sat^icto , liv. 3.][Jacques DE Vetri, liv. 4, ch. 54. ] [Dourd., p. 292.]
C'est à Salim, petit pays situé sur les bords du Jourdain, au sud de Béthanie et au nord d'Ennon , que saint Jean commença à baptiser. L'endroit où Jésus-Christ reçut le baptême est placé, par la tradition, à quelques lieues de Femboucbure du Jourdain, en face de Jéricho. Les deux rives du fleuve y sont garnies de saules, de peupliers, de tamarins, d'oléandres, de lianes , où font leurs nids pendant l'été une multitude de grives et de tourterelles. Quelques lions, des chats-tigres, des panthères se cachent dans les fourrés. Les pèlerins viennent se baigner dans ce lieu. Les plus anciens auteurs , Nicéphore, Grégoire de Tours, Guillaume de Tyr, Marin Sanuto , mentionnent la coutume de venir en pèlerinage se plonger, à la fête de Pâques, dans ces eaux sacrées. Le six janvier, les Grecs y célèbrent la fête de la consécration du Jourdain.
MONUMENTS CHRÉTIENS
DE JAFPA A JERCSAUSM.
M:â:Hi^!^^l^IEIS IS)IS SA^SSÏ<S'IE°SIëI&:î^^,
L'R la route de Jaffa a Jérusalem on rencontre beaucoup de monnments chrétiens. Tous appartiennent à la dernière période de la vie du Sauveur.
Les principaux sont Rama, ou Ârimathie, le village du Bon-Larron, et le bourg d'Emmaùs.
Arimatbie était une ville de la Sa- ^ marie , sur le mont Éphraîm , au milieu de la plaine de Sarons.
Rama(rancienne Arimathie) n'est plus qu'un village. Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , y avait élevé un couvent sur les débris de Tancienne inal&di] de Joseph d' Arimathie, à côté de celle dcNicodème. On trouve 5 Rama une citerne construite par les ordres de sainte Hélène; « on y descend par environ trente mar-
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ches. L'intérieur est très-vaste; on y voit vingt-quatre arcades, autrefois ornées de belles peintures que le temps a presque entièrement effacées. » [Géeamb., t. I, p. 91.]
De Rama à Jérusalem , on voit , sur une colline , les ruines d'un château qu'on suppose avoir appartenu au bon larron. Une église y avait été dédiée a sa mémoire ; il était né, dit-on, dans le village qui s'appelle encore village du Latroun.
Emmaûsest à trois lieues au nord-ouest de Jérusalem. La ville fut entièrement détruite par Varus, préfet de Syrie, pour venger la mort de quarante soldats romains tués dans une émeute. Yespasien la fit reconstruire sous le nom de Nicopolis. Sainte Paule y éleva une église, dont il ne reste plus que des ruines, sur l'emplacement de la maison de Cléoplias. [S. JÉR.,i>.27.]
Près d'Emmaûs, sur un coteau h main droite, les chrétiens avaient construit une chapelle à l'endroit où Jésus- Christ apparut aux deux disciples ; il n'en reste plus que quelques pans de murailles.
En remontant vers Emmaûs , à trois quarts de lieue de celte chapelle , le chemin se divise en deux. A gauche, il conduit à Emmaûs; h droite, à Rama et Silo. Sur le bord du chemin à gauche est une fontaine entourée de pierres de taille; son eau se rend, par un petit canal, dans une citerne ; on prétend que Jésus-Christ s'y arrêta pour boire et s'y laver les pieds. [Nicéphore , liv. ^0 , ch. 51 .] [Sozomène , liv. 5 , ch. 5 1 .] [DocBDAN , pag. 92. ]
La bifurcation du chemin explique parfaitement le récit de saint Luc. [ Chap. 24. ] La Terre-Sainte n'a pas conservé seule des souvenirs de Jésus-Christ. On trouve près du Caire ( Egypte) , le monastère de Saint-Large ( Deir-el^Nasaura. ) « L'enceinte de ce monastère est très-vaste : les murs ^
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par leur élévation et leur épaisseur, ressemblent à ceux d'une forteresse. A l'intérieur l'église est petite, pauvre, et, pour ainsi dire , sans autre ornement que quelques lampes en verre ou en bois , suspendues à la voûte par une corde. De chaque côté du grand autel est un escalier de douze marches , par lequel on descend dans une chapelle ou grotte souterraine, de vingt pieds de long environ sur douze de large. Là , assure-t-on , habitèrent Jésus , Marie et Joseph , jusqu'à la mort d'Hérode. Au-dessus de Fautel de cette chapelle est un tableau très-ancien ,| représentant la Sainte Vierge sur la rive gauche du Nil. Ce tableau ferme Tentrée d'une seconde gi-otle plus petite , que les religieux désignent sous le nom de Four, parce qu'elle en a la forme. »
Près de là, à Mataryeh ( Tancien On des Juifs, et VHéliopotis des Grecs), est un sycomore généralement révéré en Orient; il est très-vieux et très-gros, au milieu d'un bois d'orangers. La sainte famille se reposa, dit-on, sous son ombrage, et s'abreuva de l'eau d'une source voisine, aj)pelée Fontaitu-de-lorVierge. [ Géiumb., t. 111. ]
oRSQo'après avoir parcouru tes lieux saints, visité tant de pays révérés pour leurs souvenirs et rayonnants encore de la divine majesté du sauveur, le pèlerin quitte Jérusalem , le supérieur du couvent de Terre-Sainte lui confère une attestation authentique de son voyage. Nous citerons ce document j tant à cause de son intérêt intrinsèque et de sa rareté, que parce qu'il contient une énuniération des lieux que nous avons fait parcourir à nos lecteurs; cette énumèratioa sert de garantie à notre ^ exactitude.
^ iVous choisissons , entre plusieurs diplôcelui du père de Géramh j comme le plus récent; et reproduisons le^luallemeat avec la traduction.
F». FRANCISCUS PUCCI A CRYPTIS S. LAURENTII, ord.
Mm. SERAPH. S. P. N. FRANCISCI ALMiB OBSERV. ROM. PROV. EX- DEFINITOR SAC. CONGR. DE PROPAG. FIDE R ESP LIS , MISSIONCM JEGYP. ET CYPRI PRiGFECTUS IN PARTIR. ORIENT. GOMMISS. APLICUS, S. MONT. SION, ET SS. SEP. D. N. J. C. GOARDIAN, TOTIUS TERR.Ïl S. CCSTOS, HUMILISQ. IN DOMINO SERVUS.
UNIYERSIS, ET SINGCLIS CEIR1STI FIDELIBUS PRESSENTES NOSTRAS IN- SPECTDRIS, LECTURIS, VEL LEGI AUDITURIS, SALUTEM AB EO QUI EST VERA SALUS, ET GAUDIUM IN SP. S. .*
NùveriUs admodum reverendissimum patrem dominum Maria Joseph de Geramb, congregationis Trappensis, devotianis gratia suscepta peregrinaiione ad saneta loca, prœsentia, et sanctissima conversaHone Salvatoris nostri decorata , quinimo pretioso ejtis sanguine consecrala, anno iszt, pontificatus vero sanctissimi'jkmini nostri papœ Gregorit XVI, féliciter regnantis, anno ii, die 6 mensis decembris Jerosolymam appulisse : inde subseqtientibus diebusprœcipua sancttmria, in quibus mundi Salvator suum populum dilectum y imo et totius humani generis massam damnatam a miserabili dœmonum potestale misericorditer liberavit; utpote Ccdvarium^ uhi
FR. FRANÇOIS PUCCIDE LA GROTTE DE SAINT-LAURENT
DE L^ ORDRE MINEUR DU SÉRAPHIQUE NOTRE SAINT PÈRE FRANÇOIS DE LA PRIMITIVE OBSERVANCE DE LA PROVINCE ROMAINE, EX-DÉFI- NITEUR DE LA SACRÉE CONGRÉGATION DE LA PROPAGATION DE LA FOI, PRÉFET DES MISSIONS d'ÉGYPTE ET DE CHYPRE, COMMISSAIRE APOSTOLIQUE DANS LES PARTIES ORIENTALES, GARDIEN DE LA SAINTE MONTAGNE DE SION ET DU SAINT SÉPULCRE DE NOTRE SEI- GNEUR JÉSUS-CHRIST, COMME AUSSI DE TOUTE LA TERRE SAINTE , ET l'humble SERVITEUR EN NOTRE SEIGNEUR.
A TOUS LES Fn>ÈLES DE JÉSUS-CHRIST, ET A CHACUN EN PARTICULIER QUI CES PRÉSENTES VERRONT, LIRONT OU ENTENDRONT LIRE, SALUT EN CELUI QUI EST LE VRAI SALUT, ET JOIE EN fESPKTt SAINT.
Vous aurez désormais pour connu que le révérend père Marie Joeph de Géramb, de l'ordre de la Trappe, dans un pèlerinage entrepris sous la gr&ce de la dévotion, est arrivé à Jérusalem, aux lieux vénérés que notre Sauveur a sanctifiéspar sa présence et sa divine conversation^ et ensuite consacrés par son précieux sang, le 6 du mois de décembre deTannéelsai, et la deuxième du pontificat de notre très saint père le pape Grégoire XYI, heureusement régnant; qu'il visita, les jours suivants, les principaux lieux où le Sauveur du monde affranchit miséricordieusement de l'éternelle réprobation , et délivra du joug du démon son peuple chéri et toute la masse du genre humain ; de même n. 52
cruei ajfixusy devicta morte, cœlijanuas aperuii; Sepulchrum, ubi sacrosanctum ejus corpus reconditum triduo ante suam glonosissitnam resurreeiionem quievit; montem SéoUy ubicum discipuHsuUi' tnam fecit cœnam, eucharisticum saerametUum institua, iisdem apostolis , januis elausis^posi suam resurreeiionem apparuit, Thomœ latussuum miserieorditerosienditf et Spiritus Sanctus in igneis iinguis descendit; Sepulchrum beatissimœ virginis Mariœ, undead cœlos assumpta est gloriosa; montem Oliveti, ubi videnUbus discipulis, ad cœlos Dominus ascendit, suorum pedum vestigia in œternam relinquens memoriam ; Bethaniamy ubi Lazarum quatriduanum à morte suscitavil; cœteraque alia in et extra Jcrosolymam constituta : itemetBethlehem,ubi idem Salvator mundi de virgine Maria nasd, inprossepio coUocari, à brutis calefieri, à pastoribus venerariy à stellà indicari, à Magis adorariy et modico lacté pasci non est sane dedignatus; etquœ circa Bethlehem, et in via Bethlehe^ mitica conspiciuntur : montana guoque Judœœ,ubi beatissima Virgo Elisabeth visitavit , ortumque habuit magnus propheta, et prœcursor Domini Johannes, desertum pariter, et antrum, ubi idem prœcursor plurimos, vitam ducens soUtariam, laiuitannas : insuper et quœ in Galilea similiter conHnentur; nimirum, domum Nazareth, ubi beatissima Virgo abAngelo salutata, meruitfiUum Dei concipere incamatum; montem Thabor, ubi idem Dominus se iransfigurandoy gloriam suam tribus discipulis ostendit; mare Tiberiadis, cujus mentio sœpe fit in sacris Evangelii paginis , propter assiduam Christi Domini consuetudinem^ flumenJordanem, cujus aquas suo baptismale consecravit ; sacrum montem Quaranianœ , ubi suo sancto jejunio nostras epulas damnavit , dœmonumgue astutias propria superavit virtute : tandem, quœ in universa Judœa^ et Galilœa continentur, gressibus Domini, ac beatissimœ ejus Matris consecrataj et aperegrinis catholids visitari solita, pie y ac dévote summa cum reverentia visitasse. In quorum omnium^ et singulorum
le Calvaire où, attaché sur la croix, il vainquit la mort et nous ouvrit les portes du ciel; le Sépulcre où son corps sacré reposa pendant .trois jours' avant sa glorieuse résurrection ; le mont de Sion où il fit la dernière cène avec ses disciples, institua le sacrement de TEucharistie , apparut à ses mêmes apôtres après sa résurrection , les portes étant closeS; montra, miséricordieusement, son côté à Thomas, et oùFesprit saint descendit en forme de langues de feu ; qu'il visita en outre le tombeau de la bienheureuse vierge Marie , d*où se fit sa glorieuse Assomption ; la montagne des Oliviers, d'où le Seigneur monta au ciel, en présence de ses disciples , laissant l'empreinte de ses pieds en étemelle mémoire ; la Béthanie , où il ressuscita Lazare, mort depuis quatre Jours; et tous les autres lieux remarquables situés dans les murs et hors des murs de Jérusalem ; qu'il se rendit de là à Bethléem, où le même Sauveur du monde ne dédaigna pas de naître du sein de la vierge Marie, d'être placé dans une crèche, réchauffé par des animaux, vénéré par les bergers, indiqué par une étoile , adoré par les Mages, et nourri d'un modeste lait; qu'il vit les environs de Bethléem et ce qui se remarque sur la route de cette cité; qu'il parcourut les montagnes de la Judée, où la bienheureuse Vierge visita Elisabeth , et où naquit le grand prophète Jean , précurseur du Messie ; pareillement le désert et la grotte où ce même précurseur du Christ passa solitairement plusieurs années de sa vie; qu'il continua à visiter dans son pèlerinage tous les lieux célèbres delà Galilée : comme la maison de Nazareth où labienheureuse vierge Mariefut saluéepar Tange, et mérita de concevoir dans son sein le Verbe incamé ; le mont Thabor^ où le Seigneur, dans sa transfiguration, se montra à trois de ses disciples dans l'éclat de sa gloire ; le lac de Tibériade, dont les pages sacrées de l'Évangile font souvent mention , notre Seigneur Jésus-Christ fréquentant ce lieu assiduement ; le fleuve du Jourdain , dont le fils de Dieu consacra les eaux par son baptême ; le mont sacré appelé de la Quarantaine, où par son saint jeune, il condamna nos festins, et rendit
âdem has manu noUra smbâcripias, et tigiiio mggùri oj[fteii nosiri
muniias expediri mandavimns.
DaiisJenualemexhoevmeralnU eamv. $mi. salv. diei maij. 1 832 .
FR. FRANCISCUS PVCCl A CRIPTIS. S. LAURENTIIy
Terrm-Sancta cu$to$.
De mandate pair, suœ reverendissimœ ,
FR, PERPETUUS A SOLERIO ,
Secrttarius Tevrœ-Sanciœ,
vaines, par sa propre vertu , toutes les ruses du démon ; qu'il visita enfin pieusement et dévotement avec la plus grande révérence, tous les lieux de la Judée et de la Galilée, consacrés par les pas de notre Seigneur Jésus-Christ et de sa bienheureuse Mère , comme aussi tous les autres saints lieux qu*ont coutume de visiter les pèlerins catholiques.
En foi de tout quoi , et de chacune desquelles choses nous avons mandé de lui délivrer ces présentes signées de notre main et munies de notre grand sceau.
Donné à Jérusalem y de ce couvent vénérable du saint Sauveur, le 5 mai 1832.
FR. FRANÇOIS DE LA GROTTE DE SAINT-LAURENT, Gardien de Terre-Sainte.
Par mandement du révérendissime père ,
FR. PERPETUE DE SOLERE,
Secrétaire de Terre-Sainte,
Heureux ceux qui possèdent un brevet analogue, et le transmettent à leur famille, comme un monument de zèle dont ils ont donné Texemplel Mais si tous ne peuvent visiter la Terre-Sainte , tous du moins peuvent en étudier les merveilles, et, sans quitter le sol paternel, acquérir la connaissance des Lieux Saints. Nous avons tâché de leur en fournir les moyens ; puissions-nous avoir réussi !
G. De I^ Bedolière
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